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édaction du chapitre relatif à la théorie des plaques d’un ouvrage en cours sur 
quelques observations qu’il me paraît intéressant de porter dès maintenant 


la pnnaissance 


rest donc pas un mémoire mais une serie de notes pour lesquelles je suppose ij 


Sa | 


classiques de la theorie des plaques flechies O. 


NOTATIONS 


~ 


coordonnées rectangulaires dans le plan moyen; 

fléches normales au plan moyen; 

coordonnées curvilignes dans le plan moyen; 
nd d? 

laplacien de * aye 

laplacien double; 

surcharge; i 
AR Fr I ER 57 
rigidite transversale de la plaque:D = 12(1 6)" 
épaisseur de la plaque; 
coefficient d’élasticité; 
coefficient de PorssoN; 


RESUME 


L’auteur. partant du calcul des plaques fléchies exposé par 
TimosHENKO développe d'une façon originale le cas de la dalle 
simplement appuyée sur deux rives opposées et soutenue parallé- 
lement à ces appuis par une ou plusieurs rangées de poteaux. 
Ces dalles qui sont en fait des planchers-champignons permettent 
à l’auteur de montrer les immenses ressources qu’apportent 
au bureau d’études dans ce genre de calcul, la méthode des 
images et la méthode de relaxation. 


La première est un artifice permettant le calcul de l’influence 

d’une charge concentrée ou d’une réaction. Elle consiste à 

imaginer la plaque indéfiniment prolongée au delà de la ligne 
d'appui et à supprimer l'appui. 

La méthode de relaxation de SOUTHWELL est une applica- 
tion simple et même amusante du calcul aux différences finies. 
Un quadrillage étant fixé sur la plaque, il est possible d’affecter 
à priori à chaque nœud une valeur probable des moments 
et des flèches en ce point. Cette valeur est ensuite corrigée par 
une série d’applications d’un opérateur Laplacien. 


L’auteur a titre d’exemple calcule la répartition des moments 
dans une dalle a rangées de poteaux intérieurs pour tous les 
cas de chargement par panneaux et dans une plaque en équerre, 
Il montre en passant qu'il est possible dans certains cas de 
chargement de pratiquer des coupures dans une plaque moyen- 
nant une correction tres simple de la valeur des moments. Ce 
procédé des coupures est appelé à une généralisation intéres- 
sante. CDU 518.5. 


UNI NYA i équation de LAGRANGE; 


Mx, My, moments de flexion par unité de longue 


les sections perpendiculaires aux axes x et 


_ Qx, Qy, efforts tranchants par unité de longueur sur 
RÁ sections perpendiculaires aux axes x et y; 


Mzy, moment de torsion; : 
V, réaction sur appui;. 


My, M4, Mrz, monients de flexion et de torsion en coordonné 


circulaires ; 
Qr, Qt, efforts tranchants en coordonnées circulaires. 
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SUMMARY 


The author, starting from Timoshenko’s theory of plates 
develops in an original manner the case of the slab simply sup- 
ported on two opposite edges and intermediately by one or 
more rows of columns parallel to the supports. These slabs 
which are in fact mushroom slabs enable the author to show 
the immense assistance given to the design office by the method 
of images and the relaxation method. 


The methodes of images is an artifice which enables the 
effect of a concentrated load or reaction to be calculated. 
It consists in imagining the plate indefinitely prolonged 
beyond the support line, and in suppressing the support. 


Southwell’s relaxation method is a simple and even amusing 
application of calculation to finite differences. A rectangular 
network is drawn on the plate and each intersection is given 
a probable value of its moments and deflections. These values 


are then corrected by repeatingly applying a Laplace’s func- 
tion’s figure. | 


The author in an example calculates the distribution of the 
moments in a slab with a row of internal columns for each 
case of panel loading and for an L-shaped slab. He shows 
that it is possible in certain cases of loading to make openings 
in a slab provided a simple correction is applied to the moments, 
This process of openings is likely to be widely used. 


UDC 518.5. 


(*) Voir à ce sujet : PIGEAUD, Élasticité et résistance des matériaux. Dunod, et : TIMOSHENKO, Theory of plates and Shells, Mac Graw Hill ( ER. 


D 


A BEER, E = fish oF Fe 2: 4 SA 4 EN 15% ¢ * 
| = CONDITIONS D'APPUI DES PLAQUES. | 


de y = fi ERE TROUS bi ee, 


BEREITEN PES © 
le LAGRANGE etant posée, le calcul d'une vieille de 100 ans puisqu'elle a motivé nag 
site la fixation des conditions d’appui ou querelle dont BoussiNEsQ, Maurice Lévy et 


qui sont généralement : : VENANT étaient les principaux protagonistes. 
condition de fléche nulle pour un bord appuyé. REISSNER (1) a repris cette question avec suc 35 


en de derivee de fleche nulle pour un sionnelle lui permettant d’explorer en particu ae sh 
Be: : BEE bordures de trous et il arrive aux résultats suivants! 
Une condition de moment de flexion normal au poureun alvéole circulaire (fig. 1) de rayon a percé dans - 
nul pour un bord libre ou un bord simplement une plaque d'épaisseur A, soumise à une flexion cyli 
2 y drique sous un moment Mz. à 


. 


Jne condition d'effort tranchant nul pour un bord 


Ine condition de moment de torsion nul pour un 
libre et un bord encastré. “ple 


- Pour fixer les constantes il est nécessaire de définir 
is conditions qui sont par exemple: , 


Mey = 0, 
E pour un bord simplement appuyé Oy : 


Se My = 0, Mey = 0. 


== Or le calcul à partir de l’équation de LAPLACE ne 
permet de fixer que deux de ces conditions. C’est alors 
qu’apparait l’artifice imaginé par KIRCHOFF pour lequel 
distribution d'un moment de torsion le long d'un 
ui est équivalente à la distribution d'un effort tran- 
chant Q’ tel que : Le moment de flexion maximum atteint à l'extrémité . 

Re ‘du diamètre perpendiculaire à Mz est : TRE 


as Mrs 
OR ee de ) 
Y=0 Ma = «Mz 
_ i faut bien remarquer que cette assimilation de la gy a dépend du rapport 2a/h du diamètre à l'épaisseur. 


dérivée du moment de torsion 4 un effort tranchant 
"est valable que par considération des efforts extérieurs 
“mais ne permet pas la determination des contraintes en N : , : à 
bordure de la plaque. Mais cette anomalie n’a d’eflet est le même que celui que l’on obtiendrait dans un cas 
“que sur une bande dont la largeur est de l’ordre de de sollicitation plane, traction, sur une plaque percée 
- grandeur de l'épaisseur de la plaque et dans la plupart d'un trou. 

des cas pratiques, les conséquences en sont de peu Lorsque 2a/h devient très grand, il tend vers : 


Lorsque 2a/h tend vers zéro, trou très petit, le coef- AS 
ficient de concentration de tension tend vers « = 3. Il ay 


+4 
- d'intérêt. 

ID est cependant des cas où l’artifice de KIRCHHOFF N Te En 
ne peut être admis, ce sont ceux où l’on cherche jus- 2 376 

“tement à déterminer les contraintes en bordure et c'est - : N ; $ 

en particulier dans la determination des concentrations résultat que l'on trouverait avec Phypothese de KIR- 
_ de tension au voisinage des trous, que le calcul est CHHOFF; il est sensiblement atteint pour 2a/h > 5 (?) 
en défaut. 0 


- Des expériences récentes ont montré en -effet qu'il (2) Reıssner, « On the effect of transverse shear deformation on 
existe une divergence entre les tensions en bordure the bending of elastic plates », J. Appl. Mech. (1944, A. 43). 
de trous calculées par la théorie habituelle et celles (2) Les résultats théoriques de RetssNer ont été confirmés 
mesurées. Ceci a porté l'attention de plusieurs auteurs par les épreuves de Goopter et Ler. J. Appl. Mech. (mars 1941) 
sur l’anomalie de KircuHorr et réveillé cette question et par celles de Drucker. J. Appl. Mech. (aoút 1942). 

e” 


124 En 2 er 


ie | 2 ne 


- Trou carré ayant 
és dirigés dans le 


— 
16 18 20 


Valeur de a/h 


Fic. 6. — Valeurs des moments M, sous la charge P supposée répartie 


à l’intérieur d’un petit cercle de diamètre d (d’après WESTERGAARD) 
(o = 0,30). 


On peut done dire que la theorie habituelle des plaques 
permet de faire un calcul sensiblement exact lorsque 


le rapport entre le diamétre du trou et l’épaisseur est 
supérieure a 5. 


Ceci nous permet donc d’accepter les résultats des 
calculs de HoLGATE (') sur les trous carrés et triangu- 


(*) HoLGATE, « The transverse flexure of perforated isotropic plates », 


ad 


Fic. 3. — Trou carré ayant une — 
diagonale dans le sens du 


moment extérieur. 


parallèle à la direction ¢ 
moment extérieur. | 


LE 


= Valeur de a/d 


Ah nan “de 


Fic. 6 bis. — Valeur des moments sous la 
un cercle de diamétre d (d’ 
My sont représentés par d 
tracées, 


charge supposée répartie dans 
après TIMOSHENKO). Les moments M, et 


x 
es courbes paralléles aux courbes extrémesl 
et situées entre elles (9 = 0,30). : # 


„ 


4 
laires et de les porter avec sécurité A la connaissance 
des Ingénieurs que les cas de ce genre mettent générale- 
ment dans l'embarras. Il s’agit de carrés ou de triangles | 
dont les sommets sont A angles arrondis dont le rayon 
est environ le dixième du côté. ; 

Les résultats sont donnés sur les figures 2 à 5 pour. 
des plaques indéfinies soumises A un moment constant. 


% 


Proc. Roy, Soc (10 janvier 1946). 


El i we LE alo 


od 


fre ici d’une contribution originale mais 
8 1 nécessaire pour la suite de l’exposé. 


premier cas envisagé est celui d’une charge concen- 
sur l’axe longitudinal d'une bande indéfinie de 
(fig. 7); on trouvera la démonstration dans 
ge des Plaques) de la formule don- 
fleches : E - 


M—1 


apa.) * mry\ AA mr 
“E 27D ms (cs pe ee 


M=1,3,5..- = 


on peut tirer les moments par dérivation. La 
e 8 donne la valeur de ces moments calculés pour 
= 0,3. Nous remarquons que pour y = 0 et x = a/2, 
> moment à l'emplacement de la charge devient infini. 
leci résulte des hypothèses de calcul des plaques minces 
jui rendent impossibles les calculs dans les régions où 
1 flèche accuse une discontinuité. 


Ii n’est pas difficile de passer cet écueil en admettant 
jue la charge se répartit sur un cercle de diamètre d. 
DAI, puis WESTERGAARD (1) ont étudié ce problème 
r les calculs de ponts-routes car la charge ainsi 
artie est exactement celle exercée par un pneu sur 
ine dalle. Ils arrivent à la formule suivante pour une 
charge située sur l'axe d’une dalle de longueur infinie 


(*) WESTERGAARD « Computa- 
tion of stresses in bridge slabs 
due to wheelloads ». U. S. Bureau 


- IL — CHARGES CONCENTREES SUR LES PLAQUES 


implement appuyée sur deux appuis paralléles dist 
es 


- Moments au centre du cercle de chargement : re 


Mz (perpendiculaire aux appuis) = = [« + 0) loge = + 
=F ah 3 


My (parallèle aux appuis) = My — (1 — 0) ra 
4 i TC 


avec : 3 - 
di = 2(40,4d* + h? — 0,675h), 


h étant l’épaisseur de la dalle et sous cette condition 
que : d < 3,45h. > : E 


De cette facon, le moment sous la charge n'est plus | 


théoriquement infini (ce qui n'aurait aucune signifi- 


cation physique), mais n’en reste pas moins très impor- 


Paty, Pat 
tant, de l’ordre de ea 2,5 


cercle de chargement et selon la portée et l’épaisseur 


de la dalle. On trouvera figure 6 d’après WESTERGAARD 
la valeur du moment M, sous la charge P. 


Par ailleurs nous serons amenés à évaluer ces moments  __ 


sous charge dans une dalle de longueur finie en écrivant 
que la somme des moments le long de l'axe de la dalle 
est égale au moment moyen bien connu dans les poutres 


ae Pa BR: 
sur appui simple — et nous trouverons de cette manière © 


4 
2 
(fig. 18 c) la valeur Mz = 0,35P, soit dans la dalle, te 


valeur également trés élevée et comprise entre les 
limites de WESTERGAARD. 


ar of Public Roads (1930). 4 ESA, 
$ Nous montrons d'ailleurs que notre approximation 
a est valable pour une dalle de longueur infinie, sous cer- 
= taines conditions auxquelles on se référera. 
a. a B 
< APPUI 
nie MOMENTS SUR AA’ 
x 0,14 My ee 
— 0,12 M, = BP 
0,10 MOMENTS SUR BB’ 
Mz = YP 
0,08 a Y 
My = dP 
0,06 | 
0,04 
0,02 Y 
0 = 
a/4 a/2 a 3a/2 2a 
Fic. 8. — Valeur des moments dans une dalle de longueur infinie, 


supportée sur ses deux bords distants de a et chargée en un point de son axe (9 = 0,30). 


re 


E 


selon la dimension du 


| qd pp: | 
d’une dalle sont éga ux qui s 
= =, chargée en son centre, diminués des mo- 
supp mentaires : ee 


> 


ae 


| 
* \ 


| Yue sss | 0,565 es: J 


to f 7 P , Pp A { es | y | 
of he Ys MAS gx ER. |.0,565 | 0,585 | 0,615 | 0,643 | 


= 


Ya dépendent du rapport b/a. 


IIL — MÉTHODE DES IMAGES APPLIQUÉE A L'ÉTUDE DES RÉACTIONS mn : 
[DUES AUX CHARGES CONCENTREES AU VOISINAGE DES APPUIS + … 


méthode des images est généralement fertile en L’action d’une charge concentrée P dans une pl 
ats et peut apporter bien des simplifications dans Bae Ar A s mba 
cul des plaques. Considérons, par exemple, une  indéfinie consiste en un effort tranchant Q, = | 


ue indéfinie sur laquelle nous appliquons à une i %; i o e é ae 

Bee ey air bord une ache de charges > PIE, la droite d’appui, la fléche correspondante étant (fig. 1 
— P, + P ... indéfiniment. Lorsque ces charges ont | ._ _ 
_ une distribution appropriée, les moments et les flèches hy 5 
sont nuls par symetrie le long de certaines droites (fig. 9) 
AB, A'B', A”, B”, etc., oú chaque ligne élastique les 
oupant subit une inflexion. Ainsi, on peut obtenir les 
éformations d'une plaque rectangulaire à partir d'une 
plaque indéfinie moyennant sommation. 


Fie. 10. 


: | 

Z = Gr + Car? logr + C, où € E 
srD { 

a = 2C,r + 2C,r logr + Car, | 

i 

2 7 

“2 = 2C, + 2C, logr + 3C,, 3 

$ 
g E = 20,6 + 20C, logr + oC,, | 
@Z , odZ | 
dr? + Tar = 2C, (1 + o) + 2C, (1 + 0) logr + C,(3 + 0). 7 


Les moments sont : 


Mr =— 2D [GG +0) + C.(1 + 0) logr + cs (2£8)] | 
en artifice peut étre utilisé dans de nombreux cas = : aie : 2 4 
plaques triangulaires, planchers sur appuis en réseau, etc. à | 
et peut être employé pour les cas de symétries ortho- aS eee [a CAMPO ONE E = =) | 
gonales. Mrt = 0. 
a ons de pour l'étude de deux problémes | 
particuliers relatifs à l’action de charges concentrées En coordonnées rectangulaires, le 1 H ', 
c A E , o s 
sur les droites d’appui. le moment de torsion ot (fig. 10) re: d’un axe Ade 


aa pap 


Cette valeur E représentée sur la es 11 
la réaction obtenue dans le même cas pour un 
encastré au bord d’une plaque très large où Vz = 


7 méthode à des images et EAN symé- . On voit que pour un bord simplement ap 
\ AA”, une charge — P égale et de signe all # 0, E réaction maximum est : de 
8 “de cette droite : 


e = 1,35 £, 


=D; u 


et qu’elle devient négligeable lorsque y > 3a. Bs 


En pratique, on peut assimiler cette distributio 
une charge triangulaire de hauteur égale a Pies a 
dant sur une an 4a (fig. 12 a): 


Pa P ES 
een ea a er 


effort tranchant sur appui est aussi determine sur 
bord d’une plaque lorsque la distance a, par rapport 
argeur de cette. pa est trés petite (mais cepen- 
au moins égale à l’épaisseur). 


La réaction sur appui est, d’après l'hypothèse de 
CHHOFF : . 


aa! 


Ta alitas + Gar] 2 [1 + (y/a)?] 


Cette réaction et cet effort tranchant sont reportés vr 
la figure 11 avec co = 0, 30. Il est possible d’étendre Fic. 12 a. 
calcul à la bande de largeur ! chargée en un point 3 : 
uelconque en utilisant la méthode des images avec Y 
charges — P et + P distribuées le long de l'axe Oz. Pour un bord simplement appuyé d'une bande où 


Pour la charge située à mi-largeur a = 1/2, ona: a/l = 1/2, la réaction maximum est : 
3 | P 
Moose Los > 
paa _ | (Vx)y= 0 Er 
Sr P Bande de largeur / > E ; a 1 
très large | Effort tranchant Q, = PB 7 Bin | Ve = Y = Pratiquement on peut la répartir suivant _ 
a al —> 0 un triangle de hauteur P/ar (fig. 12 b) 
RN I Bord encastré Vz = Qz = 8 sie et de largeur xa. 
2 


Enfin sur le bord encastré pour a/l # 0, 
la réaction maximum est 


PLAQUE TRES LARGE is 
Bord (Va)y-0 = 2 pee 


: Pratiquement on peut la distribuer 


suivant un triangle de hauteur 2P/ax et 
EERDEBETERGENN de largeur ra. On voit qu’ une charge 


Bord situde pres d’une droite d’appui produit 


0297523712 a? 2a 3a 4d 
y: Distance a la charge comptée sur le bord de la plaque 


Fic. 11. — Réaction au bord d'une plaque simplement appuyée ; 
PE à une charge konzeutefe: située à la distance a du bord (o = 0,30). Fic. 12 b. 


A 


O 


La réaction passe par un ma: cir y 
tend vers zéro dans Vangle. Mais en ce 
réaction verticale : ; ASA 
= — — (1 — 6); . 
R | = ( ): 


soit, avec : 


o = 0,30, = Se = 


independante de la position de P. 


e possible de calculer les réactions ap- 
es par une charge concentree dans un 
igle. La figure 13 nous montre le mode 


‘i R 
es 


Sommet de l’angle = y : Distance à la charge le long du tord. | 


S Fic. 14. — Réaction aux bords d’un angle de plaque 
chargée par une force concentrée agissant à une distance a des côtés (6 = 0,30). 


eg IV. — PLAQUE APPUYÉE SUR DEUX COTES OPPOSES ET LIBRE SUR LES DEUX AUTRES À 
BR: SOUMISE A UNE CHARGE CONCENTREE Ê 
3 1 
La solution de ce problème fait encore appel à une méthode de superposition qui | 
__rappelle la méthode des images. Une bande indéfinie étant chargée, comme l’indique la 3 


: figure 15, posséde suivant AB, A’B’, etc., des axes de symétrie suivant lesquels les 
. efforts tranchants Q, sont nuls ainsi que les moments de torsion May. Il est possible 
Z de calculer les moments de flexion My suivant ces axes. 
r 
x 


3 D’autre part, dans une plaque rectangulaire, il est possible de calculer l'influence 

_ des moments appliqués le long de ses côtés. Il suffit alors d’adopter des moments égaux 

et de signes contraires 4 My pour annuler ceux-ci le long des bords devenus libres et 
provoquer la coupure. 


Les fléches dues á une charge concentrée appliquée á une distance c du bord sont, 
en prenant l’ordonnée du point de chargement comme origine : 


Pa? 1 . mre T MAY 

Lies sin 1+ zu A a E 
21D m a a a 

m 


ER d’où Pon tire : 


sin E ae 
Pwo Nas a mr _MTY 
Ms = E LEO 
E FRA m [t+o +4 o) le nee 
m 
sin ZEEE sin ees 
P a a mr _MTY 
My = rie MTY 
=> = [ 1+6—(1—o) ™ | ae, | 
m Fic. 15. } 


Bands? 


Em (1 za] cosh Ym 2 
| Ym (1 — o)sinh ym }, 


) cosh im x ch im + (1 — 0) } dm cosh ym sinh dm + 
7 Um sinh ym cosh Sm }, 


> Tm et ©, en remplaçant, dans Im pe On, 
(1 — o) par — (1 — 9). 


E considérons maintenant d'une maniére indépendante 
deux coupures AB etA’B’ (fig. 16) et rs leurs 
< moments symétriques May et Miy 


BORD LIBRE 


- 


BORD LIBRE 


Fic. 16. 


3 L’origine des ordonnées étant la droite MN, ces 
moments donneront en un point Te (x, y) 
- une flèche Z’ 


Ze Me [Em cosh E + Cm sinh 


M=1,2,3 


MTL 
mTy may] gy PEZ 
a a 


= 


“satisfaisant à l'équation de LAGRANGE A?*A?Z’ = 0. 
La condition d’effort tranchant nul normalement 


E 
ae 


az, @z\_ 
aa) 


m= — ie 


Notons que : | 
à Má EM 


Sur les coupures les po seront : 
(Mars, = (My)ar = 
f 


Au contraire, deux moments antisymétric 


x A May == May 
donnent : E 


Z"= 3 [4m sinh nal sis Dm cosh El sin où D 


T° A MTY .. - 
> (1 — 0) sinh un) sin ae 
a: a 
2 RE; 
(1 — 0) sinh PY sin PEZ, 
a a 


et l’on note encore 
Me = — M4. 


Sur les coupures, on note également : 


(Mar, = — (My)an = — (Mi)ar = (Mi) = — D. 


Il est possible de résoudre le cas relatif à Vapplication 


de moments quelconques, dans la dalle de la figure 15, 


en partant de la somme du cas symétrique et du cas x 


antisymétrique. 


Le processus découle du tableau (fig. 17). Les expres- — ig 


sions de My et My peuvent être déterminées en obser- 
vant que 


(My)a Br = May + May = May, 
(My)aru = ey MS = ALES) 
May MaMa, OM 


> o LITE 


Tonga de la dalle n'intervient 
la distance de la ae aS 


: Si dans une pane continue indéfinie porté 
-appuis simples latéraux, chargée par des char 
o (A+ By—¥ mol C +D),  niment répétées telle que sur certains axes indéfinir 
"ms cosh Ir répétés, normaux aux appuis, les efforts tranch | 
2 | nuls, il est possible d’effectuer des coupures le lon 
1, SinYm 1 axes sans changer la valeur du moment total M en auc 
Daas sinh Bm SE point de la bande. .L'infinité de coupures ainsi réalis 
sinh a pour effet de supprimer les moments de flexion sur | 
: fibres normales à ces axes à l’emplacement de la coupu 
“ER pour les transformer en moments de flexion sur la 
I Y à confondue avec l’axe, égaux à ceux-ci et venant zu 
+ M = = À ¡sinh les Um) [Emo + DmB— TD] aux moments de flexion du système initial. +) 
Les moments Mz et My, et u, ont été ria sur 
i Pon yn Pme Fn - les trois figures 18 a, b, = poe les alero = 3/8; 
a à 3 = 3/4 et 8 > 3/4 et pour les abscisses x = a/8, ajà 
prenant l’origine des y en AA’, et le moment résultant et a/2. On voit que l'influence de la coupure diminue 
s la plaque après l'application du mopens — M, vite quand 3 augmente à partir de 3 = 3/8. . En fait 
ordure est : : cette influence est négligeable A partir de 3 12 e 
N À Pon peut indifféremment calculer Mz ou ur, My ¢ Ou y. 
= My Y Mme AAC + sh Gy Ba) | 


m 


= +0) Wme”" sinh Bm Bn sinh (Bm m) den n)] 


On calcule px de la façon suivante : Bord libre 
Ux = Mz =p Muy» 


y = My — My, 


Le + Uy = Mz + My, ES 


et : 
> Ua = (Mz + My) — Uy. Fic. 18. 
Ore: 
2P sinymsintm 3 0,10 
Mz+ My= EN ™coshym+2Bcoshymcoshdm) 
0,08 
2 a+ ner cosh(Bm—8m)coshym : ; 
sinhBm 0,06 
Dans le cas où x = 5 Chica y les formules se sim- 9,04 + 
plifient de la façon suivante si l’on admet que e-2 est 0.02 
Ue ae oe evga tee OR d à 
négligeable, c’est-à-dire pour + > *; avec: 3 = — et 
b 4 a 0 
a: 
a 
a 2,8. 00378 
11 = | (1+0) (108 cotgh it log cotgh =) 
: 1 1 Fic. 18 a. — © = 0,30. 
EN (ai eee coo | 
sinh ($—y) sinh (8+ y)/ J | 


EN Dae By 5 REES : ? 
m0 » | 2 (1g mar 5 ; Lies RAR LE N) our 3 6/8, l’erreur ainsi commise est : 

1 { ( en bordure 30 % au huitième de la portée 

+G—5)(8— 1 ( = )\ | sur ug 25 % au t > 
: = : A quart de la portée, 
sinh(8— y)  sinh(3 + y) 10 of, au milieu de ba portó 


ie | À 


ae 


y A e 
Hu ZA 
TC A 


ee - L 


Fic. 188. 


Weave 
AOF UNS PEN o 


Fic. 18 c. 


„oe 


yr 


| momentsHy — 


| 


N 


x 


Fıc. 19 a. 


moments Py 


wie A a 


A PACA 


Fic. 19 b. 


— 12 — 


Il conviendra donc d'adopter un léger 
Y NE majoration au voisinage de la bordure cipa 
A | Autre près des appuis, mais les moments sont juste 
OLA a ZEN plus faibles en ces points et le matériau y 
# SEE Ares 2 suffisamment résistant. : | 


7 >: 
+ PAS 
FC 14 


Nous pouvons donc prolonger le théorème | 


précédent par le théorème pratique suivant : 


_ THÉORÈME PRATIQUE : 


3/8 Ces EGY. 3073 ok EL 


2/8 Ne Nae 
À ABA gs | Tr Si dans une bande continue indéfinie portée p 
ue: deux appuis simples latéraux, chargée par des c 
_ Fic. 20. — Valeur du moment bordure axial axiales indéfiniment répétées, telles que sur certaines dre 
selon la distance d du bord à la charge (c = 0,30). indéfiniment répétées normales aux appuis, les 


sp -—— tranchants sont nuls; si en outre le système de char 

SE ae est tel que l’une de ces droites soit écartée de l’une des 

ona ; - charges voisines d’une distance au moins égale à lan 

_ de la portée ou pour plus de rigueur aux 3/4 de la por 

est possible de pratiquer une coupure le long de cette 

sans changer la valeur des moments perpendiculaires et 

parallèles aux appuis entre cette droite et la charge consi- . 
dérée. . | 


Ces conditions correspondent parfaitement au 
pratique. 


En particulier, pour un système de chargement qu 
définit sur la bande une série de panneaux égaux chargé: 
en leur centre, les moments dans la bande peuvent être — 
calculés comme si les panneaux étaient indépendants, 
à la seule condition que la longueur de ces panneaux 


soit supérieure ou égale à leur portée. 


Fie. 21 a. — Répartition des moments Uz, Nota. — Formules donnant les moments sur Paxe 4 
pour une charge en bordure, parallèle aux appuis : 


S—y 


ss ep 3+y 
4 | | Ma = TE | (+0) (log coten 5 + logeotgh — ) 


+ (1-9) ( N a, p E 


sinh (8—y) " sinh(3 +9) 
My = 2 { (+0) (togcotan E + logeoigh ©) 


00 (nme) 


P 3—y en a 
Ue = re | (1 + 0) (108 cotgh 5 + 3 logcotgh 2 Er 


1 1 2 
te) OY) (mt ee p Ne: 


P | Su 341) 4 
tly = © | (1 + 0) (logeoten ZH — logeotgh Ez 


1 1 
—(1+0) (8—y) enano 5 


Les log cotgh « se développent facilement en ema rapi- 

dement convergents de sorte que l’usage de ces formules 

est infiniment plus simple qu'il ne parait. La seule res- 

Fic. 21 b. — Répartition des moments (x triction à la validité de ces formules est l’hypothèse 
pour une charge en bordure.  , bla > 3/4. 


2 A 
GA 


ood | ns 


Ne 192 


une plaque carrée de cóté a simplement 
ée sur son pourtour et supportée également au 
re par un appui A (fig. 22). eta 


„Fi: 22, 


Surchargeons cette plaque uniformement d’une charge 


ve: -q. Si l’appui central n’existait pas, cette charge produi- 
_ rait une flèche en A : 


4 
Zo = 0,0443 À, 


où E le module d’élasticité et h l’épaisseur. 
Une charge R appliquée en A donne une flèche : 


Ra? 


Zi = 0,126 De. 


L’égalisation de ces deux fléches donne la condition 
d'appui, c’est-a-dire la fléche nulle en A et conduit a 
la determination de la réaction R de l’appui A, soit : 

R = 0,35qa?. 

Pour le calcul des moments nous devons considérer 
que l’appui n'est pas ponctuel mais constitué par un 
carré de cóté u. Si u/a = 0,10, les moments au centre dus 
á la réaction sont : 

M¿ = My = — 0,284R. 
Ceux dus á la charge répartie : 
M% = My = + 0,048qa?, 
de sorte que les moments sur appui seront : 


Mz = My = [0,048 — 0,284 x 0,35] ga? = — 0,051ga®. 


Pour un appui tel que u/a 


= 0,01 
mie Me = My = — 00979. 
Le calcul des moments sur les autres partie 
est facile. On trouve, aux ey 25 ml 
exemple : er ee 
| Mz = + 0,0137g@, 


My = + 0,002ga%, 
aux quarts des diagonales en D par exemple re 4 : 
Mz == My = + 0,009qa?. 4 


L'importance du moment sur appui central justi 


- Padjonction d’un renforcement susceptible de l’absorbe 


Dans les constructions en béton armé, on y place 
chapiteau ou champignon. ; 


L’exemple précédent a été choisi comme le plus simple 


car il permet de voir comment il est possible de cal 
un plancher supporté par des appuis intérieurs grace a 
l’utilisation de la méthode précédente dite « méthode 


_ de superposition ». Soit, par exemple, le plancher de la 


figure 23 appuyé sur un périmètre de poutres ou de murs 
et supporté par des lignes de poteaux intérieurs. On 
déterminera en premier lieu l’effet. d’une charge unitaire 
appliquée en i = 1, 2, 3... sur les points 7 = 1, 2; 3 
c’est-à-dire les flèches Z;;, le principe de réciprocité 
permettant d'écrire Zij = Zji. 


Fie. 23. 


On déterminera ensuite sur la même plaque, sans 
appuis intérieurs, les flèches aux mêmes points dues à 
la surcharge entière ou à la surcharge partielle. Nous les 
appellerons (Z’i). L’indice q correspondant au cas de 
charge considéré. Les réactions sur appuis seront données 
par : 


Y RiZi + (Zi)a = 0 


RARES 


AN 


Mc SS = Lt titi dt 


y + 


vr. HR = : 
un systéme d’équations linéaire 
‚les Ingénieurs; elle est cependant 
le lorsque l’on emploie 
comme celle de Gauss, par exemple. 
en effet, ce systéme posé de telle facon que les 
a de la diagonale du tauteann edle les 


Zur Zi ch ZisRs <= ZuRs =e ets ZinRn =A 

e 
ZaRı + Zu: + Za Rs + ZuRi + ... Ga Ln En e B 
G 


ER, + RA 35 Ssh cece + tr ZanRn = 


as 5 IE 
2 LR + Zn + Znalts + Zus + E ZninRn = N. 


prend en premier lieu la première équation où l’on 
fait Ra, Rs, Ry, ..: Rn = 0. Il reste Z,, R, = A d’où l’on 
Lire R,. E 

_ On prend ensuite la deuxième équation où l’on conserve 
“seulement les termes R, et R,, les autres étant nuls. 


D II reste : 


ian tee + ZuRs == B. 


- On remplace R, par sa valeur et l’on en tire Ro. 


- On opère ainsi avec toutes les équations en annulant 
dans le premier membre tous les termes à droite de la 
agonale et l’on a une premiere approximation des 
“racines : 

3 (R)» (Ri) (Ra) (Rn)ı- 

On reprend alors la première équation où l’on remplace 
“toutes les inconnues R par leur valeur de première 
_ approximation (Ri),, sauf R,. Il en résulte une équation 
une inconnue en R, qui permet de déterminer sa 
… deuxième approximation (R,),. Dans la deuxième équa- 
- tion on remplace R, par (R,), et Ry, Ry, etc., par les pre- 
_ miéres approximations (R3),, (R,);.-., etc. On en tire 
la seule inconnue (AR,), en deuxième approximation; et 
ainsi de suite en remplaçant tous les termes avant 
YVinconnue de même ordre que l'équation par la seconde 
approximation et toutes les inconnues qui la suivent 
par la première approximation. On obtient ainsi la 
deuxième approximation de toutes les valeurs (Ri)>. 


Il suffit de recommencer avec la troisième, la qua- 
_ trieme approximation autant de fois qu'il est nécessaire 
- pour que les valeurs trouvées soient convergentes. 


La pratique montre que la troisième approximation 
est généralement suffisante. 


Cette méthode a l’avantage de neutraliser toute erreur. 

En effet toute erreur conduit à une approximation sup- 
plémentaire puisqu'elle perturbe immédiatement la 
convergence. En outre le calcul est automatique et 
peut être effectué par un calculateur auxiliaire sans 
… compétence spéciale. 

Cette parenthèse que j'ai cru utile d'ouvrir étant 
maintenant fermée, nous allons appliquer la méthode 
… de superposition à l'étude de quelques planchers-dalles. 
- Prenons un exemple simple représenté par la figure 24 
“sous la forme d’une bande indéfinie appuyée sur ses 
= bords et supportée en outre par des appuis équidistants 
« disposés suivant l’axe et déterminant des panneaux 
=. carrés de côté a/2. 
$ Pr 


. 


a 
PL 
| 

À 


# 


(ER E PO Le 14 


a 


une méthode d'approxi- - 


a/4|a/4 


Une seule charge Ry appliquée en A, sur la bande 
sans appuis intérieurs donne une flèche : Er se 


Ra? il R,a? 
A etm in. 


M=1) 35 


Z 


Une charge q uniformément répartie sur toute EN 


bande sans appuis intérieurs donne une fleche ; DAA 


fe a 
Z = 0,0131 75 


Un seul appui A, donnerait donc une réaction déter- 


minée par Zo =¿, soit : 


4 


Ry = 0,77qa?. 


Une série de charges Ry) appliquées aux points Ag, 


A, Aj, As, Az, etc., donne en À, une flèche Z, qui. 


résulte de la sommation suivante : 


Ras 


Zu = 1,05 55 


pour une charge Roo. 


Pour l’ensemble des deux charges symetriques Rar 
Ru. la flèche sera: 


Rue Dane a Ryat 

ae A 2 = 1,0 er 

2Zu = ap = ne RE: 
m=1;3,5 À 


pour Ra + Roe: 


aie AA R,a* 
2Zu = 357 > Bie Fe = 0,36 237, 


1M =15 355 vee 


En prenant successivement tous les couples d’appuis 
An et A‘, et en notant qu’au delà de A, l’influence sur A, 
devient négligeable, on trouve au total pour toutes les 
réactions Rn = Ro une flèche en À, : 


¿Fa ee 


R, = 0,312qa*. 


se comme si un appui central supportait 

un rectangle de dimensions 0,50a x 0,62a 
ent chargé d’une charge q. 

nts dans une bande indéfinie chargée par 
centrée sont : CS ! 
| m=1 Rupee 

Bee mu) -— | 

> (TD [a++0—9 72] e- 4 sin LE. 
pod À 
Er m—1 y 3 
EN) Ri _ MEY], gin ine, 
N BE [a 0) +(1—0) 7 Je sin 


m=1)3), 5... 


lieu de refaire le calcul relatif A chaque point, 
opérons par sommation 4 partir de la figure 8. 


, A Il reste à déterminer le moment sous la charge de l’appui. 
Nous avons étudié cette question aux pages 5 et 


_ suivantes et conclu finalement que nous pouvions 
_ admettre, quel que soit le rayon de la surface de char- 


gement, une valeur moyenne égale à 0,35P. 
_ Le moment total Mz dû aux réactions sera donc en 


© Mz = — (0,350 + 0,228) x 0,312qa? = —0,180ga?. 


La charge uniformément répartie q donne au méme 
point : > 
Mg = 0,125qa?. 


D'où le-moment total sur appui : 


(Mx)ao = (0,125 — 0,180) ga? = — 0,055qa?, 
soit, en prenant comme base de mesure la portée du 
panneau l = Ss 
2 
ge 
(Ma)ao = — 0,2209 = — +. 


4,5 


Quant au moment My, nous négligeons le terme 
0,009R devant 0,35R en raison de l’imprecision apportee 
au calcul de ce dernier terme : 

My =— 0,35 x 0,312qa? = — 0,109ga?; 

My = 0,0375qa? ; 

(IT y)ao = (0,0375 — 0,109) qa? = — 0,0715ga? = — 0,286ql = — E. 


’ 


ree Ni 


[| Pour A, et Ay. x 
Pour A; et A)... 
Pour Aj et A;....| — 

| Pour Az et Ay.... 


TOTAL sea 


- Les moments -totaux sont : 


(orty)a = (0,0375 — 0,075 X 0,312) qa* = 0,0140ga® Se 

= 0,0569: = rr 
(Ma) = (0,125 — 0,428 x 0,312) ga? = —0,009ga2 
; = = — 0,027q1* = =. 


Examinons encore le point C, d’apres la formu 
generale et la figure 8; les moments sont pour les 
tions : - 


M./R 
0,095 
0,110 
0,034 
0,010 
0,002 


ss... 


Pour A, et À; .... 
Pour As et AZ. 
Pour Ay etal... 
Pour A, et À; 


TOTAL 251 


Pour la charge répartie, les moments sont : 
My = 0,028qa?, MA = 0,094ga?. 


Ce qui donne les moments totaux en C : 


(My)c = (0,028 — 0,091 x 0,312) ga? = 0, 
(Mz)c = (0,094 — 0,251 X 0,312) qa? = 0,064q1* = dE. 


{ 

. . ë 
Examinons enfin le point D. Les moments dus aux 
3 


réactions sont : 


y MR, M./R 

Pour A, et A,.... a/4 0,040 0,170 
Pour A’ et A..... 3 a/4 — 0,010 0,064 
Pour 5 a/4 — 0,006 0,018 
Pour A; et A,.. = 0,003 — 0,003 0,008 
TOTAL...... 0,061 0,260 


Les moments totaux sont : 
(Ry)p = (0,028 — 0,061 x 0,312) ga? = + 0,009ga2, 
163 
My)o = + 0,0364 = IL, 
(My) Sr q 28 
(Mz)p 
(Mz)p 


= (0,094 — 0,26 x 0,312) ga? = 0,013ga?, 
Pe 
0,052g2 = L. 
= 49 


| 


e ; à Re A ER 
{ A N RR E 
(Oty)e = (0,0188 — 0, 


+00 


et 


NS AE Ne | Era)e = (0,0625 — 0,251 x 0,155) gat = + 0, 
Ry OS ga — 0.15590" (Malo =F 0,008 = + FF 
; Aie RE) Lio rae | Ds r ei i 
y BEN Ze | Les moments en D : à 
à tirons les moments sur appui : PARUS Ein a En | 
5 ie Rte | | - (My)o = (0,0188 — 0,061 x 0,155) = + 0,0095q 
- [0.0188 — (0,35 x 0,155)] qa = — 0.035200, (Aty)o = + 0,038q% = + Le. , 


Fe ne (Ote)p = (0,0625 — 0,26 x 0,155) = + 0,023qa?, 
Ja = [0,0625 — (0,35 + 0,228) 0,155] ga? = — 0,0275ga®, (Majo = + 0,0921: = + LE. Bs: 
Les moments en E et F sont 


obtenus par difference avec le 
cas précédent : 


Les moments en B : 


4 


ra 


(My) = (0,0188 — 0,075 x 0,155) qa? = + 0,0073qa?, | 
À (My)e = — 0,029, 


aie == = ge 

(My) = + 0,0299" = + LE (Max = — 0,03490, 
(y) = — 0,002g8, 
(Ma) = — 0,04098. 


_ (x)s = (0,0625 — 0,428 x 0,155) ga? = — 0,0025ga*, 


ee ober — LA 
= eds Ne 100° 


En resume, les moments 
sont donnes par la figure 27. 


TRAVEE 
LIGNE D’APPUI 


Aa 


simple) 


y 0,0277€? 


BORDURE (Appui 


ge? 


— 0,286 


-Oi-- 


‚098 ot? 


À 


o© > oY 3 
= Ga, Willige des 
A 0,1 609? renzo A Eo 14090? NE 
Sue Eu ER PU ER a 
= BER I i | 
2 E o : o pe 
pe > = = 
Le | sal Sf 
3 0,1 +0,002 g£2 +0,0029 0? 40,002 g£2 
a 2 ds à Ter CTI ONE 
N I ET ye 
a0 3 E 
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er en ih 
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Bc. 25. — Répartition des moments sur une dalle indéfinie de portée 21 simple- 
_ ment appuyée sur ses deux bords et axialement soutenue par une rangée de poteaux 
_ distants de I, uniformément chargée d'une charge q. 


Fic. 27. — Moments dans le plancher de la figure 26 
surchargé seulement dans la bande de gauche. 
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A ae | 


os “Ss 


we oye 


FER 


RES RA 
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>. 


a PR Mana: 


autre mare les flèches sur la partie extérieure à la _ 


chargée d’une telle bande sans appuis intérieurs 


ages 
2r‘D 


M=1, 2,3... 


oe 4} nr (+2) | E 
a 


Ce qui donne : 


en A, et A = a I SS Si), 
ren A Net AZ, = Sa), 
en Ay et Aj: Za = S;) etc. 
avec... 
> m-—1 
the 2 
yt yee eS 
mi mr 
m=1l33) Bess 
m-—1 
SES thie Sy 
> mé E hi 5) x 
m=1y 8750. 
m—1 
1). 2 2 a) 
s,= >) fa + 1) e~ mr, 
Mm = 1435 500. 
m-—1 
0 2 (oop ee 
ety Gee 1) 2 2 
à > mí ES qe 2 ) & 


m=1,3,5- 


A 


en AS ei a, 


EN E 
en A, Fi Lia = 0,53R, 2D" + 
: AG 
en Ay: Zu = 0,178R, “ar 
ya As: Zos = D 


en As : Zu = 0,013R, 


BD: 


Ceci nous permet de poser le systéme quali pe 
linéaires d'oú nous tirons les réactions : 


IQ 
= + 0,075ga* = 0,3009, 
= + 0,0160ga? = 0,064g/*, 
R, = — 0,0092ga? = — 0,037ql, 
R; = négligeable. 


Commençons le calcul des moments par celui q 
concerne les réactions. En Ag nous avons : | 


(Moo)y = — 0,35R, = — 0,105qL, 

| (Action en A, de la réaction ie agissant en A,), 
(Mio)y = — 0,008R, = — 0,0024q2, 
(Mo)y 


— 0,008R, = — 0,0005g2, 
_ (Action en A, de la réaction R, agissant en ADs 


les autres sont négligeables et le total est : 


(Mao)y = (Mo)y = — 0,108g1; 
de méme : 
(Moo)z = — 0,35R, = — 0,105q1?, 
(Mo) = — 0,08R, = — 0,024g, 
(Mode = — 0,08R, = — 0,005q/?. 


Soit au total : (May)z = — 0,134gR. 


On trouve encore : 


(Mp) = — 0,033q2, 
(Max = — 0,096g1?, 

(My) = (Mc)y = — 0,0361, 
(Mula = (Moa = — 0,045ql, 
(Mrz = (Mb)y = — 0,0271, 
(Mr)y = (Moz = — 0,040q1, 
(My = (Me)y = — 0,010qP, 
(Mix = (Ma)e = — 0,03692, 
(Mu)y = — 0,011gR, 

(Mn)x = — 0,060g1?, 


(Ms)y = (Mx)y = + 0,003qP et (Ms) = (Mx)x = — 0,018g1*. 


a a AA 1 LALA RD CAS Ad La AIRED 


(Action en A, de la réaction R, agissant en Ad), 


aw 1a 


| 
1 


f4 


Mü)y = + 0,07048, (Má)a = + 0,10798, 
CM5)y Fas 0,073qF*, (Mb)e =+ 0,125që, 
(My = + 0,0859, (Mie = + 0,038gP. 


y > ala, les moments sont: 


. 


—}) ne yla-à 
TT | 


— mr yla-* À 
4)| e 5 | sin FA 


Foires 


1)] Ses (via +) 4 nes 


SS (Mio)y = + 0,04394, 

eee (Mio)z = + 0,085gP, 

(Me)y = + 0,051gR, 

(Me)y = + 0,091gr, 

(Mix = + 0,0061”, 

= (Ma)z = + 0,051g1”, 

ae (Mi)y = + 0,010g%, 
(Mix = + 0,050. 


; Les résultats du calcul sont portés sur la figure 29. 


De ces calculs, on peut tirer par combinaison de char- 
jements, les moments maxima positifs et négatifs sup- 
ortés en chaque point. On les trouvera sur la figure 30. 


| On voit que tous les points sauf les appuis sont suscep- 
bles de supporter alternativement des moments positifs 
[ négatifs. 


… Le point le plus sollicité est D qui peut supporter un 
moment positif de + 0,093q1* soit + T pour trois tra- 


ns 


vées chargées d'un seul côté. En moment négatif, il 


2 
peut supporter — 0,032q1? soit — As pour toutes les 


ho r r FPT 
travées chargées d’un côté. 


Le point C est aussi très sollicité puisqu'il supporte 


in moment positif de + 0,092q/? et un moment négatif 
— 0,044qË soit une amplitude totale des moments 
0,136q8. 


ra 
2 


PEN j Do | 
1+0,011® [+0,01 | 


St 
o, 
So 


010 ane 


Bord appuyé 


Fic. 29. — Valeur des moments dans le plancher de la figure 28 chargé 


sur un panneau. Les chiffres indiquent la valeur de o dans la for- 


mule : ; 
M = au ql?. 


Fic. 30. — Moments maxima qui peuvent se développer en chaque point 
du plancher de la figure 25 selon le mode de chargement (les chiffres 
indiquent la valeur du coefficient « dans la formule M = ql’). 


ge 2 le 


s de côté 1 donnerait un moment positif — 
' au centre de 0 ‚036g: pour le chargement 
de + 0,0805g/ pour le chargement par bandes 
latives. Le calcul que nous venons de faire donne 
x moment positif qui est plus élevé que le char- 
ent le plus defavorable d’un plancher indéfini. 


est donc indispensable que les constructions de ce 
ient calculées par la méthode exacte dont nous 
onné un apercu, faute de quoi, l’on peut s’attendre 
de graves mécomptes. Il n’y a pas lieu de prétexter 

tel calcul est long et difficile, la résolution dû 
léme que nous avons posé a demandé une journée 
ravail à la règle à calcul. L’étude d'un plancher 
let limité par quatre côtés et contenant quinze 
ées, par exemple, peut demander au maximum 
h de travail pour tous les cas de charge. Les problèmes 

tifs aux bordures libres peuvent être résolus direc- 
ent ou par approximation grâce à la méthode des 
pures dont nous avons donné un exemple d’appli- 
ion au chapitre précédent. 


Lorsque. la bordure est constituée par une poutre 
idaire de la dalle et supportée par des poteaux, le 
roblème devient plus complexe car cette poutre subit 
une déformation verticale accompagnée d’une rotation 
due à la torsion. La flexion verticale provoque une aug- 
N entation des moments positifs de la dalle dans le sens 
’ parallele et des moments négatifs dans les travees voi- 
_ sines de la travée chargée. La torsion donne des moments 
Pencastrement négatifs dans la travée chargée qui 
prennent leurs réactions dans les travées voisines en 
provoquant des moments positifs à l’encastrement. 


_ Pour faire entrer ces phénomènes en ligne de compte, 
… le processus à employer est le suivant : 


Rappelons que l'équation de LAGRANGE peut être rem- 
placée par deux équations ayant chacune la forme de 
l’équation de déformation d'une membrane tendue : 


¿Mem az. dz__M 
da? dy? x > dx? pte PLU 
M = Met My, 
1+0 


Considérons les coordonnées rectangulaires et rempla- 
çons les différentielles par des différences finies par 
rapport aux coordonnées x et y soit mdz et n3y (fig. 31) 

| Les une fonction F(x, y). Les premières différences 
sont : 
85 (Fmn) = Fm+iwn — Fan; 
dy (Emn) == Em,n+1 ae Emn> 
ou encore : 


> 1 
Sx (Fin) aaa 5 (Fmz+ı,n 7 Fm-1,n), 


1 
dy (Fmn) = 2 (Em,n+1 Te Fm,n-1)- 


— 20 


non chargé où l’on applique des moments — 
exprimés en développements en série gl 10 


- conséquence, des moments. 


dantes sur appui. 


Be) Y VI. — MÉTHODES D'APPROXIMATION POUR LE CALCUL DES DALLES | | 


NA 


b) Cala des, tone ae ule 


coefficients inconnus. — 


c) Calcul des rotations 0, de 2 bordure sous 
des mêmes moments. _ Os 


d) Egalisation des rotations ainsi Cou o. + > 
determination des inconnues du A tar, 


e) Calcul de l’influence de ces moments Do 
l’ensemble de la dalle et des réactions Ve corre 


f) Calcul des flèches Z, de la ligne bordure du planch 
non appuyé lorsqu’on applique sur cette ligne u 
charge Vi exprimée par un développement — en ser 
trigonométrique 4 coefficients inconnus. 


g) Calcul des fléches Z, de la ligne bordure sous le 
même systeme de chargement plus V, plus Vo. 


h) Egalisation des flèches, puis détermination de 
inconnues du développement et, en conséquence, du 
système de chargement bordure. 


i) Calcul de influence de ce chargement sur l’ensemble : 
de la dalle. 


J) Superposition de a, e et i. 


£ 


| 


Ce processus est assez ardu à mettre en "Falasation 


mais, on peut avoir recours aux méthodes de relaxatio 
ou de differences finies dont nous allons maintenant pat 


| 
| 
| 
| 
i 
P 


4 
| 
| 
4 


ences se calculent A partir des 
nt données par : ar 


= Para — 2Fmn + Fm-1,n> 


) = Fmin+i nat Fmn LS Fm-1,n+1 ir Fm-,n> 
correspondent les schémas de la figure 33. 


! 066-6 > 
E D 
eee 
oo 


Schéma de Dry 


Fic. 33. 


— Pour un réseau à mailles carrées de côté dz 
le Laplacien devient (fig. 34) : 


PAF = (Fm-ı,n + Fmei,n + Fm,n-ı + Fm,n+1 — 4Fmn) 2 


Fic. 34. — Schema de l’operateur A?. 


En remplaçant successivement F par M et Z, on obtient 
Les équations de membrane. 

On pourrait également établir directement l’opérateur 
_ A?A?F de l'équation de LAGRANGE. Il est donné par la 
figure 35. 
L'utilisation du calcul aux différences finies peut être 
faite en posant un système d'équations linéaires dont 
on cherche les inconnues. Il peut être plus facilement 
E employé gráce au systéme de relaxation de SOUTHWELL 
et Pon opère de la maniére suivante. 
Un quadrillage est tracé sur la plaque à étudier. A 
chaque nœud du quadrillage, on fixe une valeur de M 


. 


— 


AR — 21 


2 


Fic. 35. — Schéma de l’opérateur A?A?. 


une fois pour toutes, par lignes ou par colonnes. Le 
mier passage donne une série de valeurs corrigées et 
recommence l’operation autant de fois qu'il est nécessa 
pour obtenir la convergence. A titre d'exemple, no 
avons pris le cas ou un moment arbitraire de valeur 
unité est appliqué en un point du bord d'une bande — 
indéfinie de largeur 4a = 4 (fig. 36). ae 


’ 


A 


N 


Fic. 36. 


En se fixant A l’origine, les valeurs de M données sur 
la figure 37 à l’intérieur des parenthéses, on arrive apres 
sept passages aux valeurs convergentes données au-dessus 
des précédentes. 

Si, maintenant, nous munissons cette dalle d’appuis 
intérieurs en B, C, D..., etc, Cf, D’..., etc. (fig. 40), 
nous trouvons que les réactions sont 


Rs SER + 0,72; 
Re = — 0,013; 
Ree 0,0072. 


|0,268 | 0,166 10,0585 | [Alo  |a2os Fe 0,108. 
(040) | (020) | C0,10) y E A 55 2 
Et = | i CR y 
| (0,0895 ,0,0435 MUR Far DR be Lagos 
(0, 1-0) ae RES BR = 


iF Py 
0,048 10,026 | | 0,082 | 0,102 Ines 
(0,05) | (0,01) A an ea 4 


— oorgs |0,024 ,0,0137 A ei e e 
_ [C005) |(001) | (0,005) : Al  —- 

——looo7e jo,o10 lo,0067 | ‘0,024 |0,033 |0,023 
(0,01) iS (0,005) | : ie I 

[0,0033 ¡0,0045 ‚0,0031 | .0,0125 Be d:0 125 
(0,005)| (0,002); (0,001) - - _——- 

0,0013 10,0020 |0,0013 CA . [0,006 ne [0,006 
__| (0,001) | (0,002)! o 001) ; a o 

[0,0005 ie 0,0005 | hie 0,0036 |0,0025 


0,0005); (0,001) |@,0005) 


Fic. 39. — Moments de flexion dans la bande indéfi nia 
sollicitée en A par un moment unitaire. | 


> Fic. 38. — Fléches dans une bande indéfinie 
1 1 1 1 de largeur 4 soumise en A á Paction d'un 
- moment unitaire. 
Bere. 37: Moments totaux M dans une 
bande indefinie de largeur 4 soumise 
en A à l’action d’un moment unitaire. 
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Il est facile d'en tirer les moments qui sont donnés par la figure 41. 


AO 


Ceci peut permettre l’étude des planchers supportant des moments sur les appuis 
dus à {des planchers superposés. En particulier, si, sur le plancher de la figure 41 
chargé d'une charge uniforme q, on veut avoir un moment Mz = 0 en B’ et B”, on 
peut soit placer sur AA’ une poutre à forte rigidité, soit exercer en A et A’ deux 
moments égaux et de signe contraire dont la valeur est ainsi calculée : 


0,036 x 49 x 0,187M = 0 soit M = — 0,779. 


soit, à l’échelle de la figure 41 M = + 0,19q1?. Ce cas correspond aussi à celui de 
Vencastrement de AA’. Les moments sont donnés par la figure 42. 


Pour illustrer l’emploi des méthodes d’approximation, nous avons envisagé le cas 
ts de la figure 43 qui consiste en deux dalles appuyées formant équerre et uniformément 


chargées, les résultats du calcul en sept passages sont donnés par la figure 44 pour 
: et My eg 4 | 
CL Lo = EAN 


nie 2 | 2 
On peut en tirer les valeurs de M sur la diagonale de AB où Mz = My = M d + 0), 


2 
Avec: o = 0,30 Mz = My = 0,65M soit, compte-tenu de la portée a = 4: 
Mz = My = 0,041q. 


Fic. 40. 
7 52 
NOT TE 


Fr 


_— Influence sur une dalle de longueur infinie, simplement 
E yée sur ses bords et supportée par une rangée axiale de poteaux, 
m moment unitaire exercé en un point du bord. 


Mais on peut désirer fouiller avec plus de details, 
une région déterminée et obtenir plus de précision sur 
certains points. On fait alors appel á un réseau secondaire. 
_ Supposons, par exemple que nous voulions examiner 
de plus pres la region «ßyB (fig. 45). 

- Nous y tracerons un réseau secondaire à 45° sur le précé- 
dent et nous en tirerons au centre de chaque rectangle la 
_ valeur de M en tenant compte du fait que la valeur de 
= à prendre en considération est cette fois-ci g = 1/2. 


. Nous en tirerons des valeurs secondaires dans le 
rectangle klmn à partir desquelles nous referons le calcul 
de relaxation complet et nous arriverons aux valeurs 


-soulignées. 


es 
me 


Le 
E 
© 
6 
a 


une dalle chargée du type de celle de la figure 37, près d'un 


bord encastré (solution approximative), 


Ceci nous permet de tracer un diagramme des moments 
plus précis et rien n’empêcherait d’aller plus loin (fig. 43). 


On voit ainsi quelle ressource extraordinaire présente 
la méthode de relaxation. Il faut cependant se garder 
d’un certain nombre d’écueils. Les rotations tirées de 
la dérivation des flèches sont imprécises à moins 
d'employer un réseau serré. Sur la figure 40, par exemple, 
les rotations en A sont théoriquement infinies et ne 
peuvent. servir à effectuer un calcul hyperstatique que 
si l’on répartit M sur une largeur correspondant à une 
maille du réseau. Un bord libre est défini par la condition 


dM 


er 0 ot n est la direction normale au bord. 


A hye La stale Sa 


Fic. 46. — Moments suivant AB. 


E 
= ir il faut ajouter une constante arbitraire qui sera « 
Gn ur minée par la condition de la flèche Z = 0 sur 
de Il faut enfin que les répétitions soient poussées tré 
: jusqu’à convergence réelle des valeurs. Un 
- Mais ceci exige l’addition d’une frange extérieure à la moyen de vérifier la réalité des convergences cor 
dalle que Pon doit réduire au minimum (en principe, á partir de la deuxiéme répétition, á faire le cal 
prendra une bande égale à une ou deux fois l'épaisseur les corrections elles-méme, différences entre les 
de la plaque). On constate encore qu’un systeme ne remiéres valeurs. Ces corrections auront finalem 
_ peut être résolu que dans le cas où les moments à la étre ajoutées algébriquement aux valeurs initiales. C 
limite sont définis. Le panneau courant d'un plancher dit, la méthode de relaxation doit être d'un grand sec 
 champignon ne peut être calculé du premier coup car pour ceux qui calculent les plaques comme la mét 
il manque la valeur des moments sur appui, ou, alors de Cross l'a été pour le calcul des structures. 


ps 


VI. — LA MÉTHODE DES COUPURES ET LES BORDS LIBRES 


Au paragraphe IV, nous avons utilisé un artifice de c Les moments 


totaux 
calcul des dalles sur deux appuis en employant un sys- sont, entre C et d: 
teme de coupures qui consiste à libérer les moments 3 
suivant certains axes et nous avons démontré A ce sujet A?(M, + M) =— 
OS 7 R ; > À o 1 4) 
un théorème relatif à ce cas particulier. Cet artifice | 
| que nous avons appele methode des coupures peut etre He E 
E généralisé chaque fois qu'il s’agit de rendre libre une poe Mo = M, = 0 sur 
3 limite tracée arbitrairement dans une plaque à condition SR LS 
i que le systeme de chargement présente une symétrie Écrivons mai 3 
9 naturelle ou provoquée conduisant à l'élimination des for mites de a 
efforts tranchants. Fic. 47. le domaine A entre C et 
Examinons maintenant le cas plus général où sur une d où M, est continu ainsi 
plaque limitée par un contour C simplement appuyé que ses dérivées premières 
agit un système de forces q. L’équation de flexion de et secondes sous la forme : 


cette surface est (fig. 47) : o 


LM, = — 9, avec M,=.0 surG. 5 2 | 

re, NER [| vAtvde + 163) ae eae do= "| vB | 9 am 

Faisons maintenant agir sur la courbe d, des moments =, Pi BEER u dy an „an 3 

dont la somme des courbures est M4 (S), S étant rh 4 8 

Vabscisse curviligne du point considéré. Entre les contours : 3 

C et d, de Vaire A, la flexion de la plaque est régie par en faisant v = M. 8 
Péquation : : : : 

q Puisque AM = 0, M, = 0 sur C, on trouve : à i 

AM, = 0, avec M, = 0 sur C. i q 

Mais fixons pour M les valeurs sur le contour d telles 5 dM,\2 dM,\2 (Nr 4 

que > Fr on + | de = NME ds. À 

Mu + Ma = 0. a y dn à 

1 0 A ed 5 Y | 


y DAN 


2 


y soit nul, c’est-à-dire que l’effort tranchant sur les 


es normales à cette courbe soient nul et si nous impo- 
ms à M, de conserver cette condition pour que la courbe 
L soit une rive sans effort tranchant, le premier membre 
“de l'équation précédente est nul. Il en résulte que M, est 
une constante, dans le domaine A. Comme M, est nul 
sur le contour C, il est nul sur tout le domaine A. Remar- 
ons cependant qu'il faut pour ceci que d soit une 
be continue ainsi que sa dérivée, car une disconti- 
uité dans cette courbe conduirait à fixer au point 


di 
dn 
uvent pas à la fois satisfaire à la condition d'effort 
nchant nul et M, ne serait pas nul au point considéré. 


correspondant au moins deux valeurs de qui ne 


le théoreme suivant : 


1 . 


Théorème général des coupures. 
a Si, dans une plaque fléchie reposant librement sur son 
“contour, ef soumise à un système de charges extérieures, 

effectue une coupure le long d’une courbe d, normale- 
ent à laquelle les efforts tranchants sont nuls, si cette 
courbe est continue ainsi que sa dérivée, cette coupure 
Mz + My 
an 1 + o 
“sur l’ensemble de la plaque. Le long de la coupure, les 
“moments de flexion sur les fibres normales à celle-ci sont 
“nuls et les moments sur les fibres tangentielles sont égaux 
Re la somme des moments agissant au même point sur 
“la plaque sans coupure. { 


- La première application que nous en donnerons est 
“relative à l’exemple de la figure 43. Une coupure étant 
“faite le long de la diagonale AB, comme Mx = My 
“par raison de symétrie les moments sur les fibres tan- 
gentes à AB après coupure sont le double des moments 
“initiaux, donc le double des moments de la figure 46. 


Pour la deuxiéme application, nous prendrons le cas 


aisse constante la somme des courbures M = 


Ml 


de la plaque carrée chargée uniformément (fig. 48). Les 
“moments au centre sont Mz = My = 0,0479qa’. 
- Si nous effectuons une coupure suivant AC le moment 


“maximum M en O suivant OC devient : 
Ei - - 


M = 0,0958qa". 


ette restriction étant faite, il devient possible d’énoncer . 


ER AA 


Fie. 50. 


En pratique, les lignes de coupure à utiliser sont gé 
ralement des droites car elles permettent de rendr 
symétrique un systeme quelconque. Soit, par exemp 
une dalle de forme quelconque C, limitée par un bor 
libre ab (fig. 49). Pour en effectuer le calcul on tracera — 
le symétrique C’ de C par rapport à ab et l’on appliquera 
le systeme de charges symétriques. Il est évident que — 


sur ab: = 0. On fera donc le calcul du systeme 


an 
complet CC’ soit mathématiquement soit par relaxation _ 
et l’on réalisera la coupure suivant ab. Les moments M 
étant connus, ils resteront les mêmes sur C après cou 
pure d’après le théorème précédent. Il est possible de 
faire le calcul des flèches par la méthode de relaxation ~ 
en plaçant en bordure une frange a’b’ telle que les valeurs 
de M soient arbitrairement les mêmes sur a’b’ et sur ab, 


Les planchers-champignons à bordure libre peuvent We 
être calculés de cette manière sans difficulté. 


Nous allons maintenant montrer que dans le cas de 
coupures discontinues, il existe un artifice permettant … 
de lever la difficulté. Soit un plancher-champignon 
indéfini à mailles carrées donné (fig. 50). Nous exami- a 
nerons un panneau ABCD. Nous y réaliserons quatre x 
coupures suivant les axes des poteaux AB, DC, BC et | 


AD. oe 


Les moments normaux au bord de la dalle ABCD 
supportée par quatre poteaux sont nuls apres coupure 
sauf aux sommets où nous trouvons M’x = Mx + My 
(les moments sans accent étant les moments sur appuis 
du plancher indéfini initial). 


Nous avons aussi résolu le cas d’une dalle ABCD sup- 
portée et encastrée aux angles. Pour obtenir la solution 
relative au méme probléme sans encastrement, il faut 
aprés coup étudier l’influence sur la dalle des quatre : 
moments sur appui. Mais, si l’on étudie le plancher 
indéfini par la méthode de relaxation, nous avons vu 
que les valeurs de M pouvaient être déterminées à une 
constante prés. Nous prendrons alors cette constante 
de telle façon que Mk = Mp = Mc = Mp = Q et le 
probleme est résolu. 


D’une maniére générale, tout point de brisure dans 
une coupure provoque un « moment réactif » dont on 
peut étudier l’influence, par ailleurs sur l'ensemble de 
la dalle, de méme qu’un point de brisure sur une ligne 
d'appui provoque une réaction localisée. 


RL à EN a i cic 


trer que la méthode des images, la méthode des 


I s peuvent être d'un grand secours dans le calcul 
des plaques. Nous les avons appliquées à la théorie 
exe te de la plaque rectangulaire appuyée sur deux 

_ côtés et libres sur les deux autres, qui ne semble pas 

2 avoir encore été exposée jusqu'ici d'une manière complète. 


Nous avons également montré que le’ calcul d’un 

lancher-champignon était mathématiquement et com- 

ement réalisable pour un contour rectangulaire et 

ES He dans ce cas particulier envisagé, il était illusoire 

le vouloir tirer, même avec une grossière approximation 

un secours de la théorie du plancher indéfini lorsqu'il 
git de travées bordure. ; 


_ La méthode de superposition dont nous avons exposé 
_ le principe et quelques applications est le seul procédé 
. de calcul hyperstatique de tels planchers qui soit théo- 
iquement applicable dans le généralité des cas. 


Nous avons exposé le principe des méthodes d’approxi- 
mation et en particulier de la méthode de relaxation dont 
Vapplication est élémentaire puisqu’elle ne nécessite que 
des calculs arithmétiques. La combinaison de ce procédé 
de calcul avec les artifices d'images, de coupure et de 
superposition possede des applications pratiquement illi- 
mitées. 


Dans ces conditions, l’Ingénieur de bureau d’études 
dispose d'un matériel mathématique qui doit lui per- 
mettre de résoudre pratiquement tous les problemes relatifs 
aux dalles fléchies. Le calcul peut étre laborieux mais il 
est simple; toute la partie matérielle peut en étre confiée a 
are un calculateur auxiliaire dont les connaissances sont 


s, qui sont en fait des artifices géométriques très 


elques notes données dans ce mémoire tendent bornees aux piace régles de l’arithmetique et 
ment d'une r ER 


i 


yi, = CONCLUSION 


. 


=f 


gle a calcul. 


L’Ingenieur qui, dans le calcul des dalles et de: 
chers-champignons, se limite à l’emploi de fox 
passe partout et Ru extrapolations hasardeuses 
désormais comme excuses que l’ignorance et la p 
J'admets que certains esprits, n’ont pas une. 
aveugle dans les calculs. Ils pensent, sans avoir enti 
ment tort que les hypothèses de la résistance des m 
riaux théorique sont entachées d'incertitudes ou ph 
de simplifications et que seule l’observation direct 
ECC LEN Pete 


Mais ceci n’est pas une raison pour ne rien faire € 
présente souvent sous la forme d’une mauvaise excu 
Les méthodes d’essais sur modèles sont aujourd 
suffisamment au point pour être constamment utilisées 
et relever les incertitudes du calcul et l’étude d’un mod 
ne peut pas se faire sans être suivie par un calcul thé 
rique qu’elle complete et suit pas à pas. C’est pour 
montrer que nous avons entrepris l'étude sur mod 
d'un type de plancher-champignon. Nous espérons pouvoirt 
en publier bientôt les résultats, 4 


Y 


O 


4 

Je tiens à remercier spécialement M. F. LaAISNÉ 
Ingénieur E. C. P. qui a bien voulu revoir tous les cale 
qui précèdent et qui leur a apperté certaines amélior 
tions. Sa collaboration m'a été très précieuse. Je rem 
cie également ma secrétaire, Mlle LOQUINEAU, dont les; 
connaissances mathématiques ont été très utiles dans la 
transcription correcte des formules et la réalisation de 
nombreux calculs numériques. ; 


12,823-6-51, — ARRAULT et Cie, Tours (France). Dépôt légal : 2° trim. 1951. 
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RÉSUMÉ 


Une enquête effectuée en France et dans différents pays 
étrangers sur les installations de laboratoires a montré que le 
rôle joué par la plomberie dans la réalisation de ce type de 
construction est prépondérant et qu'entre les différents circuits 

-d'alimentation et d'évacuation de fluides divers, et ceux de 
chauffage, de ventilation et d'électricité, il existe une série de 
rapports à respecter. ‘ , 

I*Architecte doit établir un programme détaillé et complet 
en fonction de nombreuses considérations comprenant en par- 
ticulier les facilités d'entretien, la souplesse du réseau, l'isolation 
et la sécurité. ] 


Le choix des matériaux est difficile car il n'existe pas de 


matiéres propres á donner satisfaction dans tous les cas. 

Il est donné une énumération des produits utilisés le plus 
fréquemment pour réaliser : 

‘Le plan de travail et son support; 

La robinetterie; 

Les tuyauteries d'alimentation, d'écoulement et de ventila- 
tion; 
avec l'indication succincte des avantages et des inconvénients 
de chacun, 1 

La description d’un grand centre moderne de recherches 
montre comment ont été réalisés les problemes importants et 
variés qui se sont posés. 


SUMMARY 


An inquiry undertaken in France and in various foreign 
countries on laboratory installations shows that plumbing is 
one of the most important factors in it. Moreover, between 
the piping circuits (fluid supplies and wastes) and the heating, 
ventilation and electrical circuits there isa definite set of 
relationships. 


The architect must lay down a complete detailed program 
taking into consideration maintenance, the flexibility of the 
systems, insulation and safety. 


The choice of materials is difficult since materials do not 
exist which are capable of satisfying all requirements. 
A list of products is given showing those most often used for : 


The work bench and its mounting; 
The cocks and taps; À 
Supply and waste pipework and ventilation ducts; 


naming the advantages and disavantages of each. 


The description of a large modern research centre gives the 
solutions to the various difficult problems arising. 
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Les théses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent parfois 


heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit étre compris que ces thèses et discussions, à l’égard desquelles l’Institut Technique 
ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 


“INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


. déjà un lieu commun avant la guerre que de 
de la pauvreté des laboratoires francais. Le cher- 
était souvent considéré comme un intellectuel 
ppléer par sa science, son enthousiasme, son 
sement et même son sacrifice, à l'insuffisance 


ıoyens mis à sa disposition, =~ br 
tre retard et le prodigieux essor des laboratoires 

ngers pendant la guerre ont fait de la construction 

; laboratoires un problème d'intérét national. _ | 
_ Les pouvoirs publics, comme l’industrie, se sont rendu 

ompte qu'il n’était plus possible de tenir une position 
ns être à la pointe du progrès et que cette pointe se 
uvelait très vite à la lueur de découvertes incessantes, 

qu’en fin de compte, notion nouvelle, le laboratoire 

payait. LE 

Nous avons procédé, au lendemain de la libération, 

A une vaste enquête en France et dans différents pays 

_ étrangers sur les installations existantes, à partir de 

laquelle nous avons étudié et réalisé diverses solutions. 

L'une d’elles, l’Institut de Recherches de la Sidérurgie, 

yous sera présentée tout à l’heure par M. Massın. 

S'il n’y a pas deux laboratoires semblables, car la 
recherche et ses moyens sont multiples, on peut dégager 
cependant quelques remarques générales et particuliè- 
rement dans le domaine qui est aujourd’hui à l’ordre du 
jour de cette réunion : celui de la plomberie. 


Le rôle de ce corps d’état est ici toujours important, 
quand il n’est pas le plus important. 


Première conséquence : l’étude de la plomberie, et 
plus exactement celle du schéma des dessertes en fluides, 
conditionne le reste de l’ouvrage et doit intervenir dès 
la première esquisse, au même titre, par exemple, que 
le tracé des circulations, accès du personnel, couloirs 
et escaliers. 


Dès l’avant-projet, le schéma des fluides doit donc 
être établi. Il tiendra compte de la nature et de l’empla- 
-cement des générateurs ou branchements, de la fonction 
des locaux à desservir, des directions d’extension prévues. 


L'installation de plomberie peut embrasser : alimen- 
tations eau froide et chaude, eau distillée, vapeur, sau- 
mure, air comprimé, vide, gaz de ville, oxygène, gaz 
spéciaux, etc., évacuations. Mais il y a d’autres circuits : 
chauffage, ventilation, sinon conditionnement, et tout 
le réseau électrique des différents courants, de plus, les 
sonneries, téléphones, etc. 


Et naturellement, entre ces divers réseaux, il existe 
toute une série de rapports à respecter, de priorités à 
ménager et quelquefois d’incompatibilités à proscrire, 


ES 


toujours des incidences diverses à prévoir. 


Les évacuations de paillasses et les ventilations des 
sorbonnes sont très exigeantes; il leur faut des trajec- 
toires verticales, de la place pour de gros siphons ou des 
appareils d’aspiration et beaucoup d’indépendance. 


Les gaines de distributions de l’air, de renouvellement 
ou même de simple chauffage à air sont très volumineuses 
et si le réseau de fluides se trouve au même plan, il leur 
faudra jouer à cache-cache dans tout le bâtiment pour 
le desservir. 


. La sorbonne est l’apanage du plombier, mais sa ven- 
tilation ne peut s’étudier qu’en fonction du traitement 
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de lair adopté, 1 
LenspGrabures. CORRE Fe 
De méme, la desserte des cellules en fluides 
s'étudier qu'en fonction des paillasses, auss 

plombier est-il invité à les exécuter. + 

Enfin, les réseaux de gaz et d'électricité ne ‚pe 
“cohabiter sans précautions, il vaut mieux les sé 
Mais si l’on ne groupe pas suffisamment tous les 
le gros-ceuvre va se trouver traverser dans tous les 
et le bétonnier se plaindra d’avoir à couler une 
au coffrage impossible. = | A 
Il y a aussi le cas.des différents blindages cont 
radiations qui demandent des accords préalables 
précis. E 
Il y a la tout un travail d'arbitrage, de composi 
dans la mise en place des différents circuits et « 
sans doute la partie la plus nécessaire, la plus laborieu 
et aussi la plus décisive de l’œuvre. _ SER 
Medical ou industriel, biologique ou minéralogiqu 
qu’il soit de contröle ou de recherche, le laboratoire es 
un type de programme pour la solution duquel la coh 
sion de l’étude est singulièrement efficace. Elle seule 
permet d’arréter les plans nécessaires A des marches 
serrés et á un chantier rapide. 3 ; 


Le choix d'un systeme de distribution des fluides, 
comme le choix des materiaux, se fait suivant un certain 
nombre de considerations parmi lesquelles on retrouve, | 
comme ailleurs, les fonctions à. assurer, les goûts de 
Vusager, ses. moyens financiers. Mais ici, il nous faut | 
insister sur les facilités d’entretien, sur la souplesse du | 
réseau et son extension, sur l’isolation, sur la sécurité | 
des appareils et des hommes. 


Entretien. y 


¢ 

‘Le laboratoire fatigue et les circuits sont soumis á 

des attaques chimiques parfois sévères. Elles ne sont 

pas faciles à déterminer au préalable et il faut rester" | 

prudent, car les procédés de l’usager sont multiples; 
ils varient, la fonction du local aussi. De toutes facons, | 
il faut rester trés soucieux des problémes de corrosion | 

et ménager un accès aux canalisations sur la totalité de | 

leur parcours, | 

| 

| 


Si possible, ces accès seront extérieurs aux cellules 
de travail afin que l’entretien ne gêne pas l’usager. De 
même, on multipliera les coupures et les bouclages pour | 
localiser l’éventuelle réparation ou assurer une alimen- | 
tation double. ; 


\ 


Souplesse du réseau. 4 

Ces dispositions facilitent aussi les transformations. 
Celles-ci sont toujours a prévoir, soit que les cellules 
changent de destination, de dimensions, que l’on installe. 
un fluide supplémentaire ou que l’on agrandisse les bäti- 
ments. Le système de l’espace universel meublé de cloi- 
sons et de paillasses mobiles, système répandu chez les 
Anglo-Saxons et qui débute en France, illustre bien cet 
impératif de souplesse des réseaux. 
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évolue 


Les exem 

nger. a SIRIA n“ 

x doivent être établis pour donner une 
yuplesse d'utilisation et ménager une marge 
le d'extension. D’éminents chercheurs ont 


nt. Ainsi, M. Pierre CHEVENARD, l’un des plus 
s noms de nos laboratoires, estime que l’impor- 
> du laboratoire double A peu prés tous les 10 ans. 


à des problèmes spéciaux d’isolation dans ces locaux 
e travail délicat où l’on doit protéger des vibrations 
instruments fragiles ou précis. La valeur de la mesure 
appareils et de l’observation du chercheur est en 
. Le plombier sait y pourvoir par toutes sortes de 
cettes : la lyre, la discontinuité des sections et des 
tériaux, les manchons souples, les appareils spé- 
ciaux, etc. | | ; 


Les risques sont ici plus grands qu'ailleurs : liquides 
_ corrosifs, gaz délétères, incendies, explosions, radiations, 
suivant les cas. La coupure des fluides surtout les gaz, 
“doit étre située près des sorties. Les dispositifs de sécurité 
seront nombreux et accessibles, comme par exemple : 
les douches sur les issues. 


Les schémas d'installation. 


Il y a différentes façons de disposer les réseaux de 
fluides et d’évacuations qui valent plus ou moins suivant 
la fonction à assurer, la nature de l’extension, les crédits 
» disponibles, etc. - 


4 h Pr AA 

: Deux stades sont à considérer toutefois : les grands 
circuits et les dessertes de cellules. 
- Citons pour les grands circuits : 
Schéma de distribution en colonnes. — Soit sur les 
= trumeaux de façades, soit sur la cloison côté couloir. 
E Dans le premier cas, les coupures sont difficiles et 
- éloignées des issues; mais si les colonnes longent les 


cloisons côté couloirs, elles peuvent être installées dans 
des gaines accessibles de ce couloir. 


Cette cloison épaisse comme un placard sert en même 
temps aux passages des ventilations et à des placards. 


Les colonnes peuvent être bouclées aux différents 
étages. 


AS 


Schéma de distribution en circuits horizontaux. — Soit 
* le long des murs extérieurs en retombée ou en allege, 
soit plutôt au plafond d'un couloir central. 


y 

Schema mixle. — Par exemple : circuit horizontal en 
> sous-sol, sur lequel sont branchées les colonnes d’étage, 
” Celles-ci étant bouclées transversalement au niveau du 
circuit bas horizontal et longitudinalement par paire, 
"en tête de colonne; c’est le schéma du Centre d'Études 
et Recherches des Charbonnages de France. 
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oisonnent aussi bien 


re attention sur ce point, on Poublie trop 


_ La continuité et la multiplicité des tuyauteries donnent 


nant, ete. 


Un second probléme est posé par la desserte des cellu 
de travail. Il faut l’étudier suivant la position du mobili 

… fixe ou mobile, les ouvertures dans les parois. Ace su 
les portes dans les cloisons séparatives sont touj 
gêne pour le bouclage de l’alimentation du mobili 


¥ 


phérique, que ce soit en plinthe, sous paillasse ou en 


2 
En 


posseret. 


= 
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Mais le probléme le plus délicat reste encore celui 


ena 
la desserte de la table centrale. On la fait par le plancher 


soit par caniveaux au sol, soit plutót par courte gaine á 


la sous-face du plancher; on la dessert aussi par tuyaux 
aériens; non plus avec ce faisceau de tubes et de raccords 
serpentant au plafond, comme on faisait jadis, avec tous — 
les inconvénients d'accés, d'entretien, de poussière, — 
-d’encombrement, mais plutôt avec les tuyaux groupés 
le long d’une poutre-basse, la poutre-fluides traversant 


la cellule à portée de la main — 2 m environ. 


«Dans les halls d’essais, le « demi-grand », une solution ey, 
ingénieuse a été trouvée pour la desserte des montages 


éloignés des parois, par la création de bornes-fluides. 


Ces bornes mobiles s’emboitent sur certains points dun y 
réseau établi en caniveau, pour l’eau, le'gaz, l’air com- | 


primé, qu'elles distribuent en tout un jeu de sections. 


On en doit la paternité à M. Prycuess, l’éminent direc: 


leur des recherches des Glaceries de Saint-Gobain. 


. Le choix des matériaux de l'installation pose lui aussi 


bien des problémes : ici le mercure nous interdit le plomb; 
la les acides nous attaqueront fer, cuivre, zinc; la la 
chaux, la soude s’en prendront 4 notre aluminium; ici la 
température sera trop élevée pour employer des matiéres 
plastiques; ailleurs, l’acide perchlorique rendra notre 
bois dangereux; lá, le grés sera trop fragile, et pourtant, 
tous ces matériaux peuvent trés bien donner satisfac- 
tion dans la plupart des cas. ae) cd 


Une sérieuse information reste nécessaire et si l’usager 
a bien des précisions à nous fournir, nous devons aussi 
Véclairer sur les solutions possibles, d'oú un échange de 
vues qui prolonge l'étude. Parfois, les difficultés ne 
peuvent toutes se résoudre dans le cadre d'un crédit 
prématurément fixe, mais si le chef de laboratoire est 
souvent exigeant, il est toujours d’esprit assez ouvert 
et souvent même assez curieux de nos problèmes du 
bâtiment pour souscrire un choix bien éclairé. 


En résumé, qu’il s’agisse des bonnes conditions de 
travail, de la sécurité des appareils, des expériences et 
des hommes, l'installation de plomberie des laboratoires 
est toujours un problème capital qui demande un grand 
soin d'exécution. Elle demande souvent aussi une véri- 
table ingéniosité pour résoudre les problèmes qui ne 
cessent de se renouveler ou de se créer, comme main- 
tenant dans les laboratoires de radio-activité. Mais 
heureusement, il existe en France, dans le Bâtiment, 
des ingénieurs et des entrepreneurs à la hauteur de ces 
tâches et qui apportent à la mise au point de solutions 
nouvelles, cet esprit de recherche et de qualité qui les 
apparente aux hommes de laboratoires pour tesquels ils 
travaillent. 


Ce sont deux d’entre eux qui maintenant vont vous 
exposer plus en détail et, avec des images, quelques cas 
concrets. 


Leur présentation n’est pas à faire. Ils sont tous les 
deux de ces spécialistes dont les noms comme ceux de 
leur Maison sont aussitôt évoqués dès que l’on veut parler 
d'installations de laboratoires. 
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__M. CouLoN vient de vous exposer'les questions déli- 
cates et variées que posent la conception-et la réalisa- 
tion d'un laboratoire, et vous étes maintenant parfaite- 
"ment informés des nombreux problèmes qui se sont 
présentés et qu'il a fallu étudier et résoudre. 


_ Entrons si vous le voulez bien, un peu plus en detail 


‘dans la phase réalisation et examinons ensemble les 


principaux matériaux mis à notre disposition et les rai- 
sons de notre choix. 


Une remarque s’impose tout d’abord. Il n’y a pas, je 
crois, de produit parfait susceptible de donner en toute 
circonstance entiére satisfaction tant au point de vue 
technique qu’au point de vue financier. S’il est presque 
toujours possible de trouver 4 un probléme précis et 
limité une solution convenable, on ne peut guére envisager 
qu’un compromis lorsque les données, les exigences 
deviennent moins nettes et plus nombreuses. 


C’est le cas par exemple, d’un industriel devant faire 
_sur ses fabrications des essais très durs et très étendus et 
désirant pouvoir éliminer à son gré par les mêmes éva- 

cuations tous produits chimiques acides, bases, hydro- 
carbures et solvants à toute concentration et à des tem- 
pératures pouvant, pour fixer les idées, s’échelonner entre 
— 40° et + 220° C. Les difficultés de réalisation sont 
telles en pareil cas qu'il faut se résoudre à spécialiser les 
écoulements. 


Autre exemple, les installations scolaires : l’examen 
des programmes de chimie vous montrera que les mani- 
pulations et les expériences entraînent des réactions 
variées mais précises et pas anormalement dures. Il 
faut cependant compter avec la maladresse occasion- 
nelle et l’imagination des élèves qui risquent d’aug- 
menter d’une manière parfois considérable la fatigue des 
installations. 


run 


EXPOSE DE M. BOISDON 


Ainsi dans un grand laboratoire d’enseignement cons- 


=. | 
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truit pourtant ‘de maniére robuste, les paumelles e | 
portes placées sous le plan de travail semblaient présenter © 
une faiblesse très nette; enquête faite, l’on constata que : 
les élèves trouvaient commode d’utiliser comme siège | 
ces portes ouvertes, usage qui n’était évidemment pas | 
prévu. Le remède était simple, on fixa en haut de chaque | 
vantail, une ferrure 'saillante, son but avoué était, de | 
condamner automatiquement les tiroirs par simple fer- 
meture des portes. En fait elles ne permettaient plus 
l’utilisation des vantaux comme siège, sans dommage pour 
l’usager. Depuis cette adjonction, les paumelles n’ont plus | 
bougé. | 


Prenons tout d’abord le plan de travail. Il est tres 
souvent constitué par une dalle en béton armé recouverte 
de carreaux de faïence, de grès cérame ou de grès émaillé: 
C’est une solution classique avec des matériaux faciles à 
approvisionner, à mettre en œuvre, d’un coût relative 
ment modéré. C’est certainement l’une des plus fréquem- 
ment rencontrées. | 


Elle a contre elle la multiplicité des joints qui se 


dégradent à la longue laissant ainsi pénétrer les liquides 


répandus. La faïence les absorbe facilement et le carreau 
peut ainsi avoir sous l'émail des taches impossibles à 
faire disparaître. Le grès présente de ce côté d’autant | 
moins de risques qu'il est moins poreux, mais il est plus | 
coûteux que la faïence et moins aisé à travailler. 


La lave naturelle, émaillée à haute température, est 
une matière remarquablement inerte; obtenue en plaques 
dont la longueur peut atteindre 2,50 m environ, elle 
comporte peu de joints. Elle vaut par la qualité de son 
émail spécial; mais les aléas de fabrication en font un 
matériau coûteux présentant parfois un voile sensible. 


Le bois naturel ou traité donne satisfaction dans bien 
des cas, principalement en physique. Il 

se travaille facilement, permet une fixa- 

tion aisée des appareils et sa souplesse 

naturelle est favorable à la conservation 

du matériel fragile manipulé. Il est, sur- 

tout à l’état naturel, sensible aux condi- 

tions atmosphériques. Sa qualité influe 

grandement sur les résultats obtenus, et 

aussi sur son prix. 


La couleur noire de l’ardoise utilisée 
en grandes dalles lui donne un aspect 
peu flatteur. C’est pourtant un matériau 
intéressant pour certaines installations, 
surtout quand une grande résistance 
chimique n’est pas indispensable. 


Fic. 1. — Hôtel des Tabacs à Paris. 
M. Boupier, Architecte. N 


Tous les plans de travail sont en lave émaillée 
et reposent sur des meubles avec une rangée de 
tiroirs 4 la partie haute et des placards au-dessous, 
les étagéres sont égalenient en lave. 


(Photo Toupillier.) 
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_ Bien d’autres matériaux peuvent encore 
e utilisés pour constituer des plans de 
ravail. Parmi ceux-ci : | — | 


— Le ciment, peu coûteux mais pro- 

sant de fines particules de. poussière ' 
vant gêner pour les analyses. L’adjonc- 
tion de divers produits permettra sans 
doute de pallier cet inconvénient. Le fibro- 
iment émaillé en est un exemple. 


‚, — La plupart des métaux ou alliage en 
euille. ; ye 


_— La tôle d’acier ordinaire par exemple 
our certaines tables de broyage ou de 
élange ; “ 


. — La tôle émaillée, séduisante mais 

“d'emploi délicat ; : 

___ — Les aciers inoxydables dont le prix 

“limite malheureusement l’emploi et dont 
la constitution chimique influe sur la tenue 

| aux divers réactifs; 


"ie 


= — Le plomb bien connu. Il est facile à 
travaillèr doué d’une bonne résistance aux 
- agents. agressifs, sa malléabilité le rend 
_ précieux pour limiter le bris des récipients 
fragiles en verre ou céramique. Son aspect 

gris foncé et peu plaisant, le fait mal- 


Fic. 2. — École Nationale Professionnelle de Chálon-sur-Saóne. 


Les plans de travail sont en lave émaillée reposant sur un bâti métallique avec à mi- 
hauteur une tablette en bois. A noter les larges gaines de ventilation utilisées pour 


heureusement écarter bien souvent pour le tirage naturel des hottes. 

- des raisons d'esthétique. (Photo Toupillier.) 

_ N'oublions pas la gamme très étendue 

des matières plastiques. Ce sont des matériaux relati- devant eux, à condition de ne pas être utilisés sans 


* vement jeunes [mais qui devraient avoir: un bel avenir discernement. 

> EL J’arréte ici cette énumération in- 
. ss ; : se = complete me limitant aux produits les 
Es : plus couramment utilisés en France. 


Le support du plan de travail est plus 
facile à réaliser que le plan lui-même. 
Là, nous n’avons guère à craindre en 
effet, que très accidentellement de- 
graves attaques chimiques. Que l’on se: 
trouve en présence de tables dont le 
dessous est vide ou de tables dont le 
dessous forme meuble, ies problèmes à 
résoudre sont surtout d’ordre méca-: 
nique, esthétique et financier. Nous 
voyons s'affronter principalement, trois 
solutions : le support en maçonnerie, le 
bâti simple parfois en bois mais surtout 
métallique, et le meuble complet soit. 
métallique, soit et c’est un cas très fré-; 
quent, en bois. La séparation d’ailleurs. 
est loin d’être nette entre ces diverses 
solutions, et vous verrez très souvent: 
des meubles en menuiserie alliés à une 
ossature métallique ou maçonnée. 


Ces supports ne seront pratiquement 
jamais laissés à l’état brut, mais tou- 
jours habillés; carrelage ou peinture 
pour la maçonnerie, verni ou peinture 
pour la menuiserie, peinture pour le 
métal, à moins que l’on ne préfère un 
revêtement chromé ou un bâti en acier 


Fic. 3. — Lycée Jules-Ferry, M. Paquer, Architecte. inoxydable; toutefois, le prix élevé de 

Les plans de travail sont alternativement en lave émaillée et en carrelage. Le support ces deux derniers modes en 

trés simplifié est constitué par un petit placard d’extrémité et un poteau médian. Le les fait presque toujours écarter des 
dosseret est partie carrel& partie en glace Triplex. Bornes fluides de type simplifié portant solutions courantes. 
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les prises de gaz et d'électricité, les canalisations passent à l'intérieur des poteaux formant Il y a peu de choses à dire Aésre ol 

D je once (Photo Chevojon.) tements muraux; on emploie concurem- 
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5% ment la peinture et le carrelage, géné- 
… ralement en faïence blanche mais parfois 
ae colorée pour réduire la fatigue oculaire 


_ des usagers. Le revêtement en faïence est 
_ presque de règle au-dessus des tables 
adossees. 


Les robinets sont dans la majorité 
_ des cas en métaux cuivreux bronze ou 
laiton, ceux des plans de travail sont 
- habituellement d'une forme spéciale 
“ bien appropriée à leur emploi parti- 
j -culier; la plupart sont à faible débit et 
terminés par un embout porte caout- 
chouc. Il est fort utile de les différencier 
suivant les fluides distribués soit par 
YE leur forme, 'soit par leur couleur, soit 
par les deux á la fois. Le point délicat 
- est la protection de ces robinets pour 
2 Jeur maintenir un bel aspect en dépit de 
l’atmosphere plus ou moins corrosive 
dans laquelle ils se trouvent et de leur 
contact accidentel avec les produits chi- 
miques. On peut suivant les cas les ga- 
rantir par vernis incolores, peintures, 
nickelage, chromage, émaillage. Les 
robinets inattaquables dans la masse 
sont trés séduisants, on peut entre autre 
matériau utiliser á cet effet le verre, 
Ei des alliages comme l’acier inoxydable, 
l’arcap, le metal monel, toutefois le prix 
. élevé de ces derniers types de robinets 
= en fait généralement réserver l’adoption 
| ', à des cas bien spéciaux. 


N'oublions pas, là encore, les ma- 
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fibrociment goudronné. 


(Photo Chevojon.) 
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— Lycée Henri IV, 


Sur la table de milieu le plan de travail est carrelé. Le meuble support comporte tiroirs 
et placards. Au fond les sorbonnes sont métalliques, les conduits d’évacuation sont en 
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Fic. 4. — Lycée Marie-Curie 4 Sceaux, M. BRUNET, Architecte. -& 


Les plans de travail en lave émaillée sont portés par des placards d’extrémité. Dosseret 
carrelé à l’aplomb des cuves, en glace triplex ailleurs. Les bornes fluides supportent une éta- 
gère en opaline. Dans le fond sorbonne en chêne. 


(Photo Toupillier.) 


tières plastiques dont l’emploi relati- 
vement récent, n’en a pas moins 
permis des réalisations intéressantes. 


Les réceptacles divers, cuvettes, 
cuves et éviers : qu’ils soient à 
écoulement libre ou qu’ils permettent 
de conserver l’eau, sont encore presque 
toujours en céramique : faïence, por- 
celaine, grès émaillé ou vernissé. 
Peut-être les verrons-nous supplantés 
par l’acier inoxydable ou les matières 
plastiques. Toutefois, le prix encore | 
élevé de ces types d'appareils empêche 
actuellement leur généralisation. 


Mentionnons l’emploi d’un caniveau 
continu le long des plans de travail. 
est une solution intéressante mais’ 
dont la réalisation correcte demande 
beaucoup de soins. 


Les canalisations d’alimentation sont 
presque toujours établies en tube fer, 
cuivre ou plomb pour les diamètres 
usuels, en fonte ou en acier pour les 
grosses sections, solutions classiques, 
chacun de ces matériaux à ses avantages 
et ses inconvénients; vous les connaissez 
bien tant leur emploi est courant. 


Des trois premiers, le fer, le moins 
coûteux, est peu esthétique pour les 
tuyauteries apparentes et se corrode 
assez facilement ; le cuivre tient mieux, 
son épaisseur réduite et ses modes 
d'assemblage donnent un aspect plus 


M. Leror, Architecte. 
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tables centrales meuble en menuiserie sup- 
int le plan de travail carrelé en faience pour 
raisons d’économie. Sous les cuvettes noter les 
récupérateurs de mercure. Entre deux baies on 
ergoit la gaine de ventilation venant de l'étage 
nférieur. Devant les fenétres paillasses sur báti 
étallique écarté du mur pour laisser la place aux 
adiateurs. Pour permettre la dépose de ceux-ci cana- 
tions apparentes et démontables y compris celle 

vidange posée sur un support continu. f 


(Photo Chevojon.) 


Fic. 7. — Usine de Rosière, M. Monter, Architecte. 
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Table de laboratoire avec caniveau médian en deux parties réalisé comme 
un chêneau en plomb. Le plan de travail est carrelé en grès émaillé très 
épais et très résistant. ‘ 


Fic. 8. 
Centre d'études supérieures scientifiques 4 Rabat, 
M. Durrez, Architecte. 


Plan de travail en lave émaillée posée sur hourdis 
en béton. Le long du mur caniveau discontinu en 
plomb par éléments de 1 m environ. Le support du 
plan de travail est un bâti en chêne entre les mon- 
tants duquel sont placés des caissons tiroirs ou 

placard amovibles et interchangeables. A remarquer 
la poutre fluide en forme de I; un côté est réservé 
aux canalisations et prises électriques, l’autre aux 
divers fluides. L’écoulement de l’eau se fait par des 


siphons de sol. 


Not 
it 
y 


. 
4 


soigné à Vinstallation; le plomb lui, a une bonne résis- 


tance aux agents chimiques mais résiste mal à la pres- | 


sion dés que son diamétre devient important. 
La matiére plastique a lá encore des adeptes, et 
oncurrencera peut-être dangereusement les matériaux © 
traditionnels. 

L’aluminium dans des conditions bien définies, l’acier — 
inoxydable, le verre, le pyrex et l'ébonite bien que d'un 
emploi beaucoup moins courant n’en sont pas moins 
précieux pour transporter certains fluides. : 

Il ne faut pas oublier en calculant un réseau de tuyau- 
terie que le mode d'utilisation des divers fluides en 
laboratoire, est très différent de celui admis en installa- 
tions sanitaires et influe sur les sections des canalisations. 


* Pour les tuyauteries d'évacuation, le matériau le 

meilleur est sans conteste la céramique — grès vernissé 

ou émaillé ou porcelaine — malgré son encombrement, , 
sa fragilité, et ses servitudes de pose. | 

_ Le plomb facile à mettre en œuvre, offrant une bonne 
résistance aux agents chimiques est d'un emploi courant, 

il a pourtant dans le mercure, un ennemi implacable et 

sournois qu'il est sage de retenir au départ au moyen de 

siphons ou de dispositifs spéciaux. 


Il est, je pense, superflu de vous signaler qu’une vidange | 


de laboratoire ne reçoit pas que des liquides, il est facile 
de le constater lors d’un dégorgement. L’on y trouve des 
solides variés, débris de verre, coton, papier filtre, 
bouchons, allumettes, etc. Une large section, une bonne 
pente, des parcours horizontaux courts et aussi recti- 
lignes que possible semblent là particulièrement indiqués. 


Pour se débarrasser des gaz nocifs ou malodorants 
produits au cours des réactions, il y a intérêt à les capter 
dès leur formation au moyen de hottes et sorbonnes dont 
les types sont multiples et variés et dont l’étude débor- 
derait le cadre de cet exposé. L’acheminement de ces 
gaz hors du local nécessite des conduits aussi inattaquables 
que possible et de large dimension. En effet les volumes 
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mis en jeu. sont importants et il faut réduire les pert: 
de charge pour économiser la puissance motrice. Br 
Divers modes de tirage se présentent á vous et donnen 
s’ils sont bien établis de bons résultats. Nous trouvon 
entre autre, le tirage naturel qui peut étre amélioré 
Nous avons encore le tirage mécanique soit direct pal 
ventilateur, soit indirect au moyen d’un venturi. Le 


un aspirateur statique inattaquable. 
questions de débit satisfaites, c’est la résistance au 4 


‚ -agents corrosifs qui prime tout et fait presque toujours | 


écarter les réalisations métalliques tant qu’une protecti 
trés efficace n’est pas utilisée, et ce malgré leur moindre 
prix de revient. 


Il ne saurait être question dans ce court exposé 
traiter de tous les matériaux susceptibles d’étre mis 
ceuvre dans tous les cas. Je me suis volontairement lim: 

. à quelques-unes des solutions utilisées le plus frequem- 
ment en France et ayant fait leurs preuves par un emploi 
répété depuis de nombreuses années principalement dan 
les laboratoires de chimie et d’enseignement. me | 
- Vous avez pu constater néanmoins qu'il est fait appel 
à un nombre important de matériaux de nature t 
différente. La liaison entre eux est en général délicat 
Leur mise en œuvre doit être faite avec soin, de préfé-= 
rence par un spécialiste. ER Be | 

Les progrès réalisés chaque jour . dans l’&laboration | 
de nouveaux produits comme dans les modes d'emploi, | 
l’évolution des techniques dans les laboratoires amèneront 
sans doute dans un avenir plus ou moins rapproché | 
bien des modifications dans-leur conception. Les moyens | 
actuels ont pourtant permis de nombreuses réalisations | 
qui donnent en général satisfaction à leurs usagers. Les | 
figures 1 à 9 montrent la manière dont on a tiré parti de | 
certains de ces moyens. Cr RE | 

M. Massın vous présentera ensuite sur un exemple | 
concret, les solutions adoptées pour réaliser un programme | 


bien déterminé. 


Fic. 9. — Lycée Marie-Curie, M. BRUNET, Architecte. 


Laboratoire de physique; plan de travail en chêne supporté par un bâti en chêne, 
en verre triplex, bornes fluides pour le gaz et l'électricité. 


séparation 
(Photo Toupillier.) 
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EXPOSE DE M. MASSIN 


dois, pour ma part, simplement décrire som- 
ement un grand centre de recherches modernes, 
r montrer l'importance et la variété des problémes 
se posent 4 nous plombiers. Le choix s’est porté sur 
R. S. I. D. qui est une des nombreuses réalisations 
mM. COULON:, . © >. ' = er 
"TI. R. S, I. D., Institut de Recherches de la Sidérurgie, 
Vorganisme de recherches de la Chambre Syndicale 
le la Sidérurgie. . , ER SE 
a est installé à Saint-Germain, rue du Président- 
oosevelt dans la dernière propriété à gauche en sortant 
de Saint-Germain par la route de Mantes. 


y Lorsque les travaux seront terminés, PI. R. S. I. D. 
aura une gamme étendue de moyens de recherche : 


x D’une part-des Laboratoires de physique, de chimie, 
@essais mécaniques. ; 


Et d’autre part, a l’échelle semi-industrielle, des ate- 
liers d’usinage, de fusion et transformation à chaud. 


Le tout complété par un poste de distribution élec- 

ique de 1 000 KVA avec groupe thermique de secours, 
des bureaux, bátiments administratifs et centre social, 
formera dans quelques mois un ensemble trés complet et 


x 


autonome qui, d’avis autorisé, n’aura rien 4 envier aux 
centres analogues existant à l’étranger. 


L'aménagement d'un centre de recherches doit non, 


seulement permettre l’exploitation de ce centre avec 


l'emploi des techniques actuelles les plus modernes, mais : 


constituer le cadre dans lequel devront pouvoir être 
instaurées des techniques nouvelles actuellement incon- 
nues. 


Les tuyauteries distribuant les fluides devront donc 
non seulement assurer l’alimentation des appareils uti- 
lisés actuellement, mais aussi permettre un raccordement 
facile des appareils qui seront ajoutés par la suite. 


Comme ni l’emplacement de ces appareils, ni leurs 
besoins ne sont connus, on est conduit à estimer sommai-' 
rement et arbitrairement les débits et à créer dans les 
bâtiments, pour chaque fluide, un réseau de tuyauterie 
de diamètres correspondants avec des prises en attente 
régulièrement espacées. 


Voyons maintenant comment ces principes ont été 
appliqués à VI. R. S. I. D. et quelles dispositions ont 
été adoptées dans les divers bâtiments pour permettre le 
raccordement ultérieur éventuel d’autres machines et 
appareils. : 
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Fic. 10. — Plan d’ensemble. 
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. IL — ORIGINE DES FLUIDES. DÉBITS 


Alimentation en eau. 


Les débits ont été fixés á 50 m?/h pour les besoins 

permanents des laboratoires, du sanitaire, du conditionne- 

- ment d’air, avec des pointes de faible durée allant à 

, . 150 m3/h provoquées par le fonctionnement des installa- 
tions, semi-industrielles. 


¿Dans les rues adjacentes à 1'I. R. S. I. D. il existe 


Une conduite d’eau de source de 80 mm; 
Une conduite d’eau non potable de 400 mm. 


Diverses solutions ont été étudiées : 
1° Double réseau de distribution d’eau : 


Un réseau d’eau de source; 
Un réseau d’eau industrielle. 


2° Traitement des eaux non potables. 


3° Alimentation en eau de source d’une citerne et 
reprise dans la citerne par des pompes. 


C'est cette derniére solution qui a été retenue comme 
étant, dans le ‚cas particulier, la plus süre et la moins 
onéreuse. 


Un branchement avec compteur de 100 mm placé 
dans l'espoir d'une augmentation du diamétre de la 
canalisation de 80, alimente une citerne dont la capacité 
correspond á une journée de consommation. 


L*alimentation en eau des divers services est assurée 


’ vn En 
$ p 


‘d’eau était impossible.) 


ES TRAVAUX PUBLICS 


‘par deux pompes de 20 -m'/h dont une de secours, 


quatre de pompes 40 m*/h dont une de secours. 


Ces pompes aspirent dans la citerne et refoulent à une 
pression moyenne de 4 kg dans une batterie de cing résers | 
voirs de 2 m?. (En raison du site, la création d’un chateau | 


Partant des réservoirs, tuyauterie en fonte précis | 
express dans les parties en tranchée et en acier galvanisé 
partout ailleurs. Diamètre au départ 200 mm. 


Fic. 12. 


Salle des pompes. Tableau de commande. 


Pour chaque pompe, manomètre à con- 
tact réglable: boîte à boutons : « Marche- 
Arrêt », « Manuel-Automatique ». 


(Photo Henrot.) 


Fic. 11. — Salle des pompes. Vue d’ensemble. 


Les pompes, les réservoirs et le tableau 
de commande sont seuls à rez-de-chaussée. 
(Remarquer le pont roulant installé pour 
faciliter l'entretien de l'installation.) La 
citerne est enterrée. Entre la citerne et la 
salle des pompes se trouve un étage tech- 
nique pour les compteurs, by-pass, tuyau- 
teries, contacteurs, câbles, etc. 


(Photo Henrot.) 
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e l’ensemble des locaux et l'alimentation aon 
ur à gaz de secours. MER : 


lite haute pression de gros diamétre passant dans la 
rue Fer-à-Cheval qui borde au poe la propriété 
ans laquelle est installé 1'I. R. S. I. 


pteurs nécessaires. _ 


ur Yalimentation des chaudiéres et une conduite de 
mm pour les besoins industriels. 


ER Air comprime. 
ane a 

= L'air comprimé est produit par un compresseur situé 
dans la centrale électrique. 


Distribution en 125 et 100 mm avec des. réservoirs. 


IT. — DISTRIBUTION DES FLUIDES 
EN: 4 ET AMENAGEMENTS INTERIEURS 
. Nous pouvons distinguer : 
1° La distribution générale. 
__ 20 Les ateliers d’usinage, fusion et transformation à 
chaud. 
_ 30 Les essais mécaniques avec leur étage de bureaux 
ou laboratoires. 


4° Les DIDUIACOIES proprenent dits. 


1° Distribution générale. 


Eau. — Au départ de la station de pompage, une 
canalisation de 200 mm passant en tranchée puis en 
galerie, alimente au passage les ateliers, les essais méca- 

_ niques et aboutit en bas des courettes des ailes physique 
h et chimie des laboratoires. 


Air comprimé. — Parcours parallèle à l’eau, 


za Pu ainsi étre établi un poste + détente et les 


e ces compteurs partent une conduite de 200 mm. 


ri Fr ee | Hr = x 7 y 

esoins Et PL m s. E D. Goat très tata REN 
vu en dehors des besoins industriels et de l’ali- 
tation normale des Laboratoires, le chauffage au 


usement, le Gaz de France disposait er con- . 


_ vidange, électricité par des canalisations placées da 


: desservi Bae) une Be en nde sh située à 6 m au P 


principale et six galeries transversales. — Kern 


¥ y 


22 ee d'usinage, ‘fusion et transt 
i chaud 


x ot M. +] 


th 
Sous BR partie des bâtiments s se Fo la § 


Les ateliers sont desservis en eau, gaz, air comp m 


les galeries transversales. Des prises en attente s 
réservées à intervalles réguliers sur les canalisat 
de sorte qu’un point quelconque des ateliers. peut 


30 Bea a E 


Le hall des essais mécaniques est surmonté dan éta 
et peut être surélevé d’un autre étage. er 


- Le premier étage est destiné A étre utilisé normalement 
comme bureaux, mais doit pouvoir étre utilisé au besoin 
comme laboratoires, ce qui est le cas actuellement où. 
les bâtiments de laboratoires sont en cours de cons- 
truction. : | 


Pour permettre cette utilisation, i disposition suivante | 
a été adoptée : 1 | 


Au droit de chaque poteau passe : 4 
Soit un groupe de câbles électriques; ’ en | 
Soit une colonne de vidange; 

Soit des colonnes d’eau, gaz et air comprimé avec tés en attente à 4 


Ces Dana ane sont visibles sur la figure 17. 


Au premier étage, un cloisonnement a été réalisé au 
moyen de cloisons metalliques mobiles. 


Devant chaque poteau, un coffre mobile donne accès 
aux colonnes. 


Les figures 18, 19 et 20 ci-contre montrent une pisces 
utilisée comme bureau et la même transformée en labo- — 
ratoire de chimie normal avec table de milieu, tables 
adossées, sorbonne. 


Y 


Toute cette installation peut étre enlevée sans que lag 
piece ait subi de détérioration car rien n'est fixé aux 
parois. 


| 


Ahora 
NR 8 7 

Fic. 

(1) Fusion et transformation á chaud; 


(2) Atelier d’usinage; 
(3) Batiment des essais mécaniques; 


nee: 


i 


(4) Laboratoire de fluage; 
(5) Galerie de circulation; 
(6) Galerie principale; 


14, — Coupe en long de la galerie principale. 


(7) Galeries transversales; 
(8) Réservoir d’air comprimé. 


a in 


\ pa 


rt ion 
Fic. 15. — Galerie principale de canalisations, pS; , 


A gauche de la galerie, départs des galeries y 
transversales. S EP 


(Photo Henrot.) 


Fic. 16. — Hall des essais mécaniques. 


(Photo Henrot.) 


. 17. — Galerie transversale. 


(Photo Henrot.) 


MATTER 


| Fie. 18. 533 
Premier étage des essais mécaniques. Bureau. 
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Remarquer entre les fenétres les gaines — | 


s 


a De. es á canalisation. =i 


(Photo Henrot. ) 
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Fie. 19. 
Premier étage des essais mécaniques. 
Laboratoire. 


_ Raccordement des vidanges sur une co- 
lonne placée dans une gaine; les divers fluides 
traversent la gaine. Remarquer les canalisa- 
tions portées par des chandeliers. 


(Photo Henrot.) 
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. Fic. 20. 
Premier étage des essais mécaniques. 
Vue d’ensemble d’un Laboratoire. 


(Photo Henrot.) 
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Fic. 22. 


Fig. 21. — Plan schématique 


_des bâtiments des Laboratoires et de l’Administration. (C : courette). 
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— Coupe schématique du bátiment des Laboratoires. 


1. Laboratoire; 

2. Couloir; 

3. Galerie technique; 
4. Etage technique. 


ge 


ar 


Les meubles sont en töle émaillée et mobiles. 


Les sorbonnes sont fermées sur toutes les faces pour 
que les vapeurs acides ne deteriorent pas les cloisons 
metalliques. 

Les tuyauteries sont portées par des chandeliers fixés 
au sol par trois vis. Les tamponnages nécessaires á la 
fixation des chandeliers sont les seuls degäts faits dan 
le local pour le transformer en laboratoire. 


40 Bätiment des Laboratoires. 


Voyons maintenant les solutions adoptées pour les 
bätiments des laboratoires proprement dits. 


A chaque étage les laboratoires sont répartis de part 
et d’autre d’un couloir central. 


Le cloisonnement est prevu en dur. 


Une double cloison sépare les laboratoires du couloir, 
Vespace entre les deux cloisons est utilisé soit comme 

2 Se - 
gaine pour le passage des colonnes d'évacuation d’eaux 
pluviales ou usées, soit comme gaine de ventilation, 
soit comme placards. 

Nous avons vu precedemment que la distribution 
generale des fluides aboutissait, dans chacun des bäti- 
ments, en bas d’une courette. 

Au bas de ces courettes, se trouvent nourrices d’eau, 
gaz, air comprimé avec pour chacun des étages, un départ 
barré par une vanne et alimentant la ceinture de l’étage. 

Les ceintures d’étages passent dans des galeries tech- 
niques situées respectivement sous chacun des étages. 


Mes JR 


Ne: : 
réparation. 


Des vannes de sectionnement permettent l'isolement 
_ de parties de ces ceintures en cas de transformation ou 


Sur ces ceintures, des prises sont réservées pour l’ali- 

mentation des divers laboratoires. Ces prises sont barrées 
par des robinets d’arrêt spéciaux dont les volants de 
commande sont placés à l’étage desservi au sol de l’un 
des placards adjacents au laboratoire considéré. 


Partant des robinets d'arrét, les alimentations peuvent 
aller dans eee technique jusqu’à l’aplomb du poste 
à alimenter. Il en est de même des vidanges qui, en 
_ passant par l’étage technique, peuvent venir d'un point 
quelconque se raccorder sur un branchement en attente, 


Une semblable disposition est très simple dans ses 
grandes lignes; mais elle nécessite une étude d’exécution 
longue et minutieuse et une discipline sévère afin que 
les diverses entreprises : Plomberie, Électricité et surtout 
Chauffage avec ses pentes impératives et l’encombre- 
ment de ses gaines, aient bien leurs passages réservés et 
puissent apporter par la suite les adjonctions qui pour- 

_ raient être demandées. 


Cet exposé sommaire sur 1'I. R. S. I. D. vu à travers 
les lunettes du plombier a, je l’espère, fait apparaître 
Vheureuse variété de la conception des bâtiments et des 
installations. i 


Il n’y a pas de solution standard, chaque élément est 


RE concu en vue de l’usage auquel il est destiné. 


- Ce résultat n’a pu être atteint que grace à la colla- 


e i 5 © op aa, MS 2 3° 4 

boration éclairée et constante du Client avec le M 

de l’œuvre et ses collaborateurs et aussi avec les entr 

preneurs. ea 
C'est cette collaboration qui a permis de poser 1 

problémes avec précision et de leur trouver des soluti 

satisfaisantes en rapport avec les possibilités d’exécutio 


* 


Fic. 23. — Galerie technique. 


Seuls sont posés les.supports sur lesquels seront fixées les ceintures. 
De part et d’autre de la galerie, étage technique. 


Ni 


DISCUSSION 


M. Bour. — M. le Président, bien que ma question sorte un 
peu du champ des lunettes de M. Massin, comme il le disait tout 
‘a Pheure, je voudrais lui demander s’il a eu des conversations 
avec les techniciens qui s’occupent de Visolation phonique du 
Laboratoire de Physique. Au point de vue de la transmission 
des sons, il arrive — et cela m'est arrivé personnellement — que, 
dans des installations de chauffage, lorsque les radiateurs sont 
accrochés les uns aux autres, ils jouent le róle de récepteurs et 
d'émetteurs de sons. Or, dans le laboratoire de Physique de la 
Sidérurgie, on peut avoir besoin d’éliminer complétement les 
sons provenant des organismes semi-industriels voisins. C'est 
pourquoi je vous demande si vous avezreu des conversations avec 
les techniciens du laboratoire de recherche et ceux chargés de 
l'isolation phonique du laboratoire. 


M. Massın. — Cela sort du domaine de la plomberie, 


M. Bour. — Il n’y a pas de meilleur organisme de transmission 
des sons qu’une installation de chauffage dont les radiateurs sont 
suspendus des deux côtés d’une cloison. Cela s’est produit dans 
un sanatorium où nous avons dû modifier l'installation de chauf- 
fage. C’est pourquoi je me permets de soulever la question car, 
dans un laboratoire de physique, on peut avoir besoin de silence. 


LE PRÉSIDENT. — En effet, la question des radiateurs ne fait 
pas tout à fait partie de l’objet de cette conférence. En l’espèce 
il y a certaines dispositions générales qui peuvent être adoptées, 
mais il en est comme dans toutes les questions de transmission 
de vibrations et d’acoustique, il faut faire des corrections. Pour 
répondre plus précisément à vos questions je m'excuse de sortir 
un peu du sujet. Je dois vous dire que le problème pour nous 
existe pas pour la question des radiateurs, puisque nous ins- 
tallons un dispositif de chauffage d’air chaud et de conditionne- 
ment. L’air étant expulsé par un élément mobile, il y a quand 
même un danger de vibrations. 


Des personnes ont-elles d’autres questions à poser ? 


M. DE LAUENVILLE. — Avec quel matériau métallique doit-on 
envisager de faire une grosse canalisation de circulation de sau- 
mure contenant du chlorure de calcium ? 


LE PRÉSIDENT. — Messieurs, quel est le technicien qui peut 
répondre à cette question ? 


M. Massın. — Le problème de la circulation de saumure, 
n’est je crois pas résolu; des établissements industriels extrême- 
ment importants en sont à ma connaissance réduits à faire refaire 
leurs canalisations de saumure périodiquement et dépensent 
ainsi plusieurs millions par an. 


La seule précaution prise est l’utilisation de tubes d’acier de 
grande épaisseur pour en augmenter la durée. 


M. DE LAUENVILLE. — Alors, ce n’est pas la peine de les gal- 
vaniser ou de les étamer ? 

M. Massın. — Par ce que j’en sais, c'est absolument inutile. 

UN AUDITEUR. — Il n’y a qu’une précaution à prendre : con- 
tróler Vacidité de la saumure. 

LE PRESIDENT. — Avez-vous d'autres questions à poser ? 

UN AUDITEUR. — Quelle est, à l’Irsid, la nature des revéte- 


ments de paillasses qui apparaissent sur le cliché noir ? 


LE PRESIDENT. — C'est de la tóle émaillée. 
Personne n’a rien d’autre A demander ? 


Alors, Messieurs, je vous remercie, et je remercie surtout ces 
Messieurs de leurs communications. 


12.868-6-51. — ARRAULT et Cle, Tours (France). Dépôt légal : 2° trim. 1951. 


(Reproduction interdite.) Le Directeur-Gérant : M. Guérin. 


ace DU COEFFICIENT DE SÉCURITÉ 2 
DANS LES CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉ 


Mémoire présenté par la 
Commission spéciale de la Réunion des Laboratoires 
constituée par 
= MM. ‚les SR RER M. ROS, F. CAMPUS et E. TORROJA 
Be an _ et approuvé en Juin 1950 par la 
Réunion des Laboratoires a Liege. 


AA Rapporteur : M. E.. TORROJA, 


Directeur du Laboratoire Central d’Essais des Matériaux de construction à Madrid. 


Fa - SOMMAIRE 

ag ; Pages. Pages 
Considérations générales. ........:..............:............. 3 Valeurs résultantes pour le béton........................ 6 
eritöre logique. Variabilité des coefficients....... ............ 4 Coefficient pour les armatures.......................4,2", 6 
Castapéciaux LOUE sen. ae CREME 7 
Définition du coefficient de sécurité............. ............. 5 4% : 

Waleurs types de référence....:.....,..... 2 :..:..,..,.. +6 Conclusions .......... e 
Autres types de sollieitation. ........... ............... me 'ANNEXE IL ID et DIL... idee cies ee jm pines vie ini He aaa slates 9 

17) 


REUNION INTERNATIONALE DES LABORATOIRES D’ESSAIS 
ET DE RECHERCHES SUR LES MATERIAUX ET LES CONSTRUCTIONS: 


As “ahd 


A OU et ds id ee 


aii 
AI E 


_de la Direction du Laboratoire fédéral d’essais 


et Institut de Recherches de Zurich. — ER 


VA EVE EN GA MB 


Président honoraire 


À Ed sa 
SR, 


e + 


- Directeur du Laboratoire du Génie Civil et de d'Hydraulique Fluviae 


Pe 


de l’Université de Liège. — 


~ 


ee E. TORROJA est 
Directeur du Laboratorio Central de Ensayos — 


de Materiales de Construccion à Madrid. 


> Cette étude fut mise à l’ordre du jour des travaux de synthèse de la Réunion des Laboratoires en 1948. ] 


4 


12% 
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ae de réunit à Paris en février 1950, et choisit pour rapporteur M. TorroJa. Le rapport fut présenté au Comit 


iège en juin 1950, et y fut approuvé. C’est ce rapport, augmenté de calculs et de notes par M. TORROJA, que 1'/n 
Technique du Bâtiment et des Travaux Publics a bien voulu publier aujourd’hui. Sous cette forme ce rapport sera 


RÉSUMÉ 


_ Le coefficient de sécurité tient compte de toutes les causes 
d'incertitude intervenant dans une construction (défauts du 
materiau et des méthodes de calcul, erreurs de calcul, surcharges, 
défauts d'exécution). 


Mais une-fois établie la probabilité de ruine totale ou par- 

tielle avec les dommages qui en résultent, on déterminera le 

- coefficient de sécurité optimum par la « condition économique » 

_ äppliquee à l’ensemble coût de la construction-dommages. Tout 
ceci nécessite de nombreuses statistiques. 


Il faut encore savoir sur quoi baser les coefficients : on les 
considérera comme un rapport de contraintes et non un rapport 
‘de charges. Pour le béton on se basera sur la résistance a la 
rupture et celle-ci sera définie comme la résistance de cing 


éprouvettes d’essai sur six. Pour l’acier on se référera à la limite 
élastique. 


Dans une premiére annexe un tableau donne la valeur des 
coefficients de sécurité pour divers genres de travaux. 


Plus loin on montre que les coefficients déduits de la théorie 
concordent avec ceux des Réglements en vigueur mais la théorie 
permet de mieux différencier les nombreux cas qui se présentent. 


Enfin dans Pannexe III on développe la notion de résistance 
virtuelle ou de confiance Re incluant le coefficient de sécurité, 
que lon compare à la résistance théorique R, (cinq éprouvettes 
sur six) et a la résistance moyenne de n éprouvettes. 


a 


- muniqué aux Laboratoires membres de la Réunion, et présenté au prochain Comité de Madrid. 


» 


R. L'HERMITE, | 
Secrétaire general de la Réunion des Laboratoires. 


SUMMARY 


S 


The factor of safety accounts for all the uncertainties of 
construction such as defects in materials or method of calcula- 
tion or construction, mistakes in calculations or superloads. 


However, once the probability of complete or partial failure © 
has been evaluated with its resulting cost, we can calculate the 
optimum factor of safety by an equation relating the cost of 
construction to the cost of the damage at failure. This calcu- 
lation demands numerous statistics. 


It is necessary to decide on what to base the factor of safety. 
It will be considered as a ratio applied to stresses, not to loads. 
The crushing strength will be used for concrete and this will 
be defined as the strength of 5 tests pieces out of six, The 
elastic limit will be used for steel. 


In the first appendix a table gives the value of the factors 
of safety for different types of structure. 


Later on it is shown that safety factors deduced from the 
theory agree with the regulations in force, but the theory enables 
the different cases to be more precisely distinguished. 


Finally Appendix 3 develops the idea of virtual strength or 
confidence strength Rg which includes the safety factor, compared 


to the theoretical strength R, (five test pieces out of six) and to 
the mean strength of n test pieces, | 
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R si l’on connaissait exactement les charges auxquelles 
être soumise la construction ainsi que la qualité des 
tériaux, si l'exécution était parfaite, si les hypothèses 
es méthodes de calcul employées correspondaient à 
alité, s’il n’y avait aucune possibilité d’erreur dans 
alculs,. et si nous avions enfin la certitude que les 
pothéses de calcul correspondent aux conditions 
es, le coefficient de sécurité pourrait n’être supérieur 
nité que de quelques dixièmes. Il n’en est pas malheu- 
sement ainsi et il n’est pas possible de fixer ce coeffi- 
nt avec précision, car les causes de ruine sont incer- 
tines et leur importance inconnue : on augmente le 
efficient pour obvier à la probabilité que pour une 
plusieurs causes, les conditions réelles soient pires 
e celles prévues. Certes la statistique peut nous apporter 
1elques renseignements, mais les travaux statistiques 
sont délicats et avancent moins vite que les progrès 
‚echniques; les causes de ruine sont complexes et malai- 
sées à connaître après l’accident; la volonté humaine 
figure parmi ces causes comme un facteur impossible à 
introduire dans une étude probabilistique. Les variables 
“usuelles du probleme sont les conditions naturelles des 
matériaux, les conditions climatologiques, les caracté- 
ristiques particulières d'exécution, le genre de cons- 
uction, etc. Enfin et surtout le mode de contrôle de 
xécution a une grande influence et cette variable là 
est pas appréciable mathématiquement. 


Malgré toutes ces difficultés, il est nécessaire de fixer 
_ coefficient de sécurité qui logiquement ne doit pas 
re le même pour tous les cas, maïs doit varier selon la 
probabilité et la grandeur des dispersions de part et 
"autre de la moyenne prévue. 


- Pour l’etablissement du coefficient, il faut tenir compte 
de la méthode employée pour fixer cette moyenne; dans 
Je calcul d'un bâtiment d’habitation, le coefficient de 
sécurité doit logiquement être different, selon que l’on 
prend comme surcharge de calcul 250 kg/m? ou 150 kg/m?. 


… Ainsi le coefficient peut être faible pour le poids propre, 
en connu à l’avance, mais doit être plus important 
our la surcharge, celle-ci étant extrémement variable. 
Il ne doit pas être le même pour un réservoir d’eau a 
Beau determine, et pour un barrage-déversoir oü le 

iveau de crue peut dépasser les prévisions. Il doit étre 
distinct selon qu’il s’agit de poussée de l’eau ou de 
poussée des terres et ainsi de suite. Le coefficient doit 
logiquement dépendre de l’importance et de la dispersion 
“des valeurs de la variable « charge » par rapport- à la 
moyenne prévue dans le calcul. 


+ Il en est de même en ce qui concerne le rapport de la 
résistance réelle à la résistance prévue du’ matériau et 
le rapport des contraintes réelles aux contraintes cal- 
culées. De même le coefficient de sécurité relatif a 
l'influence des vices d'exécution dépendra principalement 
du soin avec lequel on aura contrôlé l'exécution de la 
‘construction. 


CONSIDERATIONS GÉNÉRALES | 


et du soin qui y a été apporté, en se basant sur la valeur 


— 


Pour choisir A bon escient il faut disposer de nombreuses 


statistiques établissant l’influence de la nature du mate- _ 
riau, du genre de construction, du type de fabrication, — 


professionnelle du constructeur, etc. 


-On ne doit pas par conséquent penser à un coefficient | 
unique, mais au contraire donner des règles pour le 
fixer en fonction de ces variables; il s’en suit que les 
résultats seront distincts d'un pays à l’autre, d'un type . 
à un autre de construction, selon le mode de contrôle 
du chantier, etc. t = i 


Il faut considérer également que le coefficient de sécurité 
sera différent selon la caractéristique mécanique du 
matériau auquel il est affecté. Ainsi on prendra une 
valeur proche de 3,par exemple pour le béton parce qu’on 
rapporte sa résistance de sécurité à la résistance de. 
rupture; et une valeur voisine de 2 pour l’acier parce 
qu’on se base sur sa limite élastique; celà est logique car 
une fois atteinte cette limite il subsiste une grande 
réserve de résistance jusqu’à la rupture. En outre, la 
ductilité de l’acier, eu égard à la fragilité du béton, apporte 
une raison supplémentaire de variation du coefficient 
car, dans le matériau fragile, la rupture est instantanée 
tandis que, dans le matériau ductible, la rupture est 
toujours précédée de grandes déformations et de signes 
précurseurs qui permettent d’éviter la catastrophe ou 
tout au moins de prendre des mesures préventives. 


Le même raisonnement conduit à choisir des coeffi- 
cients moindres en ce qui concerne la fissuration et 
autres défauts analogues qu’il convient d’éviter, mais qui 
ne produiraient pas forcément la ruine totale de la pièce 
considérée. 


A ce propos, il ne faut pas oublier que le coefficient 
peut s’appliquer non seulement à des cas tels que la 
rupture, la limite élastique, la fissuration ou autres effets 
des charges avec ou sans fatigue mais aussi à des phéno- 
mènes de stabilité ou d’instabilité comme le déversement 
ou le flambage et même d’autres très divers tels que la 
durabilité vis-à-vis des agents corrosifs, gelées, attaques 
chimiques, etc. 


Dans cet exposé nous traitons seulement de la limite 
de résistance du matériau que l’on caractérise pour le 
béton par la rupture et pour l’acier par la limite apparente 
d’élasticité, sans perdre toutefois de vue la rupture. 


Comme on le voit, il est difficile sinon impossible de 
parvenir à analyser, ou même seulement à exposer les 
multiples aspects qui font de cette question une des plus 
complexes auxquelles se heurtent les tentatives de nor- 
malisation des problèmes de la construction. 


Pour l'instant, il s’agit seulement d'établir des idées 
générales et de fixer un ordre de grandeur des coefficients. 


| GRITERE LOGIQUE, 
Yon; RO N oe 


caractère essentiellement fortuit des diverses 
causes énumérées, oblige naturellement à poser le pro- 
blème dans le cadre du calcul des probabilités, ce qui 


groupes ou variables comme suit : 
a) Défauts propres du matériau. Sr 
2 b) Défauts inhérents aux hypothéses et systemes de 


duire dans le calcul. nee 


supporter la construction. | 
e) Défauts d’exécution en chantier. 


Dans chacun de ces groupes, on devra baser la déter- 
mination du coefficient sur les statistiques spéciales que 
Von aura pu dresser. C’est seulement de cette maniere 
qu'il sera possible d’attacher à chaque valeur réelle de la 
limite de résistance d’un matériau une deuxième valeur 
_ représentative de la probabilité de l’occurence d'une 
ruine; et l’on peut dire la même chose en ce qui concerne 
la valeur de la surcharge maximum à laquelle pourra 
_ être soumise la construction, importance des défauts dus 
._ à son exécution, et en résumé, le reste des variables 
_ stochastiques (+) qui interviennent dans le problème. 


Dans ces conditions, on se heurte à un problème dont 
la solution est indéterminée, et il faut avoir recours à la 
statistique, soit pour établir une expression analytique 
de probabilité, soit pour tracer le diagramme représen- 

_ tatif de la distribution de la loi de probabilité, pour 
_ chacune des variables. ? 


D’une facon ou d’une autre, il sera toujours possible 
grace a une récapitulation convenable des données, de 
tracer la loi de probabilité individuelle correspondant a 
la possibilité d’apparition de valeurs déterminées pour 
chacune des variables considérées. 


Une fois établies les différentes lois de fluctuation cor- 
respondant aux diverses variables, on peut obtenir, á 
l’aide du calcul des probabilités, la fonction représentant 
l’ensemble des lois individuelles, c’est-à-dire la loi donnant 
la probabilité que l’ensemble d’évènements fortuits, 
définis par leurs distributions statistiques individuelles, 
permette une augmentation virtuelle du régime de 
tension prévu au-dessus d’une valeur donnée. 


Cette augmentation a la même signification que le 
coefficient de sécurité, si on admet que celui-ci n’est 
introduit dans les calculs que pour laisser une marge 
convenable à l’inévitable écart entre les tensions réelles 
et les tensions calculées. 


Si l’on veut bien identifier ces deux notions, on est 
conduit à ce principe que la probabilité de ruine est liée 
à une augmentation limite du régime des contraintes 
égale au coefficient de sécurité. Une fois obtenue la pro- 
babilité de ruine en fonction de ce coefficient, il suffit 
d'appliquer la condition dite condition économique, 
afin de pouvoir déduire après quelques essais rapides la 
valeur optimum du dit coefficient. 


aC) Les variables stochastiques sont celles qui, liées entre elles ou à 
l’evenement par Pintermédiaire d'une probabilité, concourrent toutes 
ensemble à la probabilité de l’évènement, 


VARIABILITÉ DES 


_ devra se faire en groupant les causes d'incertitude en 


_ €) Erreurs numériques ou autres qui peuvent s'intro- 


à) Erreurs dans l’estimation des surcharges que devra 


‘ divers cas que l’on considère. 
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On ne doit pas être surptis de voir que, dans l’etabli: 
ment du coefficient de sécurité, on évalue les domm. 
en y incluant jusqu'aux pertes humaines qui peuvent 
être causées par l’accident. Leur importance peut et 
doit s'élever au-dessus des valeurs purement économiques, — 
mais on est obligé d’accepter une probabilité si petite 
soit-elle, de pertes de vies humaines et done d'introduire 
leur valeur, estimée aussi grande qu’elle doit l'étre 
dans une formule économique. Jamais on ne pourra 
construire en ayant la certitude absolue qu'il ne se pro 
duira aucun accident et prétendre le contraire rendrait 
impossible toute construction; il faut done accepter ce 
risque, de méme qu’on l’accepte dans un voyage en che- 
min de fer, sans pour cela renoncer á l’utilisation de ce 
moyen de transport. Le voyageur sait que la Compagnie 
se préoccupe de maintenir la probabilité d’accident dans 
des limites considérées comme acceptables; il sait encore 
que si la Compagnie voulait abaisser sensiblement cette 
probabilité, ce serait, dans l’état actuel de la technique, 
au détriment des autres avantages de rapidité, écono- 
mie, etc. ar ] 


Puisqu’à chaque coefficient de sécurité correspond une 
probabilité d’effondrement, et A chaque probabilité de 
ce genre une valeur déterminée de la prime d’assurances,« 
on comprend qu'il existe un certain coefficient de sécurité“ 
dont la valeur satisfasse la condition économique et qui, 
par conséquent, sera la solution du probléme. 


Quoique le développement analytique de ce procédé 
soit lié à la possibilité d’effectuer les intégrations aux- 
quelles il donne lieu, il convient de signaler qu’au moyen | 
de méthodes graphiques, il est possible de déterminer" 
la fonction représentant la probabilité d'eftondrement 
pour des types quelconques de distributions individuelles“ 
des probabilités de rupture déduites directement de 
l’expérimentation, avec toute la généralité compatible * 
avec leur propre signification physique. y 


Ce procédé a été étudié A l'Instituto Tecnico de la 
Construcción y del Cemento (1) de Madrid et a conduit 
à des résultats qui révèlent une grande zone de varia- 
bilité pour la valeur du coefficient de sécurité, selon les 


Le grand nombre de variables qui interviennent dans 
le phénomène, ainsi que la multiplicité des types de cons- 
tructions qui peuvent se présenter, empéchent de donner 
une liste détaillée de toutes les valeurs obtenues dans 
les divers cas particuliers d'application. D'une façon. 
générale et avec toutes les réserves nécessaires pour 
l'énoncé de résultats sujets à de nombreuses exceptions, 
on peut dire que les valeurs trouvées s’approchent des 


. 


. 


(*) Pour plus de détails, voir La déterminación numérica del coeficiente 
de seguridad en las distintas obras, publié par 1” « Instituto Tecnico de la 
Construcción y del Cemento » de Madrid. 
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onstruction trés bien contrólée exige un coefficient 


e construction normale. Par contre, si le chantier est 
contrólé, il faudra multiplier la valeur de ce coeffi- 
nt par 1,6 ou 1,9. Le degré de contróle est, comme on 
ot: une des variables les plus difficiles à préciser 
miter. : es - 


rs 


“inalement la conclusion fondamentale qui résulte de 
ude, et qui a déja été énoncée dans les pages précé- 
ntes, est qu'il convient de ne pas adopter une valeur 
unique pour le coefficient de sécurité, non seulement 
ne construction á une autre, mais encore dans une 
me construction. Chaque piece ou ensemble de pieces 
analogue, doit étre affecté d'un coefficient qui, en général, 


A 


= Il s’agit donc de réduire la question à des limites aussi 
/réduites que possible, car l’étude plus détaillée sort du 
eadre de ce travail. Il convient avant d’entrer dans les 
estions plus concrètes de signaler que les méthodes de 
étermination du coefficient sont basées sur la théorie 
e l’élasticité ou sur la résistance des matériaux en sup- 
posant toujours que les matériaux sont des corps hookéens 
et en extrapolant les hypothéses fondamentales de la 
théorie jusqu’à la résistance limite du matériau. Cela 
n'est valable évidemment que jusqu’à la limite élastique, 
“en particulier quand le coefficient se rapporte lui-même 
à cette limite; mais il n’en est pas de même en ce qui 
concerne la rupture ou la prérupture parce que avant 
d'arriver à cet état, les matériaux (et notamment le 
béton et l’acier) cessent de satisfaire à la loi hookéenne 
de proportionnalité entre contraintes et déformations. 


Il est certain que jusqu’à ce jour toutes les règles 
admettent en principe cette extrapolation contestable 

ais on observe que beaucoup de règlements d’utilisation 
‘du béton armé admettent des formules de vérification 
appuyées soit sur des expériences de rupture soit sur 
des théories qui tiennent compte de l’état non élastique 
(plasticité, etc.) du matériau en prérupture. Il en est 
ainsi par exemple pour le béton armé avec les formules 
additionnelles pour pièces à la compression simple ou 
les formules de flexion qui admettent une répartition des 
Contraintes non linéaire le long de la section pour vérifier 
es tensions admissibles en compression simple (SALIGER, 
INGE Lyse); de même dans les structures métalliques les 
théories qui admettent pour les efforts de poids propre 
les déformations plastiques (COLONNETTI, etc.). 


Le Dr. LEA dans son rapport sur la question (1949) 
dit que, quoique les régles actuelles admettent encore 
me telle proportionnalité, on note une tendance marquée 
des auteurs modernes à considérer ces états non hookéens 
‘dans l'établissement des formules de vérification, c’est-a- 
‘dire en définitive pour fixer le coefficient de sécurité. 


cl 


ains cas, un peu _ 


écurité de l’ordre de 70 à 85 % de celui qui correspond . 


autre 


‘ 


éléments qui pèsent sur elle représentent un pourcenta 
plus élevé de la sollicitation extérieure totale, et une 
surcharge Siege ets n’apporte alors qu’un faible 
accroissement relatif de sollicitation. Dans le cas extrême 

de structures d'importance exceptionnelle, la mission — 
primordiale et presque exclusive des éléments principaux, - 
consiste à supporter l’énorme poids propre de la masse _ 
gigantesque qui gravite sur eux. La surcharge acciden- 


telle devient alors insignifiante vis-à-vis des contraintes _ 


dues à la charge permanente, et le coefficient de sécurité, 
dans tous les cas où l’importance des dégats causés par i 
Veffondrement est la même, se réduit A une valeur limite - 
minimum en raison de la très faible variation relative des - 
surcharges accidentelles. : 


Au contraire, dans les constructions usuelles ov | 


l'importance des dégâts croît avec Vimportance de 18 


l’élément ou groupe d'éléments considérés, il se produit : 
logiquement une légère augmentation du coefficient 
relatif aux éléments secondaires, lorsque le rapport des 
dégâts possibles au coût de ces éléments secondaires 
augmente. . ; 


DEFINITION DU COEFFICIENT DE SECURITE 


Celui-ci en effet peut étre établi ou defini de deux 
manieres différentes : 1° comme rapport de la contrainte 
limite du matériau à la contrainte de travail ou contrainte 
admissible (ce qui revient 4 dire que la contrainte admis- 
sible doit être égale à la conduite limite du matériau 
divisée par le coefficient de sécurité); 2° comme rapport 
des charges extérieures auxquelles résiste l'élément 4 
Veffort de service ou effort admissible : on établit ainsi 
comme charges ou sollicitations admissibles, les charges 
ou sollicitations correspondant à la résistance limite de 
l’element, divisées par le coefficient de sécurité, 


Or si l'état hookéen ou de proportionnalité se main- 
tient jusqu’à limite, comme il arrive lorsque le coeffi- 
cient se rapporte á la limite élastique ou de proportion- 
nalité, les deux définitions donnent les mémes résultats 
et une distinction entre les deux est inutile; si au con- 
traire le coefficient se rapporte a la résistance de rupture 
comme c’est le cas du béton, et que la rupture se produit 
aprés une période non hookéenne de déformation, le 
phénomène est different. En réalité dans ce cas, le 
premier type de coefficient n’a aucune signification. 


En théorie, il serait logique dans ces conditions 
d’admettre l’une quelconque des deux définitions dans 
le premier cas (coefficient relatif aux limites élastiques), 
et la deuxiéme dans le cas oti le matériau n’ayant pas de 
limite élastique définie parvient à la rupture après 
d'importantes déformations non proportionnelles. 


Cependant, il faut observer que l’extrapolation linéaire 
jusqu’à la rupture conduit en général (pas toujours) à 
des valeurs sûres et donne lieu à des développements 
théoriques plus simples. C’est pourquoi on trouve pré- 
férable d'admettre n’importe laquelle des deux méthodes 
de contrôle, ce qui est tout à fait raisonnable, étant 
donné que le premier critère est le critère courant selon 
lequel on a calculé les structures, y compris celles de 
béton et que, en définitive, les conditions de sécurité 
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LS, io 
curité qui, jusqu’a ce j 
érées comme nécessaires et suffisantes. 


con, il ne faut pas oublier que, dans certains 
omme celui du flambage plastique, la théorie 
‘lastique donne des valeurs plus incertaines que celles 
ue l’on observe dans l’expérimentation. 


mules de contrôle basées sur des hypothèses 
ykeennes, tous les auteurs semblent d’accord pour 
onseiller des coefficients qui permettent de rapprocher 
s résultats de ceux, de l’expérimentation. Ainsi par 
iple, dans le cas de la flexion, les tensions théoriques 
le rupture à la compression sont plus élevées qu’en 
ompression simple avec des différences importantes 
and le pourcentage des armatures est égal ou supérieur 
la valeur critique théorique; c’est pourquoi la plupart 
_ des règlements modernes prévoient des termes correctifs 
pour les formules de la théorie classique, tandis que 
tres règlements donnent déjà des formules de 
contrôle qui tiennent directement compte des conditions 
_ de rupture en dehors du domaine élastique pour adapter 
les résultats de calcul aux résultats expérimentaux. 


IR 


Valeurs types de reference. 


Si Pon se réfère toujours et exclusivement aux pro- 
blemes de résistance, c’est-à-dire au coefficient de sécurité 
_ relatif à la résistance limite du matériau, on comprend 
- que les coefficients et leurs bases de référence doivent 
être différents pour le béton et pour l'acier. 


Comme terme de référence pour définir la tension 
límite, nous avons choisi pour le béton la charge maximum 
- de rupture à la compression*d'une éprouvette cylindrique 
a 28 j (éprouvette américaine de hauteur double du 
diamétre). 


Dans le cas où la structure serait mise en service avant 

ou notablement après ce délai de 28 j, il serait nécessaire 
de modifier cette dernière condition et de rapporter les 
résistances à celles d’éprouvettes essayées après un délai 
analogue. 


La valeur numérique du coefficient peut être établie 
par exemple à partir de la moyenne obtenue sur six 
; éprouvettes, mais il semble préférable de la rapporter 
E en regle générale A la résistance fixée par la condition 
; suivante : dans un groupe de six éprouvettes fabriquées 
avec le méme matériau, cing au moins doivent présenter 
une charge de rupture supérieure á celle prévue dans les 
calculs du projet (dans les conditions mentionnées de 
forme d'éprouvette et de délai d'essai). 


Je n’aï pas l'intention de traiter ici le probleme 
attrayant du type d'éprouvette représentant le mieux les 

| caractéristiques mécaniques du béton; cette étude con- 
! duirait à des considérations assez éloignées du but essen- 
tiel de ce travail, et il me semble suffisant de justifier 
l'emploi de l’éprouvette cylindrique de hauteur double 

du diamètre, en citant des essais qui concordent parfai- 
tement avec les nôtres, menés aux Laboratoires du Bâti- 
ment et des Travaux Publics, sur des éprouvettes à profil 

en double champignon. De ces essais, il semble se dégager 

une supériorité manifeste de l’éprouvette cylindrique sur 
Véprouvette cubique en ce qui concerne la fidélité du 
résultat (3% seulement d’erreur dans les résultats d’essais). 


Autres types de sollicitation. 


_ Dans tous les matériaux et spécialement dans le beton, 
il se produit des états de sollicitation bi ou triaxiaux 


EN a 


pS . 4... yale qui soit un ion analytique correspon 
ans un cas comme dans l’autre, si l’on emploie des rale qui soit une expression analytique e à 


* chiffre serait 3,4 si l’on tenait compte des six éprouvettes 


ppe des cercles de Monr. Le 
en ce cas, est de maintenir inchangées les valew 
coefficient de sécurité; en effet, comme il n’est pas f: 
de déterminer la courbe intrinsèque pour chaque 
de béton mis à l’œuvre, il faudrait trouver une de I 
courbes étudiées (Caguor, etc.). _ à EN 


Valeurs résultantes pour le béton. . 


- Comme nous avons dit, la valeur du coefficient devra 
varier d'un cas à l’autre; avec des valeurs telles que celles 
indiquées plus loin (annexe I) comme valeurs moyennes 
on peut admettre le chiffre 2,7, qui résulte des résis- 
tances obtenues sur cing éprouvettes sur six essayées. Le 


(avec des dispersions analogues à celles obtenues par les 
Laboratoires du Bátiment et des Travaux Publics). Ces 
chiffres correspondent sensiblement à la moyenne de 
ceux que l’on peut trouver dans les différents reglements 
consultés, comme on le verra dans l’annexe. 2. 
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Enfin, en ce qui concerne les sollicitations de traction | 
et d’effort tranchant dans le béton non armé, on peu :| 
en général admettre pour résistance moyenne, le dixième 
de la résistance à la compression car ce genre de solli-« 
citation est souvent mal défini et on ne peut atteindre | 
pour lui la même précision qu’en compression simple. 


E 


| 
| 
Coefficient pour les armatures. | 
| 
| 


En ce qui concerne le coefficient de sécurité des arma- 
tures, il faut distinguer entre les aciers courants (st. 37) 
À 
Ñ 
y 
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et les aciers á haute résistance tels que ceux normalement 
employés en béton précontraint. 


Pour ces derniers, il semble prudent d’employer les 
mêmes coefficients de sécurité que ceux obtenus pour 
le béton et qui, pour les exemples étudiés sont ceux qui 
figurent dans le tableau (annexe 1). L’incertitude sur la 
zone de fluage de ces aciers incite á ne pas utiliser la | 
marge de sécurité additionnelle permise normalement! 
par la plasticité, mais le béton précontraint constitue“! 


un matériau dont les qualités particulieres demandent 
d'autres commentaires et des études spéciales. 


Ces mêmes déformations plastiques, qui dans les aciers” 
doux habituellement utilisés pour le béton arme, 
arrivent à être vingt fois les déformations élastiques, « 
font qu'il est nécessaire de rapporter les conditions de 
résistance limite de l’armature à sa limite élastique et 
non à sa charge maximum de rupture; en effet cette 
charge est irréalisable directement parce qu'il se produit" 
antérieurement et comme conséquence des dites déforma- 
tions, un phénomène appelé « Métastase » ou transport | 
des contraintes de l’acier dans la partie comprimée du: 1 

| 


béton. 


Si les armatures employées fluaient d'une maniére 
inexorable et mathématique pour une charge déterminée — 
de relaxation, si cette plastification se faisait d'une * 
manière brusque sans augmentation possible du bras 
de levier de la section, si les armatures possédaient la 
section exacte définie par le calcul, en un mot si le. 
phénomène s’ajustait aux règles établies dans l’ancienne - 
condition de fluage ou théorie simplifiée de la plasticité, — 
il serait nécessaire d’appliquer aux armatures les mêmes 
coefficients de sécurité appliqués au béton, c’est-à-dire 
que la contrainte existante multipliée par ce coefficient 
provoquerait juste la rupture de la pièce. 


| 
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VInstitut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics), 


limite élastique qui a donné lieu aux diagrammes dis- 


LU 


constituent l’armature permettent 
‘la charge admissible : ainsi KUNTZE 
: la condition moderne de fluage admettent 
Le jusqu’à 30 % au-dessus de la limite élas- 

et. pinte ensuite brusquement jusqu’à cette 
mite. En partant des hypothèses que l’on fit pour le 
éton, sur le nombre d'éprouvettes qui définit les carac- 


_ téristiques du matériau et en tenant compte de la moindre 


‘dispersion que Pon observe dans les résultats d’essais 


mécaniques sur l’acier (nous avons, comparé de nom- 


euses series d’essais et notamment. ceux publiés par 


cette majoration de charge représente une marge de 
sécurité comprise entre 12 et 17 % selon le nombre de 
barres qui constituent l’armature de traction. 


- Indépendamment de ce phénoméne de relèvement de la 


continus de tensions dans le calcul des poutres métal- 
iques (COLONNETTI, etc.) la dispersion propre des tensions 


limites de l’acier par rapport à la charge limite telle 
- qu’elle a été définie par le critère des six éprouvettes, 
… jointe à l'augmentation inévitable des sections théoriques 


due à la nécessité de s’ajuster aux diamètres commer- 
ciaux existants sur le marché, permet une nouvelle aug- 
mentation du coefficient que l’on peut estimer en première 
approximation et en attendant. un plus grand nombre de 


- données à environ 15 %. E 


Une rupture de ce type, due au dépassement de la 
limite élastique de l’armature dans une piece de béton 


- armé, est accompagnée en général de fissures visibles et 
- d'une augmentation du bras de levier causée par la 


phase finale d'adaptation du béton. Ce phénoméne est 
dü au fait que la difference entre les coefficients pour 
Vacier et pour le béton crée une réserve de déformation. 


L’éventualité qu’un tel genre de rupture ait lieu justifie 


ms et s nombr TO! 
comp nd que coefficient la sollicit 
astique dans les reduction di 
rtaine façon distinct de celui 
Yau AT Le y Vaccident et de limiter les dommages. 
phénoménes. d’adaptation entre les 


| ie 
du coefficient de sécurité du fe 
mations visibles de prérupture permettent « 


De l'étude faite à ce sujet et citée antérieurement, 


élastique de l’acier); il en résulte qu’un coefficient 

pour l’acier par rapport à la limite élastique corre 

à un coefficient 2,77 pour le béton par rapport y 
charge de rupture (valeur minimum de cing éprouvettes — 
sur six essayées ou bien 3,4 pour la moyenne de six). Su 
ce point de nouvelles études peuvent cependant 
nécessaires. - ' | 


uP 


TOA 


doivent étre limitées par le risque de fissuration du 
beton qui l’entoure. Naturellement, comme ce dang 
n’est pas aussi grave que celui de la rupture, on de 
réduire le coefficient de sécurité correspondant, mais il 
est difficile de justifier pour ce type de coefficient un 
valeur déterminée, car il dépend de beaucoup de variables : 
diamètre, écartement des armatures, coefficient d’arma- — 
tures, etc. Cette question devra étre étudiée plus tard 
ainsi que l’influence exacte sur le coefficient de sécu- 
rité d’autres types de dommages, tels que fissuration 
déformation permanente importante, flexion excessive, — 
etc. Cette étude nécessite en effet une documentation 
suffisante sur les diverses influences 'afin de trouver la 
meilleure solution possible. E 


Cas spéciaux. 


Il faudra aussi étudier les états de sollicitation dans les — 
piéces avec armatures transversales pour effort tranchant 
et aussi les coefficients pour les bétons spéciaux précon ~ 
traints, etc. 


CONCLUSIONS 


Pour mieux fixer le coefficient de sécurité, il convient 
que les Institutions, qui peuvent le faire, intensifient le 
travail statistique pour déterminer la dispersion réelle 
des caractéristiques de résistance mécanique des mate- 
riaux employés dans les ouvrages, l'importance relative 
des erreurs commises dans les. calculs (que ces erreurs 
soient dues A l’emploi de théories qui ne correspondent 
pas exactement aux conditions réelles, ou qu’elles soient 
inhérentes aux calculs eux-mémes) les variations des 
surcharges par rapport aux moyennes prises en compte 
dans les projets, et enfin l’importance et la fréquence 
des défauts d’exécution. De méme, la statistique des 
causes d’accidents ou effondrements observés, de leur 
nombre et de leur importance est excessivement intéres- 
sante. 

Jusqu’A ce que ces statistiques complémentaires per- 
mettent de serrer de pres les coefficients, il semble logique 
d’admettre comme bases les valeurs moyennes que 
Vexpérience a fait reconnaitre jusqu’a ce jour comme 
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bonnes, et que les études statistiques déjà réalisées jus- 
tifient également. 


Cependant ces chiffres de base ne doivent pas étre 
uniques ou fixes, mais au contraire devront étre modifiés 
dans chaque cas en fonction de nombreuses variables 
pondérables ou impondérables parmi lesquelles, nous 
citons A titre de guide les suivantes : wie 

— Plus ou moins grande confiance dans l’uniformité 
de la qualité des matériaux employés (degre de surveil- 
lance du chantier, méthodes de dosage, etc.). 

— Plus ou moins grande approximation des théories 
et calculs utilisés dans le projet, et plus ou moins bonne 
adaptation au comportement réel de la construction 
(emploi de méthodes de calcul rapide ou approché, etc.). 

— Qualité et efficacité du contróle pour assurer une 
bonne exécution. 

— Importance possible des augmentations de sur 


ar rapport à celles prévues et fré 
ns extrêmes (superposition de ch 


-accidentelles, etc.). 3 


_ d'ouvrage et selon le phénomène pour lequel on 
it le coefficient (rupture, limite élastique, fissuration, 
e, etc.). selon la manière dont se présente accident 
'agit d’éviter (par rupture fragile sans avis préalable 
u par déformation ductile qui permet de prévenir l’acci- 
nt et ses conséquences), : 
En ce qui concerne les formules qui serviront á fixer 
coefficient, il est à conseiller d'admettre indistinctement 


matériaux sont des corps hookéens et celles qui se 
asent sur les expériences jusqu’à la rupture dans les 
‘onditions réelles en dehors du domaine élastique. 
Toutéfois ces dernières seraient préférables pour des 
matériaux comme le béton qui s’écartent sensiblement du 
régime de proportionnalité (COLONNETTI, INGE LysE, etc.) 


_ Pour le béton travaillant en compression, on peut 


prendre comme valeur moyenne normale, le coefficient 


de sécurité 3,4 relatif à la moyenne arithmétique des 
charges unitaires de rupture observées pour les éprouvettes 


prismatiques ou cylindriques de hauteur double du côté 
ou du diamètre essayées en compression simple à 28 j. 


Cette valeur se réduit à 2,77 quand le coefficient se réfère, 
pour le contrôle de bétons en œuvre, à la résistance R 
telle que 83 % des éprouvettes essayées (5 sur 6) se 


rompent pour des valeurs supérieures à R; on adopte 


… finalement la valeur 3 quand on définit la résistance 


selon la critère de charge théorique de rupture exposée 
dans l’annexe 3. 


Les valeurs numériques antérieures seront maintenues 
pour d’autres états de sollicitation bi ou triaxiaux en 
relation avec-la courbe de résistance intrinsèque du 
matériau. À défaut, on peut prendre pour le béton tra- 
vaillant à la traction ou à l'effort tranchant le dixième 
de la résistance à la compression simple. 


En flexion et en employant les formules de contrôle 
classiques dérivées de l’extrapolation de la loi de Hooke, 
il convient d’étudier des formules complémentaires qui 
permettent d'établir la correction nécessaire pour ajuster 
le coefficient de sécurité en compression simple aux 
résistances expérimentales de rupture par flexion de 
pièces de béton armé. 


En ce qui concerne les premiers dommages (fissura- 
tion, etc.) on devra fixer un coefficient moindre; mais 
nous n'avons pu établir jusqu’à ce jour des chiffres 
correspondant à chaque cas. 


Il en est de même en ce qui concerne la majoration 
de coefficient. qu'il convient de fixer pour les bétons à 
haute résistance en raison du plus grand préjudice que 
peuvent causer à ces qualités élevées les défauts d’exécu- 
tion d’une fabrication normale. - 

Dans les armatures de traction, le coefficient moyen 
normal peut être pris égal à 2 si l’on se base sur la limite 
élastique apparente. Mais on doit aussi relier le coeffi- 
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Importance des dommages en cas d’accident selon le 


les qui fixent la tension admissible en supposant que 


cu" ro Yi 4 thou Sade 
le coefficient ainsi calculé ne donne pas aleurs it 
rieures A celles qui résulteraient de l’application d' 
coefficient 2,7, par exemple, appliqué a la contrainte 
rupture. j ? y Korte 
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La tension sera à son tour limitée par l’allongement — 
que le béton peut subir sans: grave fissuration; elle 
‘ dépend done de sa qualité, du pourcentage d'armature, — 
du diamètre et de l’écartement des armatures. Tout _ 


celà nécessite une étude plus ample du sujet. - 


Les valeurs données se rapportent á des structures ou £ 


constructions normales, calculées selon les méthodes 
usuelles relativement rigoureuses, et non selon des 
méthodes simplement approchées; c’est-à-dire que l’on 


fait le calcul complet de la structure isostatique ou hyper- _ 


statique, et que l’on considère l'hypothèse de charge la 
plus défavorable. * 


Pour des méthodes rapides et seulement approchées, 
les coefficients devront être d’autant plus grands que les 
résultats peuvent s'éloigner davantage de ceux d’un 
calcul exact; par conséquent, les valeurs du coefficient 
peuvent être fixées seulement ur des types determines 
de structures et de calcul, aprés une étude générale des 
erreurs prévisibles. 


Parmi les charges considérées pour l'adoption des 
coefficients antérieurs, il faut tenir compte des suivantes : 


Poids propre, surcharges fixes de la construction 
elle-méme (poids des planchers, etc.), surcharges normales 
pour lesquelles la construction est calculée; surcharges 
accidentelles, telles que la neige, le vent, etc.; surcharges 
de type thermique et le cas échéant, surcharges dyna- 
miques, d'impact, sismiques, etc. 

On ne doit pas tenir compte de la superposition de 
celles qui ne peuvent pas coincider comme, par exemple, 
le vent de tempête joint à la neige. La faible probabilité 
de la superposition de toutes ces charges (par exemple 
surcharges normales, vent, neige et température extrême) 
justifie une diminution importante du coefficient de 
sécurité qu'il faut considérer dans chaque cas. 


Nous ne tenons pas compte de la superposition des 
efforts inertes ou parasites (différence de retrait dans 
des pièces armées ou différences de retrait entre l’exté- 
rieur et l’intérieur de la pièce, tensions parasites dues 
au laminage de l'acier, etc.), mais on pourrait, en en 
tenant compte, parvenir à des réductions encore plus 
importantes. 


Dans les cas où la tension de travail a été établie au 
préalable, comme il arrive pour les armatures précon- 
traintes ou les éléments ayant fait l’objet d’essais, le 
coefficient antérieur pourra être réduit d’une manière 
importante qu’il faudra étudier dans chaque cas. 


Il reste à étudier entre autres les cas du flambage du 
béton précontraint, des pièces armées travaillant à 
effort tranchant, des pièces de faible épaisseur, etc. et 
d'autres phénomènes comme la fatigue, qui sera l’objet 
d'une étude plus détaillée dans des rapports ultérieurs. 
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la théorie de statistique mathématique 
rapport à divers éléments et structures 
armé, on a obtenu une série de résultats, en. 
des nombreuses variables qui interviennent 

lème; les valeurs moyennes de ces variables 
nées dans le tableau ci-après pour faire 

rtance et le domaine de variation des 
fficients ainsi calculés. Pour plus de détails, tant au 

| du procédé pratique de calcul, qu’en ce qui concerne 
ses théoriques sur lesquelles repose la thèse exposée, 
1 peut consulter l'ouvrage déjà cité, intitulé La déter- 
nation du coefficient de sécurité dans les diverses cons- 


_ GOEFFICIENTS DE SÉCURITÉ 
DES CONSTRUCTIONS DE BÉTON ARMÉ 


4 - Résultats obtenus dans une étude de statistique mathé- 
. matique réalisée A 1 Instituto Técnico de la Construcción 
y del Cemento de Madrid, en partant des bases exposées 
_ dans la communication antérieure. 

Ces coefficients correspondent á une charge de rupture 
. définie par la condition que dans un groupe de six éprou- 
-yvettes essayées une seulement ait une résistance infé- 
__ rieure. à 

_ Le fait que l’on n’établit aucune différence entre les 

E , 
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NUMERIQUES 


differences faibles qui tendent 4 diminuer á mesure 
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supports d’étages supérieurs et inférieurs est dû à ce q 
la variabilité moindre des surcharges est compensée 
la plus grande importance des dommages caus 
l’effondrement et les coefficients obtenus présenten: 
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Dans le cas oú pour une raison quelconque on désirer 
opérer sur la resistance moyenne om de n éprouvet 
essayées : | 5 EA 
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On devra adopter un coefficient de sécurité Co 
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one 1230. 
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(2) Co = 


C, étant le coefficient donné par le tableau. 


Évidemment la formule antérieure et les résultats qui — 
apparaissent dans le tableau sont basés sur l’hypothèse 
que le béton employé présente une dispersion de charges 
de rupture du même ordre que celle qui a été établie 
comme moyenne à partir des dix-huit séries d’essais | 
réalisés de 1935 à 1947, par les Laboratoires du Bâtiment 3 
et des Travaux Publics. 


COEFFICIENTS DE SECURITE 


Planchers 


Batiments 


Ponts 


- Tympans 


Tablier et longerons 


Poutres Piliers 


Pour sur- 
Chantiers normale- | Dommages charge. . 3,1 3,4 3,9 3,1 2,8 
ment surveillés. . importants. Pour poids 
> propre. .. 2,9 3,1 3,4 2,9 2,6 
Pour sur- | 
a Dommages charge. .. 2,6- 2,8 3,2 2,6 2,4 
|| Calculs exacts.... de peu { _— 
A a Pour poids 
> d’importance. ( propre. .. 2,4 2,6 2,8 2,4 2,3 
ie 
3 COEFFICIENTS DE CORRECTION 
e 
ag | à 
A Chantiers très surveillés .............. Be eae qt 0,70 a 0,80 0,77 a 0,84 
. || Chantiers peu surveillés . .... «<<. .....:. Pay sais 1,60 a 1,90 1,60 a 1,80 
A | — 
4 were SAT: Fa , 
7% 4 


formules que nous venons d’établir permettent de 
examen comparatif entre les résultats obtenus 
ude théorique réalisée et les coefficients adoptés 
; Réglements et Instructions en vigueur dans les 
ers pays. | 

Comme on peut le voir A partir des chiffres donnés 


de sécurité pour les différents types d’éléments de 
structure indiqués est de 2,77. Comme on l’a déjà men- 
tionné dans les pages précédentes, ce résultat corres- 
d à la charge de rupture qui jouit de la propriété 
83 % des éprouvettes essayées (5 sur 6) se main- 
iennent au-dessus de la limite admise dans les calculs. 
m appliquant les formules de transformation men- 
- tionnées afin d'établir une uniformité convenable des 
_ concepts, on obtient le coefficient de sécurité du béton 
pporté à la charge moyenne de compression d’une 
érie d’éprouvettes cylindriques rompues à 28 j, qui est : 


2,77 X 1,23 = 3,4. 


En vertu des relations déduites, la valeur 2,77 représen- 
tative d’un groupe hétérogène d’exemples suppose un 
coefficient de sécurité moyen de : > 


271% 3 = 2,06 


… rapporté à la limite élastique de l’acier. 

Comme il découle de l’etude réalisée sur vingt et 
une Instructions consultées, le coefficient de sécurité du 
béton également rapporte a la charge de rupture moyenne 
a la compression sur éprouvettes cylindriques 4 28 j varie 
entre des limites assez larges et sa valeur moyenne est : 


Pour obtenir ce résultat, on est parti de l’hypothèse 
que la relation entre les charges de rupture en éprou- 
vettes cylindriques et cubiques est : 


Gcyl 
Sen _ 0,85 
Ocub 


ainsi que de celle que la relation entre les tensions de 


he a rupture à 90 et à 28 j est: 

; Ze — 1,25 

; x O28 4 

i et entre 7 et 28 j : 

a 21 — 0,73. 
O28 


x Les données, qui ont servi à déterminer ces rapports, 
ont été obtenues à partir des coefficients adoptés pour 
le béton à la compression, en éliminant toutes les réfé- 
rences relatives à la flexion, car en général ces der- 


LANDES 


i 
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ÉTUDE COMPARATIVE DES COEFFICIENTS USUELS _ 
ET DES COEFFICIENTS DÉDUITS DE NOTRE THEORIE 


ns le tableau ci-dessus, la valeur moyenne du coeffi- _ 


' caces ou à la rupture, c’est-à-dire qu’ils constituent des 


ERBE ties: BER LE 


LA 


ad 


niéres conduisent á des tensions admissibles plus élevée 
afin de compenser la réduction causée par les phénomè 
d'adaptation dans les fibres les plus chargées. — | 
- Quant au coefficient de sécurité admis pour les arma- 

tures la concordance des résultats est aussi remarquable 
que la précédente : 60 % des instructions consultées | 
adoptent un coefficient 2 relatif à la limite élastique de - 
l'acier et les autres prescrivent des valeurs qui ne diffe- 
rent pas de plus de 10-% de la précédente. _ : 


x 
Afin d’éviter des erreurs de base, il convient de répéter 
ici Vavertissement deja donné dans les pages précé- 
dentes : les résultats numériques qui figurent dans le 
tableau se rapportent A des coefficients de sécurité effi- 


facteurs par lesquels on doit multiplier la sollicitation « 
extérieure pour déduire la sollicitation limite. 


Cette condition, jointe au fait qu'il existe un coefficient 
pour chacun des deux matériaux, suppose l’existence « 
d’une sorte de résistance virtuelle du béton définie comme ~ 
le produit de la résistance de rupture par le rapport des 
coefficients de sécurité de l’armature et du béton; on 
pourra ainsi établir un même critère ou marge de sécurité 
pour l’ensemble des deux matériaux. 


Quoique dans beaucoup d’Instructions, ce ne soit pas 
spécifié de manière explicite, il semble que les coefficients 
qu’elles indiquent doivent s’appliquer à la résistance 
déduite de la moyenne des essais réalisés. S’il en est 
ainsi, la concordance entre la valeur moyenne 3,5 des 
coefficients universellement admis et la valeur 3,4 obtenue 
à partir de la théorie confme résultat moyen d’un groupe 
d'exemples représentatifs, est excellente, et l’on peut 
dire la même chose en ce qui concerne le coefficient de 
sécurité des armatures. En effet dans la majorité des pays 
on accepte la valeur 2 en prenant pour base la limite 
élastique des aciers ; or la théorie statistique nous a conduit 
à un coefficient 2,06 par rapport à la même limite. 


On pourrait penser que cette coïncidence enlève tout 
intérêt au thème étudié et que l’étude ne sert qu’à jus- 
tifier des coutumes établies sur des bases purement “ 
subjectives. Cependant ce résultat démontre la valeur du * 
travail réalisé; d'une part: il permet de contrôler la — 
méthode employée et d'autre part on peut ainsi affirmer _ 
que dans l’ordre des coefficients employés par les techni- « 
ciens à l’heure actuelle, il faut introduire des variations _ 
très nettes d'un type à un autre de construction et d’un * 
cas à l’autre en fonction de variables très différentes. * 
Ces variations n'avaient pu être appréciées et chiffrées * 
jusqu'ici et l’on parvenait seulement à en avoir Vintui- 
tion d'une manière vague, sans avoir la possibilité de les * 
rendre indépendantes de critères subjectifs dangereux, — 
ni de les utiliser rationnellement selon les exigences 
simultanées de l’économie et de la sécurité des cons- 
tructions. 


Nous ne prétendons pas avoir épuisé le sujet, ni lui 
avoir donné la solution finale, mais seulement avoir établi 
une méthode déductive fondée sur des bases objectives, 
valable pour résoudre le probleme en conduisant à des 
résultats d'intérêt pratique et permettant d'orienter de 
nouvelles recherches sur les multiples aspects du sujet. 
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ésultats obtenus en rupture par compression á 28 j 
éprouvettes ral e ae essayées et : 


a 


Dans les cas où le béton présente une dispersion expri- 


> en forme d'écart quadratique des quotients o/s; 


4 
> nee 
ss MEET 
8 Vi2 oT 


tincte de l’écart quadratique 3, = 0,166 supposé, il 
a nécessaire de modifier le coefficient de sécurité Cp. 


En maintenant la règle déjà exposée d’admettre comme 
harge de rupture celle qui jouit de la propriété que 
op des éprouvettes essayées se maintiennent au-dessus 
“de la limite admise dans les calculs, le nouveau coefficient 
de sécurité C peut être exprimé par la formule approchée : 


E 4 Ce 


4 Finalement, quand on désire exprimer le dit coefficient, 
non à partir de la condition précédente, mais à partir de 


_la charge moyenne de rupture : 


un béton qui possède une dispersion relative à déjà 
“ définie, il sera convenable d'adopter un coefficient de 
- sécurité C’ qui sera approximativement : 


2 


12e 


1 + 0,5458 1 + 0,5458 

y) C= UA E — 1 — 
7 1 0,0338 (1 — 0,6338) [1 + 68 (e, e 1)| 
oy ; 0 


C’est-A-dire que, aprés avoir défini le coefficient de 


sécurité C’ au moyen des caractéristiques que l’on prévoit 
¿pour le matériau, il faudra imposer la condition que le 
_ béton fabriqué en chantier présente une charge moyenne 
» de rupture égale ou supérieure à celle stipulée dans le 
projet et un écart quadratique des quotients om/c; au plus 
- égal à la valeur à supposée pour le calcul de C’. 


Comme on peut le voir, la différence entre les coeffi- 
cients C et C’ exprimés par les formules (4) et (6) réside 
* dans la manière de définir la charge de rupture R du 
- matériau. Tandis que dans le premier des cas mentionnés 


+ = 


= er A a 


| GOFFFICIENTS DE SÉCURITÉ. 
POUR DES BETONS DE DISPERSION QUELCONQUE 


t, en accord avec la notation établie e 


sa determination obéit à un critère d’ordre de val 
croissantes, dans le second intervient seulement 
moyenne globale des résultats et ainsi la valeur R - 

trouvée exprime seulement d'une maniére unilatéral 
qualité du béton employé, sans faire intervenir en aucun 
façon l’homogénéité que présentent les charges déduite 
de l’experimentation réalisée. PU 


Pour ces raisons il semble logique de rapporter le coeffi 
cient de sécurité à une résistance théorique R, te fü 
tout en participant du caractere propre du pı : 
critére, en ce qui concerne la dispersion, elle soit 
ment fonction de la charge moyenne de rupture 
n éprouvettes essayées. y > : 


Dans cette hypothèse le coefficient seat Ci : Le: 
par l’expression : on. 


El 
ao [16 (1 2) | 


0 


(7). Oe 


est référé á la charge théorique de rupture R, : 


pe, E PONT ES 
(8) dis 1 + 0,5458 


Dans ces égalités C, est, rappelons-le, le coefficient de 
sécurité donné par le tableau, om est la charge moyenne 
de rupture et 3 la déviation standard relative [définies 
par les formules (1) et (3) respectivement]. 3 


Le fait que parmi l'infinité de solutions possibles on ait 
élu les solutions (7) et (8) est dû à la circonstance que dans © 
les constructions qui en raison de leur faible importance _ 
ne justifient pas une étude spéciale de la sécurité et de la 
dispersion des bétons employés, les formules mentionnées | 
permettent une simplification, car on peut admettre une 
valeur moyenne pour C, égale à 3 référée à une résistance 
théorique R, telle que, de trois éprouvettes fabriquées 
avec les bétons miis en œuvre, deux au moins ne se 
rompent que sous des charges unitaires supérieures à R;. 


Au contraire dans les constructions de grande impor- 
tance, pour lesquelles l’étude du projet est basée sur un 
coefficient de sécurité C, A partir d'une tension théorique 
de rupture R,, il sera nécessaire d’imposer la condition que 
les bétons employés présentent une résistance moyenne 
supérieure à om = R, (1 + 0,545 à) et que la dispersion 
relative ne soit pas supérieure à la valeur de à admise 
pour la determination de C;. 


Comme on l’a déja indiqué dans l'annexe précédente, la 
différence de valeur du coefficient de sécurité dans les 
deux matériaux impose Ja nécessité d’admettre pour le 
calcul des dimensions de la section une résistance vir- 
tuelle ou_réduite du béton qui, étant égale a celle de 
rupture multipliée par la relation entre les coefficients 
de sécurité de l’armature et du béton, permet d’etablir 
un critere unifié ou une marge de sécurité homogene 
pour l'ensemble des deux matériaux. 


lieu d'être : 
à D dl e Wy De | RAS ETT 
élasti l ‘ MIT ES EE Eve E PA at 4 ES 
de confia ne TE pions wes: une il est naturel, s 
EEE y quand on remplace R, par sa valeur e 
E SD ire - comme il est logique, le meme coefficient | 75 
1 0,548 HQE - ensemble. ANUS ER ATEN UNE 
e béton. om représente la résistance moyenne des ee aa > er tees sag sp D 
sah BG OD soli a la charge moyenne Ro du ‘grou e d’éprou 
Fae 6 a Jeet 8 la deviation. relative donnée par la essayées, soit A une charge particuliére stincte (s 
NAME | par le pourcentage d’éprouvettes qui au ma 


By x 1 ES b LE la] > 
e manière analogue si, au lieu d’admettre comme peuvent être rompues au-dessous de la charge théori 
n d’épuisement la résistance moyenne om, on - admise dans les calculs), a une importance logique p 
comme telle la charge théorique de rupture : la valeur que Pon doit assigner correlativement — 
| résistance virtuelle ou de confiance du béton, c’est-a-dir 
POLE 0m en définitive pour le coefficient de sécurité propremen 
WANT 0,548 dit. | EN | Mec 
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marquables études d'un caractère théorique, _ Un coefficient de 1,3 serait largem 

publiées au cours des derniers mois dans 

ep ys par MM. Caquor, KERISEL, MANDEL et FER- 

porteraient A croire que les problemes de la 

des sols sont maintenant résolus et que le 

e digue, d’un mur de souténement, ou d’une 

ion est à présent à la portée de chacun. Il suffirait 
placer dans les formules les symbolés par les 

rs correspondantes. Malheureusement, on se trouve 
une difficulté nouvelle, d’autant plus grande 

se reproduira dans chaque cas particulier et qu’il 
audra, chaque fois, une discussion du mode opératoire 

voir dans quelle mesure il est adapté aux condi- 


. la stabilité soit assurée dans tous les cas. 


Mais, en matière de sol, le coefficient de 
fonction de la connaissance du phénomène, va 
que la nature même des matériaux naturels in 
une dispersion des résultats, indépendante du soin ave 
lequel ont été faites les mesures. DS 
C'est pour donner une idee exacte de l’approximation 
des résultats obtenus au cours de diverses séries 
mesures faites, les unes avec l’appareil classiqu 
_ CASAGRANDE, les autres avec Vappareil a ESA : 
ons du problème et déterminer la précision des résul- déplacement constante, récemment mis au point, quil 
A ae discussion est Se remement importante puis- Nous a paru intéressant de publier une série d’essais qui — 
‘elle conditionne le coefficient de sécurité A appliquer. E Ba a de été faite que pour Pusage interne 
In a dit, depuis longtemps, que le coefficient de pet N N 
sécurité n’était, en réalité, qu’un coefficient d’ignorance. Si L’examen des résultats montrera à quel point la liaison ~ 
onnaissait, à 10 ou 15 % pres, la limite des defor- entre le laboratoire et le projeteur est nécessaire pour . 
lations élastiques d’une voûte ou d’une fondation, on réduire, dans chaque cas, cette ignorance qui empêche 
m'aurait aucune raison de prendre un coefficient de de tenir compte intégralement des qualités d’une matiére 
sécurité de l’ordre de 3 ou 4 comme on le fait couramment. qu’on ne connait jamais qu’imparfaitement. 
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EXPOSÉ DE MM. HABIB ET MARCHAND 


I. — INTRODUCTION 


L'étude que nous présentons résume les résultats 
obtenus. 

Que M. A. Mayer, Ingénieur Général des Mines trouve 
ici expression de notre reconnaissance pour les encou- | 
ragements et les conseils précieux qu’il n’a cessé de nous 
donner. 

Enfin, nous remercions MM. GUENOT et MAais qui nous 
ont aidés dans la réalisation des nombreux essais effectués 
pour cette étude. 


La mesure de la résistance au cisaillement est fonda- 

mentale en Mécanique du Sol. Elle se détermine, en 

général, par le cisaillement rectiligne qui présente des 

‘a avantages de simplicité dans la préparation et l’exécution 

: de Vessai. Nous avons cherché à voir si les résultats 

obtenus dépendaient du mode d’application de la charge 

et étudié deux genres d'essais, à gradient de l’effort de 

cisaillement constant et á vitesse de cisaillement cons- 
tante, dont la réalisation est simple. 


‚ RESUME 


Une étude systématique du cisaillement rectiligne a été entre- 
prise par la Section Sols et Fondations des Laboratoires du 
Batiment et des Travaux Publics a l’occasion de la réception 
d’une nouvelle machine a vitesse de cisaillement constante. 
Les points étudiés furent les suivants : comparaison des résultats 
obtenus avec la machine type CASAGRANDE et avec la nouvelle 
machine, interprétation de ces résultats, influence de la vitesse 
et de la dimension des boites, déformation de l'échantillon au 
cours du cisaillement. 


En conclusion, les résultats sont concordants, dans la mesure 
où les conditions de compacité initiales sont identiques et où 
les essais sont parfaitement exécutés. Toutefois la machine à 
vitesse constante donne un résultat plus complet puisqu'elle 
fournit un maximum et un minimum de la valeur de la résis- 
tance au cisaillement. 


SUMMARY 


A systematic investigation of simple shear has been under- 
taken by the Soils and Foundations section of the Building 
Research Laboratory (Laboratoires du Bátiment et des Tra- 
vaux Publics) which wishes to make full use of its new constant- 
speed shear-testing machine. The following points were inves- 
tigated : comparison of results obtained from the CASAGRANDE 
type machine and from the new machine, interpretation of 
these results, effects of speed and of box dimensions, distortion 
of the specimen during shear. 


In conclusion, the results agree in so far as the initial density 
conditions are identical and as the tests are perfectly carried 
out. The constant speed machine however gives additional 


information since it provides a maximum and a minimum value 
for the shear strength. 
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Le but de cette étude est de présenter les résultats 
btenus à la suite d’une série d'essais systématiques 
cutés par la Section « Recherches Sols et Fondations » 


x 


3 Initialement il s'agissait de comparer les résultats 


moyen de l’appareil de CASAGRANDE. — . 

_ Au cours des essais nous avons été obligés de déborder 
de ce cadre et d’étudier l’influence de quelques paramétres 
interyenant dans la rupture d'un sol par cisaillement; 
nous avons ainsi été conduits A étudier l’influence des 
facteurs suivants : y 


4 Dimensions des échantillons E RUE 
Vitesse de déformation (appareil à vitesse constante); 
| Cadence de chargement (appareil de CASAGRANDE). . 


Ainsi que certaines causes d’erreurs, en particulier : 


a Influence du temps de consolidation; 
an Effort de cisaillement mal centre; 

Br ‘ - Dispersion propre à l’échantillon naturel; 

Y Dispersion due au compactage. 


4 Les résultats que nous présentons ont été obtenus sur 
» des-matériaux très différents les uns des autres. 

- Certaines mesures ont été faites sur des matériaux 
_ artificiels, dont la granulométrie était arbitrairement 
choisie, ou dont l’homogénéité était réalisée en labora- 

toire. 


> 


a) Appareil de cisaillement à cadence de chargement 
constante. ; 


» C’est l’appareil classique de CASAGRANDE; ses carac- 
_téristiques étant suffisamment connues, nous n’insisterons 
pas sur.sa description. La figure 1 représente le modèle 
utilisé en laboratoire. La figure 2 donne le détail de la 
boîte de cisaillement. 


1 


; b) Appareil de cisaillement 4 vitesse de déformation 
constante. 


> Le principe de l’essai est voisin du précédent. Les 
» boîtes de cisaillement, en particulier, sont à peu pres 
interchangeables entre les deux appareils. Plusieurs 
types de boites ont été envisagés, dont on reparlera au 
cours de cet exposé. RTE 

_ Nous avons utilisé des boîtes permettant l’emploi 
d'échantillons de 6 cm x 6 cm et de 10 cm x 10 cm. 
… Certaines boîtes permettaient de cisailler l'échantillon 
sans guidage. 
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es Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. | 


obtenus au moyen d’un appareil de cisaillement rectiligne — 
vitesse de déformation constante à ceux obténus au 


C_est la cohésion; FAURE 
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. D'autres ont été effectuées sur des matériaux 1 
et les résultats présentent une certaine dis ic 

Devant la diversité des questions étudiées 'et des résul- 
tats obtenus, nous avons renoncé à présenter une théorie 
du cisaillement, qui ne peut se concevoir qu’en SO- 
ciant les résultats obtenus à l’aide des au! modes d 
rupture des sols. Une telle étude est actuell it. e 
cours. EAS 


A . . . SAN PE i pe ae 

Les essais sont donc, présentés ici sans! autre hyp 
thése sur la nature de la courbe intrinséque que celle d 
CouLomB, c’est-a-dire que la résistance au cisaillem« 
s’exprime sous la forme :. — é HIPO ie ork. 


“ur x OP ana 


Re = C + Ntgo 
où © 
» langle de frottement interne; ¡RAS 
N la pression verticale qui s’exerce sur l’echantillon et qui a. 

préalablement assuré sa consolidation. A EAU 


À i 
‘ rap 


La loi de CouLomB n'est évidemment qu’une approxi- — 


mation; la determination expérimentale de la droite. 


is 


correspondant à cette expression sera faite en ajustant la ° D 


droite la plus probable entre les points expérimentaux. : 
Aussi nos résultats, tant pour la cohésion que pour langle 
de frottement interne, seront affectés d’une marge d’incer- ! 


titude qui ne correspond pas toujours à une dispersion Si 


expérimentale. : 


Ph; | III. — DESCRIPTION DES APPAREILS 


Fic. 1. — Appareil de Casagrande. 
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Fie. 3. — Appareil de cisaillement à vitesse constante. 


La partie inférieure de la boîte est reliée au dispositif 
mécanique de déformation à vitesse constante. Un anneau 
dynamométrique solidaire de la partie supérieure de la 
boîte indique l’effort de cisaillement. 


Une boîte de vitesse permet d'utiliser la machine dans 
des conditions différentes; les trois vitesses de cisaillement 
prévues sont respectivement de 1,5 mm/mn, 0,25 mm/mn, 
0,0411 mm/mn, des vitesses supérieures pouvant être 
réalisées à la main. 


Fic. 3 bis. — Appareil de cisaillement à vitesse constante (détail). 


Fig. 4, — Détail de la boîte de cisaillement, Fic. 5. — Bâti de consolidation. 
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_ * SOLS ET FONDATIONS, No 4 
charge normale sur l'échantillon est obtenue, soit | Nous avon ilisé A ie oe de a 
C1 nale sur | Mon ¿obten : s utilisé á cet effet, de 1 isse très consis= = 
en en soit par un dispositif d'amplifi- tante, qui présentait l'avantage HA “ns ae Fes RR 
5 Rx ee Enfin, un balladeur, dont le mouvement coincer le piston, Les résultats obtenus étant très vol. 
t Le 1on LE déplacement de la boîte de cisaillement, sins des résultats habituels, nous avons conservé le mode fs 
st-a-dire de a diminution de la surface de frottement, opératoire classique, en chargeant directement l’échan-_ 
Y sae de déplacer le point d’application de la charge sur tillon par le piston et en nous contentant de la correc. 
1 ‘ier et ainsi de maintenir constante la pression uni- tion de frottement sol-métal, qui, en général, est peu | 
re appliquée à l'échantillon. Il est important, en effet, importante. 2e ; RN 
déterminer les coefficients de frottement sous une ee ER ae 
sion constante, en particulier pour des corps rugueux, Les figures 3, 3 bis et 4 représentent l’appareil A vitesse 
Tr le rapport — = tg ¢ dela Mécanique Rationnelle n’est constante utilisé au Laboratoire. sae i 


toujours constant. Ce dispositif n’est pas utilisé pour Dans cet appareil, la consolidation | é 

sols où Ja diminution de la surface de cisaillement un bâti ent de la machine (fig. 5), Not vee 
ins sur grains s'accompagne de l’augmentation de la pas constaté de différence sensible entre les résultats 
rface de frottement du sol sur la partie supérieure de obtenus par consolidation directe sur l'appareil de 
| demi-boîte inférieure. De plus, pour un sol, la réparti- cisaillement et ceux obtenus par consolidation sur les 
on des pressions entre ces deux surfaces est assez bâtis, c’est-à-dire que la détente suivie d’une nouvelle 
- douteuse; elle dépend aussi de la valeur de la dilatation compression que subit l’échantillon lors du transport du. 


- Cubique du sol étudié, et par conséquent, de la compacité bâti à la machine est i i 
u. 5 1 A pratiquement sans influence sur 
initiale de l’échantillon. On peut envisager de transmettre la valeur de la résistance au cisaillement. Cette méthode 
e pression normale, et non une force, sur l’échantillon permet de vérifier si, au cours de la consolidation, le‘, 
interposant un liquide ou un corps élastique à grande - piston sur lequel s'exerce la charge statique de conso- 
leformabilité entre le piston et l’échantillon. lidation n'est pas coincé dans son cylindre. 
ae 
oo IV. — MODE OPERATOIRE 
Les sols cohérents sont découpés soigneusement et metre ou enregistrées directement en fonction du temps, 
placés dans les deux demi-boítes. c’est-a-dire en fonction du chargement. 
a La consolidation est suivie à l’aide de comparateurs ‘Un comparateur suit la dilatation cubique lors du 
au 1/100 placés au-dessus des échantillons. Les sables sont cisaillement, ce qui est particulièrement important pour 
mis en place à la main. Un papier filtre, dont la résistance les sables. : DRS 
au cisaillement est négligeable, empêche les grains de Enfin, aprés chaque essai, la teneur en eau de chaque 
oo. entre les boites et de créer un frottement échantillon est mesurée. 
A 2 2 ! \ La détermination des caractéristiques C et © des mate- 
Les essais courants se font sur des échantillons saturés. riaux est interprétée en tenant compte des courbes 
Pendant l'essai les déformations sont mesurées. Dans effort-deformation de chaque essai. | 
l'appareil à vitesse constante, elles sont proportionnelles Les essais ont été poursuivis parallélement sur les 
‘au temps; dans l’appareil de CASAGRANDE elles sont deux appareils, les essais douteux étant systématiquement 
mesurées au moyen d'un comparateur au 1/100 de milli- refaits. 
V. — ESSAIS COMPARATIFS 
Nous avons étudié différents types de matériaux. On du cóté de la sécurité. Cette interprétation pouvant étre 
les trouvera ici classés d’aprés leur granulométrie. Le subjective a été refaite trois fois pour chaque échantillon. 
tableau. suivant (p. 6) résume les résultats trouves. Tous les essais dont les résultats ont été utilisés dans 
Les échantillons sont rangés selon la dimension de ce tableau ont été effectués a une cadence de variation 
leur grain moyen; nous avons indiqué la granulométrie de Veffort de cisaillement d'environ 12x N g/cm* pour 
de chacun, ainsi que certaines caractéristiques physiques. l'appareil de CASAGRANDE, N étant la pression de conso- 
‘La cohésion et l’angle de frottement interne, au sens de lidation de Péchantillon exprimée en kilogrammes par 
-CouLomB, mesurés au moyen de l'appareil de CASAGRANDE centimétre carré, et Ala vitesse constante de 1,5 mm/mn 
et de l’appareil A vitesse constante, sont indiqués ainsi pour l’autre appareil. = 
“que les écarts admissibles par rapport aux valeurs De l’examen de ce tableau il ressort que la résistance 
moyennes. La différence entre les résultats donnés par au cisaillement semble indépendante du type d’appareil 
les deux appareils pour les valeurs les plus vraisem- utilisé. Si les valeurs de langle de frottement interne 
-blables de y et C est portée dans le tableau I. Ces valeurs trouvées A l’appareil de CASAGRANDE sont légerement 
« les plus vraisemblables » ont été choisies après inter- supérieures, cela peut s'expliquer par l’état de l'appareil. 
“prétation de l’essai ou des essais en tracant la droite Celui-ci n’étant pas neuf, des frottements dus aux cou- 
de COULOMB qui, tout en s’approchant des points expé- teaux, aux articulations, ete., peuvent fausser les résul- 
“rimentaux, serait suffisamment pessimiste pour rester tats par exces. 
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D Les figures 6, 7, 8, 9, 10 et 11 
- représentent des courbes effort- 
déformation caractéristiques des 
“sables, des limons et des argiles. 


- Quelques remarques peuvent 
étre faites sur ces courbes. 


_ Les courbes effort-déformation 
des sables présentent, Al’appareil 

e CASAGRANDE, une série d’ac- 
crochages systématiques suivie 
de décrochements brusques; ce 
« phénomène est encore plus net 
sur un enregistrement, direct. La 
- rupture s’obtient, le plus souvent, 
» par un décrochement de ce type, 
… compliqué d’un effet dynamique 
- dû au poids qui exerce l’efiort de 
eee iement par l'intermédiaire 
d’un levier. La figure 6 montre 
combien est grande la dispersion 
- que l’on peut observer avec un 
sable anguleux, dispersion due a 
des irrégularités de compacité 
initiale lors du remplissage des 
boîtes de cisaillement. La figure 7 
indique la variation de résistance 
“au cisaillement entre le maximum 
et le minimum, variation due a 
l'effort de désenchevétrement des 
grains dans le cas d'un sable roulé 
et bien calibré. La figure 8 repré- 
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llement du sol; _ 
ement sol-métal; 
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formule devient, dans le cas des sables : 
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_ résultats trouvés sont résumés dans le 
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admis, puisque l’angle de frottement sable-métal est i 
inférieur à l’angle de frottement interne, mais il fa 
insister sur l’état de surface des métaux qui était. 


A. 


Ces résultats ne correspondent pas A ceux couramment 


2. 


tement plan; l’acier rouillé a été obtenu apres 15 j 


position á l’air humide. 
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VII. — COURBES EFFORT-DEFORMATION . UE 


k = Pression normale N = 2,06 kg/cm? 


at 


Pression normale N = 


Effort 


3,06 kg/cm? 


Pression normale N E 1,06 kg/cm? 


Le 


= 


0 2 Déformations 


Fic. 6. — Sable de Fontainebleau sec. 


Cisaillement à l’appareil de Casagrande. 
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TER 


ba 


A 


sente le cisaillement du memes as 
sable effectué à l’appareil de Casa= … 


GRANDE. On constate que la rup- 


ture est atteinte après quelques * 
millimètres de déformation. . . 


L’angle de frottement interne : 
que l’on obtient alors est voisin 
de celui donné par le minimum. 
de la courbe obtenue à vitesse 
constante et le fait est assez gé- 


néral. Si l’on extrapole les courbes. 


de déformation données par l’ap- 
pareil de CASAGRANDE (courbe 
en trait mixte figure 8), on cons- 
tate que la valeur de l’angle de © 
frottement interne obtenu après 
une déformation importante est 
voisine de celle donnée par le 
maximum de la courbe de défor- 
mation à vitesse constante. Ceci 
s’explique aisément; le sable 
étudié doit à sa nature et à sa 
granulométrie de pouvoir être 
mis en place dans les boîtes dans‘ 
des conditions de compacité tres 
constantes d'un essai a l’autre, 
la courbe extrapolée à partir 
des. résultats de l’appareil de 
CASAGRANDE est alors relative a 
la compacité initiale. Par contre, 
lors d’un décrochement, la com- 
pacité du sable devient égale, | 
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Fic. 8. — Sable de Boulogne. | 
Cisaillement à l’appareil de | 


‚Casagrande. % 


Pression en kg/cm? : % 
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ement en 


A. Cisaillement à vitesse constante N = dat 
-B. Cisaillement à l'appareil de Casagrande N = 2,06 kg/cm? 
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Fic. 10. — Comparaison des deux modes de cisaillement dans le cas d’une argile 
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Fic. 11. — Argile de Provins. Cisaillement á vitesse constante. ; Ê 
ans le plan de cisaillement tout au moins, à la compa- effort-déformation du cisaillement à vitesse constante 
> cité critique, et l’angle de frottement correspond à la montre qu’une argile molle (fig. 10) ne présente pas de 
valeur limite obtenue à vitesse constante. La concor- maximum, alors qu’une argile raide (fig. 11) en présente 


lance de ces deux valeurs est ici très satisfaisante. Les un et que ce phénomène est indépendant de la cohésion. | 
gures 10 et 11 sont relatives à des argiles; la courbe Ces courbes sont caractéristiques des argiles. i 
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ON L’etude de l’influence de la vitesse de déformation sur 
la valeur de la résistance au cisaillement n’a pas éte 


‘effectuée sur les argiles, où les vitesses de cisaillement - 
devraient étre extrémement lentes á cause de l'extréme 


Ree petitesse du coefficient de perméabilité. 


I) " En ce qui concerne les sables, des essais effectués a 
difierentes vitesses ont montré que leur résistance au 
\cisaillément ne dépend pas de la vitesse de la déformation, 
l’existence d'un déplacement de la position du maximum 
de la courbe effort-déformation (vitesse constante) est 
difficile à observer. Il en est de même pour les silts et 

pour le limon. ' 


‚ Pour ce dernier type de sol, nous avons étudié le limon 
d’Orly; quatre vitesses de cisaillement ont été utilisées 


IX. — INFLUENCE DE LA DIMENSION DES BOITES DE CISAILLEMENT 


a essais ont été effectués sur les deux appareils en 
utilisant des boites de cisaillement de 6 cm x 6 cm et 
de 10 cm x 10 cm. On a obtenu les mêmes résultats. 


Pour des essais courants sur des sols réels, il y a intérét 
a utiliser des grandes boites de cisaillement; en effet, les 
résultats obtenus 4 l'aide d'une boite de 10 cm x 10 cm 
représentent une valeur moyenne de résultats obtenus 
sur des essais de cisaillement environ trois fois plus 
nombreux effectués avec une boite de 6 cm x 6 cm, 
puisque le rapport des surfaces est voisin de 3. De méme, 
on pourra tolérer des'hétérogénéités locales deux fois 
plus grandes avec les grandes boites puisque le rapport 
des longueurs est voisin de deux. 


Par contre, lorsque le sol est suffisamment homogene, 


. on peut utiliser des boîtes de petites dimensions. En 
particulier, lorsque le prélevement a remanié les bords 
de l'échantillon, il peut, étre trés intéressant de ne con- 
server pour l’essai que la partie intacte voisine du centre 
et de faire le cisaillement sur un volume assez faible de 
sol. La figure 12 représente un échantillon prélevé au 
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VIII. — INFLUENCE DE LA VITESSE Meanie 
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variant de 9 mm/mn à 0,0411 mm/mn, c’est-à-dire variar 
dans le rapport de 200 à 1. Les résultats obtenus étai 
sensiblement les mêmes; les différences observées étai 
dues à la dispersion correspondant à l’hétérogénéité di 
matériau; ce matériau étant remanié et consolidé au, 
laboratoire la dispersion des résultats est faible, de l’ordre 
de 1/2° sur l’angle de frottement interne. — mo ee: 

Ces essais ont été effectués à l’appareil de cisaillement 
à vitesse constante; il en résulte que les résultats obtenus 
à l’appareil de CASAGRANDE quand on augmente la” 
cadence de chargement ne doivent pas changer : c’est « 
ce que l’on constate expérimentalement. | ea 

Des essais analogues montrent que langle de frotte- 
ment d'un sable sec est pratiquement le même que celui 
d'un sable humide. ° 


Fic. 12. — Coupe transversale d'un échantillon 
remanié par le carottage (grandeur nature). 


carottier et dont les bords ont été profondément pertur- 
bés. Il ne faut pas oublier de faire alors la correction de 
frottement sol-métal qui, de négligeable pour les grandes 
boite, devient importante pour les petites boites et peut 
atteindre 5 %; en effet, la course reste la méme dans les 
différents essais de cisaillement et pour une méme défor- 
mation absolue le rapport de la surface frottant sur 
métal à la surface totale croît lorsque les dimensions de 
la boite diminuent. 


X. — ETUDE DE LA DÉFORMATION VERTICALE PENDANT L’ESSAI DE CISAILLEMENT 


Des comparateurs ont été placés au contact de la 
demi-boite supérieure pour en déterminer les mouvements 
au cours des différents essais. 


a) Comparateur placé dans le sens de la déformation 
longitudinale: 


Nous avons déjà parlé des courbes efforts-déformations 
dans les paragraphes précédents. 

b) Comparateurs placés dans le plan de cisaillement 
perpendiculairement á la déformation longitudinale. 

Ces mesures ont permis de constater que les déplace- 
ments latéraux de la boite de cisaillement sont négli- 
geables, dans la mesure ott le matériau est homogene, 
méme lorsque l’on supprime les glissiéres qui assurent le 


guidage relatif des demi-boites. On peut méme dire que 
cet essai permet de constater le manque d’homogénéité 
d’un échantillon intact pendant le cisaillement en exa- 
minant l’amplitude des mouvements latéraux. 

c) Comparateurs placés perpendiculairement au plan 
de cisaillement. 
+ La figure 13 représente un montage utilisé pour l’etude 
des deformations verticales. Les comparateurs ont 
d’abord été places dans l’axe de la boite, ce qui a permis 
de constater que la boîte supérieure bascule légèrement 
pendant l’essai, le sens de rotation restant toujours le 
meme pour le méme sol, quelle que soit la machine 
utilisée; il est indiqué sur la figure 14 qui représente les 
déformations verticales de la partie supérieure de l’échan- 
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. Fic. 16. — Déformation verticale dans le cisaillement d’une argile. 


tillon de sable, ainsi que la déformation moyenne; on 
constate que la dilatation cubique du sable est positive 
pendant le cisaillement puisque la moyenne des defor- 


.mations verticales est positive. Lorsque le sable est mis 


en place avec une faible compacité on observe une 
diminution du volume total de l’échantillon au début de 
l’essai, suivie ultérieurement d’un gonflement. Ce phé- 
nomène permet d'apprécier la fidélité de la mise en place 
de deux essais identiques, puisqu'on peut noter la défor- 
mation longitudinale qui entraîne une variation de 


+ volume nulle par rapport au volume initial. Ensuite, les 


comparateurs ont été placés sur une méme perpendicu- 
laire a l'axe de la boite; les deux courbes de la figure 15 


0 50 100 200 eh Cy 


montrent qu’un léger basculement transversal a eu lieu 
pendant l’essai; l’allure des deux courbes est identique 
à celle du comparateur occupant une position analogue 
dans l’essai décrit par la figure 15. Sur la figure 16, la 
courbe effort-déformation longitudinale a été tracée en 
pointillé pour permettre de voir comment se situe la 
déformation pendant l’essai de CASAGRANDE: Enfin, 
notons que l’allure des courbes effort-déformation ver- 
ticale est identique pour les deux types d’appareil de 
cisaillement. La figure 16 représente la déformation 
verticale d’un échantillon d'argile, Le basculement se 
produit dans le sens contraire de celui observé pour le 
sable et la dilatation cubique est négative. 


XI. — DISPERSION DES RÉSULTATS ET CAUSES D'ERREURS 


Les valeurs de y et C des droites de CouromB qui ont 
été envisagées dans les différents essais correspondent à 
une droite moyenne qui tient compte de la dispersion 
des résultats et aussi du fait que la courbe intrinsèque 
n’est pas. toujours rectiligne. 


Dans la généralité des cas, examen des courbes 
effort-déformation permet d’estimer si l’essai est correct. 
Toutefois, on peut rencontrer des cas exceptionnels ot 
cet examen est insuffisant; ceci se produit par exemple 
avec’ le sable micacé. Ainsi nous avons étudié un silt 
sableux contenant de fines lamelles de mica; les courbes 
étaient satisfaisantes (fig. 17) et les essais répétés plu- 
sieurs fois ont donné des résultats bien groupés; néan- 
moins, la courbe enveloppe moyenne présentait une 
concayité trés nette dirigée vers le haut, au moins dans 
le domaine de pressions compris entre 1 et 3 kg/cm?. 
On peut en conclure que la loi de COULOMB s’applique 
mal a un tel sol. 


Les échantillons naturels donnent, en général, des 
résultats assez dispersés. La figure 6 montre un cas un 
peu exceptionnel. Nous avons. cherché à nous rendre 
compte de la dispersion des résultats de cisaillement 
auquel il faut s’attendre sur un matériau compacté selon 


les normes de l’essai PROCTOR. Le matériau utilisé était le 
limon d’Orly. Ses caractéristiques ont été données plus 
haut. Ajoutons les suivantes | 


Teneur en eau à l’optimum Proc- 


TORO HSE a Sheree AA Le AREAS 
Densité sèche correspondant à une 
teneur em eau de 139. nr ds = 1592 


Les résultats trouvés sont indiqués sur la figure 18. 
Il est bien évident qu’il devient ators difficile de parler 
de courbe intrinsèque et de droite de CoULOoMB moyenne. 


Des essais ont été effectués A des teneurs en eau voi- 
sines de l’optimum Procror ils sont signalés d’une 
facon différente sur la figure 18. Signalons toutefois que 
cette dispersion exceptionnelle s’explique aisément par 
la possibilité d'existence d'un plan de compactage au 
voisinage du plan de cisaillement. : 


Sur des argiles remaniées et homogénéisées en labo: 
ratoire, la dispersion est pratiquemept inexistante: par 
contre, elle est parfois importante sur les sols naturels et 


Done masquer, dans certains cas, des erreurs expérimen- 
tales. 


= 


BED aia 


Déformation. 


Bit steer ayers RSR Fic. 17. — Cisaillement 
: ; 4 E constante d’un sable mica 
| 3 : 4 i 5 courbes intrinséques possibles 


Pression normale en kg/cm? 


\ 
+0+ 


re 
; > pod e Y, 32 A 
o NS iy a + 
| 5 6? o 
y - 3 e 
E Es 
o 
E e + dh 
=.2 a, e 
5 DES a 
à 2 ES 
7 3 
à 3 ee ty 
| g | Limon d’Orly compacté 4 l’optimum sete 
8 iy ed Proctor et au voisinage de l’opti- | 
2 e res mum Proctor 
oO 7 + 
[4 : , th Ox %0 = 15 %o 
| se 3 8 & %o = 12% 
A +00 = 13 % 
207 
+ 


18. — Dispersion des résultats obtenus 
_sur échantillons compactés. > le i 
Je as Bax BAR O: 1 2 3 4 
eee ee Og 3 Pression normale en kg/cm? 4 


eS 


7 


cette étude, il apparaît que, dans la tiques Ca et 2 fausses, a la Bate eh essai i 
ais an ae. u. les deux _ pour des raisons mécaniques (mise en 
coincement, alignement des forces mal : 
á cause des hétérogénéités naturelles et de la 
qui en résulte; pour reconnaître si les résultat 
€ RE puisqu’ on se un maximum essai sont corrects, le meilleur procédé nous s 
im m de la résistance au cisaillement. Il appa- être l’étude comparative des courbes effort-déforme 
5 est tres facile d’obtenir des caracteris- ces courbes étant, si possible, enregistrées. 
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Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics. 


à B. — ARCHITECTURE ET URBANISME 


1-45. Les principes de la théorie de l'architecture 
WIENINGER (K. F.). 
d. Springer, Vienne 1 (1950), 1 vol. vi1-269 p., 71 fig. — (Voir 


analyse détaillée B-390 au chapitre 111 « Bibliographie » de la 
ID. T, 44.) E. 14630 | 


CMU NARI 08: 


a Ba ETUDE DES BESOINS A SATISFAIRE 


LE PROGRAMME 


Bab BESOINS DIRECTS DE L'HOMME 


Bab j ‘Problèmes du logement. 

2-45. La politique frangaise de l’habitation. M. R. U. 
(Collection : Droit Social) (déc. 1950), n° 38, 52 p. — Aprés un 
avant-propos de M. CLaupius PETIT traitant de la politique du 
logement, ce numéro contient les sept articles suivants : MM. Bor- 
pAz et PIERARD : Les principes d'une politique de Vhabitation. 
Commentaire de la loi sur les loyers. Aide à la construction privée 
par une politique de primes et de crédit. Action sur le coút de la 
construction. Rôle de l'aménagement du territoire. G. DEssus : 
Le plan national d'aménagement du territoire. Nécessité d'une 
planification de l’espace. Conséquences relatives au droit de 
propriété. Decongestion urbaine, Lutte contre la ségrégation 
des classes. Diffusion de la civilisation matérielle. A. PROTHIN 
et P. A. THIEBAUT: La politique foncière. Évolution de la con- 
ception de la propriété foncière et immobilière dans le secteur 
urbain. Position du problème, loi d'urbanisme du 15 juin 1943, 
Recherche d’une solution relative au droit de propriété. Réali- 
sation des places d'urbanisme. X. COLAS DES Francs: Le finan- 
cement par les organismes d'habitations à loyer modéré, Étude 
des rapports financiers des organismes et des bénéficiaires de 
logements. Source de financement des organismes (concours 
d’origine publique, concours d'origine semi-publique, concours 
d’origine privée). Conclusion. MM. Fouan et PiQueET : Le finan- 
cement privé d'une politique de l'habitation. Evolution de la 
construction. Données du probléme : besoins a satisfaire, dépenses 
a envisager, prix de revient. Politique actuelle de construction : 
abaissement du coüt, rentabilité, aménagements fiscaux, primes 
à la construction, financement et crédit. M. Gauber et J. J. 
Ribas : Vers!’ « Epargne-construction ». Raison d’étre du système. 
Modalités envisagées. Champ d’application du système. MM, 
DECELLE et CARRIERE : Les conditions du progrès technique dans 


de revient de cette augmentation. 


l’industrie du bâtiment. Etude du marché du bâtiment. de la 
préparation, des types de marchés, des délais, de la coordination 
des travaux, de l’exécution. Conclusions sur les buts à atteindre | 
pour abaisser les prix. E. 14757. y CDU 711. 
3-45. Le Corbusier. L'unité d'habitation de Marseille. 
Le Point, Fr. (nov. 1950), n° 38, 57 p., 91 fig., 24 réf. bibl. — 
Trente-six piliers en béton armé, sur deux rangées, espacés de 
12 m environ d'axe en axe supportent l'Unité d’Habitation de 
Marseille dont les 135 m de long, les 25 m de large et les 56 m 


- de haut contiennent trois cent-trente-sept appartements, à double“ 


orientation, de vingt-trois types différents, répartis sur dix-sept 
étages. Des services communs : boutiques, coopérative, buan- 
derie, restaurant, hôtel de dix-huit chambres, sont desservis 
par plusieurs rues intérieures. Non seulement cet ensemble est 
décrit, commenté et illustré à l’aide de croquis, schémas et repro- - 
ductions photographiques, mais les conditions qui en ont déter- 
mine la conception sont exposées par l’auteur : l’architecte 
Le CORBUSIER. E. 15079 CDU 711 : 728.2, 
4-45. Des logements plus habitables pour un faible sup- 
plément de prix (Greater livability at small additional cost). 
Techn. Bull. (H. H. E. A.) U. S. A. (nov. 1950), n° 16, p. ISLA 
nombr. fig. — Etude comparative des possibilités d’augmen- 
tation de la surface habitable des petites habitations et du pris 
xemples d’habitations de 
67 m? portées à 77 m*; de 68 m? portées à 76 m?; de 69 m°? à 
77 m?, etc... Avantages de la nouvelle implantation. E. 14782. 
CDU 711 : 690.031. 
5-45. Les maisons d'habitation suédoise (Swedish housing). 
Traduction anglaise de ANDERSON (B.); Swedish Instit. Royal 
Housing Board, Nation. Ass. Swedish Architects Swedish Soc. 
Arts Crafts, Suède (1949), 60 p., 56 fig. — Etude du problème 
du logement en Suède present et futur. Indications sur les nou- — 
velles mesures prises en Suède pour résoudre le problème. Sub-« 
ventions gouvernementales, programme de construction, orga- — 
nismes charges des questions de construction. Différents types 
de maisons d'habitation. Recherches sur le logement et la cons- 
truction. Ameublement. Activités éducatives, etc... E. 14649. - 
CDW 711 3728308 


Le bien-étre. 0 


P 


"e clado 


Bab m 


6-45. Hygiène de l’habitation. Les conduits de fumée. 
Tech. sanit. municip., Fr. (fév. 1951), n° 2, p. 55. — Texte de la © 
circulaire d'application établie par le Ministère de la Santé 
publique et de la Population et relative à la modification des” 
dispositions du. Réglement Sanitaire Type visant les conduits 
de fumée. E. 15090. CDU 728.613. 5: 697.81. 


(1) TABLES DE LINDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION : Années 1948 et antérieures : Fascicule 20 bis de Documentation Technique. : : 
ANNÉE 1949 : Fascicule 30 bis. | 
ANNÉE 1950 : Fascicule 40 bis. 


ESTADOS : | 


termination des solutions-types 
dant aux différents couples pro- 
ect «CDU 728 : 392.3. 


cité biologique alta vinlte solaires & 
locaux habités. BARRUGAND (P. A.); Cah. 


des 1 : 

e sci. tech. Bátim., Fr. (1950), n° 10, Gah. 98, p. 43-54 21 fig. 
f. bibl. — Actions biologiques des la rilete, ONO 
ue, germicide, photophtalmique, érythemal, pig- 
ues, ete., spectres d'actions. Etude physique du 
ment solaire et de sa distribution spectrale. Influence 
titude, de la latitude, des poussières, brouillards et fumées 
équences biologiques. L’auteur conclut qu’il est aléatoire 
apter sur l’action des ultra-violets naturels pendant de 


es 


3 


périodes, surtout dans les villes. L’éclairage naturel des 


uliers, il y a intérêt à envisager-un éclairage ultra-violet artificiel 
omme on l’a tenté dans certains pays étrangers. E. 14977. 
dai EAST E CDU 728 : 696.93. 
9-45. Enquête : Comment voulez-vous votre logement ? 
Enquéte : hoe wilt gij wonen ?). Bouw, Pays-Bas (24 fév. 1951), 


rés des Hollandais des grandes villes. Dans l'ensemble les 
rsonnes interrogées réclament plus de place, des balcons, plus 
‘de lumière, meilleure ventilation, une salle de bains ou une douche, 
une installation électrique mieux concue (un plus grand nombre 
de prises), eau chaude courante, etc. E. 14872. 

’ CDU 711 : 392.3. 


PROBLÈMES COLLECTIFS 


ac] Les agglomérations. Urbanisme. 

10-45. Construction de l’ilot Jean-Macé à Lyon. Consir. 
nod., Fr. (fév. 1951), n°2, p. 56-65, 8 fig. — Description de l’ilot 
ean-Macé comprenant douze immeubles (de 7, 8 ou 9 étages) 
xtaposés en formant un U, soit un total de 207 logements. 
Composition de l’ilot. Caractéristiques des constructions. Centrale 
thermique. Aménagement des alentours. E. 14756 CDU 711. 
_ 11-45, La nouvelle ville de Glenrothes, Fife (New town 
nrothes, Fife). Preston (F. A. B.); J. Insin. municip. 
G.-B. (5 fév. 1951), vol. 77, n° 8, p. 651-666, 3 fig. — 
ette nouvelle ville est destinée 4 loger les mineurs qui travail- 
eront au puits de Rothes prés de Thornton. La population totale 
—prévue est de 30 000 âmes. La ville comportera une partie cen- 
“tralé comprenant les bâtiments municipaux et gouvernementaux, 
les magasins et boutiques, les écoles et salles de spectacle. Les 


C. — SCIENCES 


RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX 


| ÉTAT GÉOMÉTRIQUE 
ET MÉCANIQUE DES CORPS 


Forme géométrique initiale 
des pièces et constructions. 


- 16-45. L’excentrement des assemblages de corniéres 
dans les treillis plans (Ueber die Aussermittigkeit von Winkel- 
anschlüssen in der Fachwerksebene.) GRÜNING (G.); Planen 
"Bauen, All. (déc. 1950), vol. 4, n° 12, p. 402-403, 5 fig. — Les 
axes neutres des membrures, des montants et des diagonales 
_ doivent converger tandis que les lignes de rivets, lorsque ces 
- pièces de charpente sont constituées par des corniéres, sont 
 excentrées par rapport à ces axes neutres. Il en résulte des efforts 
secondaires que l'on determine. E. 14297. CDU 518.5 : 693.97. 
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aux habités est forcément inefficace. Dans certains cas parti-, 


8, p. 126-142, 73 fig. — Résultats d'une enquête effectuée 
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_ zones périphériques seront réservées aux quartiers indu triels 
etaux quartiers résidentiels. Discussion. E. 14843. à CDU 711.3. 
Bacl | Problèmes de circulation. I 


12-45. Etude de circulation réglementée pour la = ES 
de Middlesbrough et son application á Re te 


_ routes principales dans une grande région construite 


(A directional trafie survey for Middlesbrough and its appli- 
cation to main road planning in a large built-up area). Waın (J. P.) 
J. Insin. municip. Engrs, G.-B. (5 fév. 1951), vol. 77, n° 8, p. 678- 
704, 12 fig. — Pour l'étude de ce projet de réglementation on 
a recours à deux méthodes : questions posées aux conducteurs 
de véhicules et enregistrement du nombre de véhicules circulant 
dans la zone intéressée. Les résultats de ces enquétes ont été 
. consignés dans des tableaux et des graphiques qui ont permis de 
déterminer les tracés les plus avantageux pour la circulation. 
E. 14643. CDU 711.73. 
13-45. Concours pour 1'aménagement de la sortie Ouest : 
de Stockholm (Távlingen om Oesterleden). Janson (H.); Tek. T., 
Suéde (23 déc. 1950), n° 47, p. 1173-1188, 32 fig. — Un concours 
international a été ouvert pour l’amenagement de la sortie Ouest 
de Stockholm. Il fallait prévoir avec les possibilités d’expansion 
de la ville, un trafic journalier de 30 000 voitures et de 1 000 cy- 
clistes. Le premier prix a été accordé au projet de pont suspendu 
de 150 m de portée et de 42 m de tirant d’air. De nombreux 
autres projets ont été primés, notamment des tunnels de diffé- 
rents types. E. 14070. CODA 


LA COMPOSITION 


Be 
Beb LES FACTEURS DE LA COMPOSITION 
Beb:n Les plans. 


14-45. Documents d’architecture (Data sheets on archi- 
tecture). Cah. Centre sci. tech. Bátim., Fr. (1950), n° 10, Cah. 103, 
18 p., nombr. fig., textes francais et anglais. — Deuxiéme série 
de documents d’architecture par feuillets détachés comprenant : 
plans, coupes, élévations, photagraphies et détails de construc- 
tion intéressant les ouvrages suivants : Groupe d’immeubles 
collectifs à Amiens. Immeubles d'État à Boulogne-sur-Mer. 
Ferme Gross à Walwisse. École primaire à Cuverville. Maison 
préfabriquée Phénix. E. 14977. CDU 720.1 : 728.2; 727.112. 

15-45. Une trouvaille originale, l'habitation « Helix » 
(Woonbouw « Helix » : een originele vondst). VAN DER KELLEN; 
Polytech. T., Pays-Bas (10 jan. 1951), n° 1-2, p. 130-15b, 7 fig. — 
Le procédé « Helix » a été imaginé par l'architecte américain 
I. M. Pet, et exposé dans la revue « Architectural Forum ». Il 
consiste á disposer les logements en spirale autour de la cage 
centrale renfermant l’escalier et les ascenseurs. Le batiment 
réalisé A 31,09 m de diamétre total. Details de construction. 
E. 14251. CDU 728.2. 


DE L’INGENIEUR 


Etat mecanique. 


Cab m 


17-45. La torsion des barres a section pleine et des barres 

á section creuse (Torsion von Voll und Hohlquerschnitten). 
- MARGUERRE (K.); Bauingenieur, All. (5 nov. 1940), p. 317-322, 
11 fig. — La théorie de la barre tordue se distingue fonda- 
mentalement de la théorie élémentaire de la poutre incurvée : 
on ne peut, comme dans cette derniére, négliger les déforma- 
tions résultant des contraintes de poussée. Etablissement des 
équations fondamentales de la théorie de la torsion. Equations 
de détermination pour le cintrage et pour la fonction de torsion. 
Résistance a la torsion des profils a parois minces. Résistance a 
la torsion des profils ouverts et des profils fermés. Profils fermes 
à parois minces avec plusieurs entretoises. (Microfilm n° 1822). 
GDU:5TED + 691.71; 

18-45. Projet de commentaires pour les normes britan- 
niques du batiment. V-Charges (Draft for comment of British 
standard codes of practice V-Loading). Brit. Stand Codes Praci., 
G.-B. (1950) n° CP(B) 990, 30 p., 12 fig. — Généralités. Poids 


mort. Charges des planchers. Escaliers. Réductions sur les charges 
des planchers. Charges des toitures. Charges dues au vent. Notes 
explicatives. E. 14734. CDU 690.4 : 690.013. 

19-45. Calcul pratique de l’amplitude de la houle dif- 
fractée derriére une jetée semi-indéfinie (Diffraction of 
water waves on the lee side of a jetty). Carry (C.), Cuapus (E.); 
Houille blanche, Fr. (jan.-fev. 1951), no 1, p. 59-64, 4 fig. (résumé 


anglais). — Traduction sous forme d’abaques ou de formules 
asymptotiques des résultats de la méthode de MM. Putnam et: 


ARTHUR pour le calcul de l’amplitude de la houle diffractée der- 
rière une jetée semi-indéfinie; quelques expériences ayant pour 
but de vérifier cette théorie. E. 15133. CDU 518.5 : 627.3. 

20-45. Nouvelles expériences sur les pressions des 
vagues (Further experiments on wave pressures). DENNY 
(D. F.); J. Insin. Civ. Engrs., G.-B. (fév. 1951), vol. 35, n° 4, 


p. 330-347, 16 fig. — De nouvelles expériences sur les pressions . 


exercées par des lames se brisant contre un mur vertical ont 
fourni des indications numériques complémentaires confirmant 
la théorie exposée par BAGnoLp en 1949, notamment en ce 
qui concerne la poche d’air existant entre la lame et le mur. 
Description des essais effectués sur maquette. Résultats obtenus. 
E. 14778. CDU 627.3; 533.6. 


Cac THEORIES ET PROCEDES DE CALCUL 
ET DE REPRESENTATION 


Cac m Stabilité et flambement. 


21-45. Etude sur le flambement des tubes. DUTHEIL (J.); 
Ossature métall., Belg. (fév. 1951), n° 2, p. 87-95, 4 fig. — Réserve 
au sujet du calcul des tubes au flambement en raison du phéno- 
mène de plissement. Rappel de l’étude de TIMOSHENKO sur le 
flambement symétrique des tubes courts. Assimilation á l'étude 
d'une barre prismatique soumise 4 une compression axiale dans 
un milieu élastique. Etude du flambement symétrique des tubes 
courts sous l’action d'une pression axiale uniforme, compte tenu 
de la ductilité du métal. Tubes en acier et en duralumin. Tubes 
á parois trés minces. Flambement des tubes d'élancement quel- 
conque soumis á une compression axiale compte tenu de la ducti- 
lité du métal et de son manque d'homogénéité. Vérification 
expérimentale. Remarques sur la formule de STRAND. Conclu- 
sion. E. 14696. CDU 518.5 : 621.462. 

22-45. Flambage avec torsion de barres á profil ouvert 
(Drillknicken von Stáben mit offenem Profil). Kappus (R.); 
Jahrbuch 1937 der deutschen Luftfahriforschung, p. 409-413, 
8 fig. —(Contribution scientifique de la Société Lilienthal pour 
les recherches sur la navigation aérienne.) —- Ce mémoire traite 
du probléme de la stabilité des barres 4 profil ouvert comprimées 
suivant leur axe. Dans ces barres le flambage est en général 
lie a une torsion simultanée des sections les unes par rapport aux 
autres (flambage avec torsion), tandis que le flambage sans tor- 
sion (flambage d’EuLER, flambage avec flexion) doit être consi- 
déré comme un cas particulier. La théorie développée ici part 
des mémes hypothéses principales que la théorie de WAGNER 
et représente une amélioration de cette théorie; elle doit étre 
considérée comme une extension de la theorie d’EULER sur le 
flambage, extension nécessaire pour les profils ouverts. Il existe 
toujours trois contraintes critiques de compression dont natu- 
rellement seule la plus petite dans chaque cas présente de l'impor- 
tance. Dans le cas particulier de la symétrie simple de la section 
transversale par exemple ces contraintes sont données par une 
tension d’EULER et deux tensions de flambage avec torsion 
résultant d’une équation quadratique. Microfilm n° 1823. 

CDU 518.5 : 621.4. 


Cac n Procedes de calcul et de representation. 


23-45. Quelques remarques sur la géométrie des voútes 
a double courbure (Pare uwag 0 geometrii sklepien wichrowa- 
tych). Kagrasz (S.); Inzyn. Budown., Pol. (déc. 1950), vol. 7, 
n° 12, p. 607-611, 16 fig. — Considérations géométriques élé- 
mentaires et classification des surfaces utiles dans la construc- 
tion des voútes. Définition des surfaces réglées développables 
et non développables (hyperboloide á une nappe, paraboloide, 
hyperbolique, conoides. hélicoide). E. 14868. 

CDU 690.236 : 518,5. 

ES 24-45. Le calcul des constructions soudées. VAn- 
DEPERRE (J. L.), Jouxorr (A.). Ed. : Libr. Sci. Pratiques Des- 
forges, Paris; Albert de Boeck, Bruxelles, Belg. (1939), 1 vol., 
274 p., 302 fig., 66 fig. h. t., nombr. réf. bibl. — Voir analyse 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAV. 


| a no. in 
E. 14901. : CDU 518.5 ut 


et qui portent sur une assise élastique se comportant à la manière. 


détaillée B-396 au chap. 111 « Bibliographie » de 


25-45. La méthode des foyers appliquée au calcul 
systèmes hyperstatiques. Roisin (V.), SARIBAN (A. 
zEK (S.) (1951), 39 p., 66 fig. — Exposé d'une étude geometrigı 
relative au degré d’encastrement au coefficient de partage, 
foyers, aux déformations angulaires. Abaque pour le calcul d 
foyers. Dans une étude statique, exposé du calcul des momen 
aux appuis, des efforts tranchants et des efforts normaux. Con 
truction des diagrammes (diagrammes aux cruciales) donn 
les moments düs A une charge concentrée, construction des lignes 
d'influence. Etude d'un chemin de roulement de pont roulant, 
d'un portique simple, d'un cadre d’étangonnement pour batar- — 
deau, d'une dalle continue, d'une poutre continue. E. 15121, 

; CDU 518.5 : 624.078. 
_26-45. Calcul des poutres continues sous l'effet des 
charges roulantes. Toru (I.) (1951), 19 p., 21 fig. — Déter- 
mination des moments maxima sur l’appui et en travée sous 
l'effet : 1° D’une charge roulante unique; 2° De deux charges 
roulantes égales dont l’ecartement peut varier de 0 à la moitié 
de la portée. Exemple numérique d’une poutre de roulement. 
E. 15120. : CDU 518.5 : 690.237.22. 

27-45. Poutres á faible résistance au cisaillement, repo- 
sant sur une assise élastique (Shear-weak beams on elastic 
foundation). HoLMBERG (A.); A. I. P. C., Mémoires, Suisse 
(1950), vol. 10, p. 69-85; 14 fig. (résumés allemand et francais). 
— Étude des poutres déformées uniquement par efforts tranchants 


d'un fluide. Etablissement des expressions concernant les mo- 
ments, les efforts tranchants etles déformations et des conditions 
de validité des formules. On montre que la méthode peut étre 
appliquée aux poutres Vierendeel supportées élastiquement et 
méme au calcul des poutres continues supportées par des appuis 
rigides portant sur des assises élastiques. Exemples d'applica- 
rion. E. 14664. CDU 518.5 : 690.237.22. 
28-45. Méthode de calcul des ponts à poutres multiples — 
tenant compte de leur résistance à la torsion. MAsson- 
NET (Ch.); A. J. P. C., Mémoires, Suisse (1950), vol. 10, p. 147- 
182, 23 fig., 6 réf. bibl. (résumés allemand et anglais). — Géné- © 
ralisation de l’étude de M. Guyon basée sur la considération « 
d’un grillage continu de poutres et d’entretoises, pour le cas où 
ces pièces résistent à la torsion. Établissement des valeurs numé- 
riques du coefficient de répartition transversale des charges pour 
tous les paramètres d’entretoisement et pour toutes les valeurs 
de la rigidité relative à la torsion des poutres du pont. Tableaux 
pour le calcul des coefficients caractéristiques des moments flé- — 
chissants dans les entretoises. E. 14664. CDU 518.5 : 624.2/8. 
29-45. Calcul des poutres Vierendeel (Zur Berechnung des" 
Vierendeeltrágers). Stüssı (F.); A. I. P. C., Mémoires, Suisse 
(1950), vol. 10, p. 199-210, 19 fig. (résumés francais et anglais). 
— Méthode de calcul des poutres Vierendeel à n travées basé 
sur l’adoption d'un systéme de base comportant 3n articula- 
tions intermédiaires, le choix des grandeurs indéterminées se 
portant sur des combinaisons de moments aux articulations. 
E. 14664. CDU 518.5 : 690,237.22. 
30-45. La variation de la charge moyenne des planchers 
en fonction de leur surface (The variation of mean floor loads 
with area). Horne (R.); Engineering, G.-B. (16 fév. 1951), 
vol. 171, n° 4438, p. 179-182, 9 fig. — Il est intéressant de con- 
naitre les charges aussi approchées que possible á faire intervenir 
dans les projets de planchers. Des recherches expérimentales ont 
été faites A ce sujet depuis 1930. On en est arrivé A la constata- 
tion que la charge moyenne d'un plancher décroit quand sa sur- 
face augmente : on présente un certain nombre de relations 
entre charge moyenne et surface, ainsi que les courbes corres- 
pondantes et les tableaux de résultats des constatations effec- 
tuées. E. 14771. CDU 518.5 : 690.25. 
31-45. Recherches récentes sur le béton armé et appli- 
cation au calcul (Recent research in reinforced concrete, and 
its application to design). Baker (A. L. L.); J. Insin. Civ. Engrs., 
G.-B. (fév. 1951), vol. 35, n° 4, p. 262-329, 25 fig., 10 fig. h. t., 
18 réf. bibl. — Exposé d'une théorie plastique pour le calcul 
des charpentes en béton armé statiquement indéterminées et: 
pour le calcul de la résistance de rupture au fléchissement des 
poutres en béton armé et en béton précontraint. Essais effec- 
tues sur des poutres précontraintes. Description d’une nouvelle 
méthode d’essai. Discussion. E. 14778. CDU 518.5 : 693,55. 
32-45. Le calcul des ouvrages exposés à l’action de la 
houle marine (Die Berechnung von Bauwerken, die der Wir- 
kung von Meereswellen ausgesetzt sind). Jacoby (E.); Baulechnik, 
All. (juil. 1950), n° 7, p. 220-225, 16 fig. — Le calcul de la resis- 
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ce et de la stabilité des ouvrages exposés à la houle n’est pa 
llement résolu de façon ren en raison des efforts 
iques et dynamiques qui interviennent. Mode de calcul se 
rochant de la réalité, en tenant compte tout d'abord de la 
Mm statique de la houle variable suivant la hauteur de la 
ace libre de l’eau, puis de l’énergie de la houle. Le calcul 
ait intervenir également le travail des réactions internes et J'exis- 
ence de forces statiques remplacant les efforts dynamiques. 
Deux exemples du calcul proposé. E. 14692. — CDU518.5 : 627.3 
_ 33-45. La stabilité des poutrelles á double T travaillant 
flexion (Zur Stabilitát von auf Biegung' beanspruchten I 
gern). ESSLINGER (M.), Krautwurst (O.);Bautechnik, All. 
p. 1950), n° 9, p. 4-7, 6 fig. — Les poutres à double T travail- 
en flexion risquent le flambement de leur semelle comprimee. 
es profilés laminés et les poutres soudées réagissent differem- 
ent. Etablissement des formules donnant les longueurs de flam- 
ment et de la formule donnant les contraintes dans les ondula- 
ms de la semelle comprimée d'un fer á double T symétrique. 
14693. CDU 518.5 : 690.237.22. 
34-45. La flexion des poutres continues constituant les 
outres principales des ponts métalliques de chemin de 
er (Die Durchbiegung der Durchlauftráger als Haupttrager 
—stáhlerner Eisenbahnbrücken). Harter (J.); Planen Bauen, All. 
déc. 1950), vol. 4, n° 12, p. 411-415, 12 fig. — Etude de la 
exion dans les poutres principales continues sur trois ou quatre 
appuis des ponts fréquemment utilisés par les chemins de fer 
allemands. Bases de l'étude. Poutres sur trois appuis; charges 
… uniformément réparties; charges concentrées. Utilisation des 
ésultats de l’étude. Poutres sur quatre appuis, soumises à 
divers cas de charges, avec applications. E. 14297. 
CDU 518.5 : 624.2/8. 
_ 30-45. Calcul des groupes de pieux au moyen des vec- 
a teurs (Berechnung von Pfahlrosten mittels Vektoren). Jacogı(O.), 
— Link (H.); Planen Bauen, All. (nov. 1950), n° 11, p. 373-376, 
19 fig. — Procédé de calcul vectoriel utilisant les mouvements 
(translation et rotation) de la plaque de fondation dans laquelle 
sont noyées les tétes des pieux. On en déduit les forces élastiques, 
les variations de longueur et les déplacements des pieux par 
+ l'application de la loi de Hooke. E. 14423. CDU 518.3 : 624.154, 
3 36-45. Le calcul des lignes de pieux au moyen de vec- 
teurs (fin) (Berechnung von Pfahlrosten mittels Vektoren). 
…Jacogr (O.), Link (H.); Planen Bauen, All. (déc. 1950). vol. 4, 
“n° 12, p. 415-418, 7 fig. — Utilisation du calcul vectoriel pour 
déterminer les forces agissant sur les pieux et les plaques de 
_fondation. Lignes de pieux dans le plan et dans l’espace; pôle 
…—_ élastique. Conduite du calcul dans le plan et dans l’espace. 
E. 14297. CDU 518.5 : 624.154. 
_ 37-45. Méthode du Professeur Joahnsen pour le calcul 
des plaques (El metodo del profesor JoAHNSEN para el calculo de 
placas). MonGe (F. G.); Inform. Construcc. (Inst. Tecn. Constr. 
Cemento), Esp. (jan. 1951), n° 27, p. 1/442-5-8/442-5, 5 fig. — 
… Principes fondamentaux de la théorie du Prof. JOAHNSEN pour 
- le calcul des plaques de forme quelconque et exposé des aván- 
“tages qu’elle présente sur les méthodes classiques de calcul. 
= L'hypothèse du Prof. JoAHNSEN, qu'il a vérifiée par des essais 
est qu’en chargeant une plaque jusqu’a la rupture, celle-ci est 
_ précédée de fissures qu’on peut idéaliser en lignes droites le long 
"desquelles agissent des moments fléchissants et des tensions 
_tangentielles. En appliquant 4 chaque portion de plaque limitée 
par les lignes de rupture les conditions d’équilibre on obtient 
- un système dont la résolution donne les valeurs des moments 
produits dans les lignes de rupture et on peut alors déduire les 
dimensions de la plaque. E. 14714. CDU 518.5 : 691-413. 


38-45. Calcul des appuis métalliques en acier travail- 
lant à la compression d’après la norme N 1055 (Bereke- 
"ning van gedrukte stalen staven volgens N 1055). BUsTRAAN (B>)5 
Polytech. T., Pays-Bas (10 jan. 1951), n° 1-2, p. 2b-4b, 6 fig. — 
La nouvelle norme diffère de l’ancienne (N 793) par l’elevation 
“de 1 200 à 1 400 kg/cm? des contraintes admissibles de flambage. 
“Elle est surtout destinée au calcul des colonnes et piliers métal- 
- liques. Exemple d'application. E. 14251. CDU 518.5 : 690.237.592. 


39-45. Équilibre exact de la rotation des points de jonc- 
tion dans la méthode de Cross (Exacte vereffening van de 

= knooppuntsverdraaiigen bij de methode-Cross). Le NoBEL (J. C.); 
_ Ingenieur, Pays-Bas (23 fév. 1951), n° 8, p. 9-11, 4 fig. — Le sys- 
“ème utilisé habituellement pour application de la méthode de 
Cross donne une valeur approximative des moments des points 
de jonction. On a équilibré les rotations des points de jonction 


a 


40-45. Transfert des moments et déformations des 
ee en béton soumises à des charges de longue durée 
Momentomlagring och deformationer vid laangtidsbelastade 
betongbalkar). Jounson (A.); Instit. Bygg. Kungl. Tek. Högs- 
kolan, Suède (1950), n° 7, 20 p., 18 fig. — Etude des effets pro- 
duits par les facteurs les plus importants sur la répartition des 
moments et des déformations dans les poutres en béton soumises 
à des charges de longue durée. On considère pour chaque facteur 
si le béton est fissuré ou non. Des essais ont permis de tirer les 
conclusions suivantes : la répartition des moments n’est pas 
affectée par l'écoulement plastique du béton sous des contraintes 
normales mais par la fissuration et le retrait. La fissuration en 
général donne lieu à un transfert des moments. Les déflexions 
sont aggravées par l'écoulement plastique du béton, par la fissu- 


. ration et d’une façon générale par le retrait. Les résultats relatés 


dans le mémoire devraient être applicables à des éléments 
structuraux autres queles poutres, notamment les dalles. E. 14861 
CDU 518.5 : 690.237.22. 

41-45. Étude de la répartition des efforts tranchants 
dans les piliers soumis au fléchissement (Study of shear 
distribution to columns in bent). MurALzIDHAR Roy; Indian 
Concr. J., Inde (15 jan. 1951), vol. 25, n° 1, p. 8-14, 17 fig. — 
Cas des piliers soutenant une charpente métallique soumise à 
des charges horizontales et qui ont leur extrémité inférieure fixe 
et leur extrémité supérieure articulée, celui des piliers dont les 
portions inférieure et supérieure sont articulées, celui des piliers 


‘dont la partie inférieure est fixe et la partie supérieure rigide- 


ment reliée aux piéces transversales et celui des piliers soumis 
au fléchissement complexe; on détermine pour chaque cas la 
répartition des efforts tranchants. E. 14804. 
CDU 518.5 : 690.237.52. 
42-45. Abaque pour la détermination des projets de 
béton armé, en flexion composée. Recherche de la sec- 
tion économique dans le cas d'armatures symétriques. 
Cowtarp (A.); Génie Civ., Fr. (1er mars 1951), t. 128, n° 5, p. 92- 
93, 1 fig. — Présentation d’un abaque donnant pour une hauteur 
totale fixée, la largeur b et le pourcentage d’aciers les plus éco- 
nomiques. E. 14961. CDU 518.3 : 693.55. 
43-45. Quelques applications des nomographies au calcul 
des plaques et poutres en béton armé (Enkele toepassingen 
van de nomografie bij het berekenen van gewapend betonnen 
platen en balken). Wisninckx (R.); Polytech. T., Pays-Bas, 
(23 jan. 1951), n° 3-4, p. 51b-55b, 9 fig. — Les nomogrammes 
sont d’une grande souplesse d’utilisation et permettent de ré- 
soudre trés rapidement des calculs complexes. Exposé de plu- 
sieurs types de nomogrammes et de leur emploi pour le calcul 
des dalles et poutres en béton armé. E. 14419. 
CDU 518.3 : 693.55. 
44.45. Tables de conversion métriques Warnes 
(Warne’s metric conversion tables). KLEIN (O.). Ed. : Frede- 
rick Warne and Ce Ltd, Londres, New-York, 1 vol., 104 p. — (Voir 
analyse détaillée B-382 au chap. 111 «Bibliographie » de la D. T. 44.) 
E. 14662. CDU 518.3 (02). 


Cad PROPRIÉTÉS MÉCANIQUES 
ET COMPORTEMENT DE LA MATIÈRE 


Cad | Domaine non élastique (rhéologie). 


45-45. Effet des contraintes internes sur le comporte- 
ment des piéces dans les limites plastiques (Effect of internal 
stresses on the behaviour of members in the plastic range). 
BAKER (J. F.), Horne (M. R.); Engineering, G.-B. (23 fév. 1951), 
vol. 171, n° 4439, p. 212-213, 3 fig. — Etude des effets des efforts 
internes sur les poutres en I. Influence des efforts résiduels dus 
aux soudures. Probleme de l’instabilité interne. Répercussions 
sur la flexion et le flambage de la poutre. Extension aux poutres 
de section quelconque. Graphiques des moments en fonction de 
la courbure et des résistances á la compression en fonction de la 


méme variable. E. 14846. CDU 518.5 : 691.71. 
Caf ESSAIS ET MESURES MECANIQUES 
Caf | Appareils. 


46-45. Mesure et appareils pour la mesure des 
débits fluides (Flow measurement and meters). LINFORD (A.). 
Éd. : E. and F. N. Spon, Londres, W. C. 2 (1949), 1 vol., 336 p., 


et l’on démontre de cette facon que le nombre des grandeurs a N o en se 
équili i itie de la méthode 142 fig. — Voir analyse détaillée 34 au chap. mu « B 
; ne ie a ga tele “CDU 518.5. graphie » de la D. T. 44. E. 14640. CDU 533.6 (02). 
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47-45, Extensométre latéral d’un emploi commode pour 
la détermination de la somme des contraintes (Ein prak- 
tisches Lateral extensometer zur Bestimmung der Spannungs- 
-summe), HiLTscHER (R.); Kungl. Tek. Högskol. Handl., Suède 
(1950), n° 42, 21 p., 10 fig., 10 réf. bibl. — La méthode utilisée 
antérieurement pour la détermination de la somme des contraintes 
61 + 0, et basée sur les variations d'épaisseur d'une maquette 
a été récemment remplacée par un extensométre à lecture directe 
d’un emploi extrémement simple. La précision du nouveau 
systéme est conditionnée par une connaissance plus précise des 
matériaux entrant dans la confection de la maquette ainsi que de 
Vinfluence du temps. Des essais ont montré la précision des résul- 
‘tats obtenus. E. 14862. CDU 518.3 : 690.43. 


Caf m Technique d’exécution. 

48-45. Essais sur un modéle de pont (Tests on a bridge 
model). WAsTLUND (G.), OsTLUND (L.); A. I. P. C., Mémoires, 
Suisse (1950), vol. 10, p. 229-236, 8 fig., (résumés allemand et 
francais). — Compte rendu d’essais sur un modéle de viaduc en 
« Perspex » (matiére caractérisée par un rapport presque linéaire 
entre Vallongement et l’effort). Comparaison satisfaisante avec 


les valeurs théoriques calculées. E. 14664. 
CDU 620.015.7 : 624.2/8. 


49-45. Essai de mesure des contraintes dans une section. 


fléchie d'une poutre en béton armé. Brick (L.-P.); A. I. P. C., 
Mémoires, Suisse (1950), vol. 10, p. 1-9, 8 fig. (résumés allemand 
et anglais). — On a essayé de tracer le diagramme des contraintes 
qui s'exercent au niveau des différentes fibres d'une poutre en 
béton armé en remplacant sur une certaine longueur la totalité 
des fibres par des éléments dynamométriques métalliques peu 
déformables oü les efforts transmis sont mesurés par des jauges 
à fils résistants. Matériel-employé; essais. On constate que le 
contrôle des forces mesurées est exact à 4 % près, que les con- 
traintes du béton sont linéaires et qu’il. y a pour les aciers des 
irrégularités provenant du glissement des barres et de leurs 
ancrages. E. 14664. CDU 620.171 : 693.55. 
50-45. Essais de charge et de rupture sur une poutre 
de 49 m destinée à la construction du premier pont en 
béton armé précontraint aux États-Unis (Load and des- 
truction test of 160-Ft. Girder designed for first prestressed 
concrete bridge in U. S. A.). FORNEROD (M.); A. I. P. C., Mé- 
moires, Suisse (1950), vol. 10, p. 11-35, 20 fig. (résumés allemand 
et français). — Mémoire sur la conception des poutres en béton 
précontraint destinées au pont et compte rendu- des essais sur 
une poutre de béton précontraint de 49 m. Valeur élevée du 
coefficient de sécurité. Discussion des résultats. E. 14664. 
CDU 620.171 : 624.27. 
51-45. Essais poussés jusqu'à la ruine, sous moment 
constant, d’assemblages soudés de poutrelles H de 1 m. 
LAZARD (A.); A. I. P. C., Mémoires, Suisse (1950), vol. 10, p. 101- 
145, 45 fig. (résumés allemand et anglais). — Exposé de la mé- 
thode de soudure C. G. H. de la S. N. C. F. consistant à souder 
d’abord les semelles tendues puis l’âme et les semelles compri- 
mées des poutres en H en évitant tout bridage. Résultats des 
essais avec extensomètres à résistance électrique. Conclusions 
relatives au domaine élastique, à la plastification et à la ruine. 
E. 14664. CDU 620.171 : 620.179. 


Ce MECANIQUE DES FLUIDES 


Ceb THEORIES GENERALES. ESSAIS ET MESURES * 


Ceb j 


Définitions et équations générales. 

52-45. Etude des débits de la Meuse à Visé et de leur 
corrélation dans le temps. MAREGHAL (H.); Ann. Trav. Publ, 
Belg. (fev. 1951), t. 52, p. 129-167, 19 fig. — Dans une premiere 
partie rappel de quelques points de théorie : notion de coeffi- 
cient de corrélation, chaîne simple de MARKOFF, temps de corré- 
lation, test de Pearson. Dans la deuxiéme partie : application 


de la théorie à l’étude des débits de la Meuse à Visé avec tableaux 
indiquant les valeurs moyennes journalières, mensuelles et an- 
nuelles. Examen de la corrélation entre débits moyens mensuels 


consécutifs, entre débits annuels consécutifs, entre débits men- 
suels non consécutifs. E. 14990. CDW 62751 2 532.542; 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
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Ceb n Essais et mesures. 
53-45. Oscillations aérodynamiques des ponts suspendus 
Maquette de pont pour essais en soufflerie (Aerodyna 
oscillations of suspension bridges. Model bridge for wind-t 
tests). FRAZER (R. A.); Engineering, G.-B. (2 mars 1951), vol. 1 
n° 4440, p. 270-271, 2 fig. — L’étude du pont suspendu sur 
Severn a été facilitée par des essais effectués en soufflerie sur des” 
maquettes partielles du pont, par le National Physical Labora- 
tory. Les maquettes sont à l’échelle 1/100 et on a utilisé une 
soufflerie carrée de 1,22 m. D’autres essais en soufflerie ont éga- 
lement été effectués sur une maquette complète à la même échelle. 
Essais effectués, résultats obtenus. E. 14972. CDU 624.5: 533.6. 4 

54-45. La soufflerie aérod ique de Modane-Avrieux | 
(The aerodynamic wind tunnel at Modane-Avrieux). Carty (C.), 
Engineer, G.-B. (2 mars 1951), vol. 191, n° 4962, p. 280-282; 
4 fig. — Cette soufflerie a une section rectangulaire. Le dia- 
métre du jet d'air dans la zone d’essai est de 8 m; il augmente 
progressivement jusqu’a 24 m. La surface occupée par le tunnel 
est de 175 x 64 m. Il est équipé avec deux turbines PELTON de 
54 000 ch à 250 t/m, sous une charge de 820 m. Description des 
bátiments, installations. Fonctionnement. E. 14971. 

a CDU 533:6 : 727.08 


CL 


Ci GÉOPHYSIQUE 
Cic SURFACE DU GLOBE 
Cic j Hydrographie. 


55-45. La morphologie des cours d'eau et les tra- 
vaux fluviaux (Flussmorphologie und Flussbau). SCHAF- 
FERNAK (F.). Ed. : Springer, Vienne I, Autr. (1950), 1 vol., 115 p., 
129 fig. — (Voir analyse détaillée B-393 au chap. 11 « Biblio- 
graphie » de la D. T. 44.) E. 14627. CDU 627.1(02). 


Cid ATMOSPHERE 
Cid m 


56-45. Protection contre la détérioration des matiéres 
entreposées et du matériel dans les régions tropicales 
(Prevention of deterioration of stores and equipment in tro- 
pical areas). CHAPMAN (W. D.); J. Insin. Engrs Austral., Austral. 
(déc. 1950), vol. 22, n° 12, p. 269-274, 6 fig., 1 réf. bibl. — Hl 
faut distinguer les zones tropicales trés chaudes et arides et les 
zones tropicales chaudes et humides. L’artiele traite principa- 
lement de ces derniéres. Différents agents de destruction : cor- 
rosion, champignons, insectes, chocs mécaniques, moisissures 
dues à Phumidité. Mesures adoptées en Australie pour la protec- 
tion. Etat actuel de la question et développements futurs. 
E. 14843. CDU 620.19: 551.5, 


Climatologie. 


Cif MESURE ET REPRESENTATION DU GLOBE 
Cif j Géodésie. 


EE 97-45. Reconnaissance trigonométrique de Ar et 
de 2° ordres. Construction des tours d'observation et des 
marques géodésiques (Reconocimiento trigonométrico de I 
y Il orden. Construction de tores y marcas geodésicas). NeGri (H.). 
Facul. Ci. Fisicomat (Minist. Educ.), La Plata, Argent. (1950), 
1 vol., 3° série, n° 39, 204 p., 58 fig., 17 pl. h, t., 25 ref. bible — 
Voir analyse détaillée B-395 au chap. 111 « Bibliographie » de la 


D. T.. 44. 9.149907: CDU 526(02). 
Co CONDITIONS GÉNÉRALES 

Cod CONDITIONS CONTRACTUELLES 

Cod m Cahier des charges et contrats. 


58-45, Cahier des charges pour la fourniture et mise en 
@uvre des produits et matériaux d'étanchéité. Cah. Centre 
Sci. lech. Bátim., Fr. (1950), n° 10, Cah. 99, p. 1-29, 36 fig. — 
Le Cahier des charges présenté concernant la fourniture et la 
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i matériaux d’étanchéité pour les 
ech e des Installations fixes de la S. N. 
une commission, créée en 1947 et groupant 

d trations, organismes professionels, 
le... Il constitue la somme des techniques les 
t ans le domaine de l'étanchéité et pourra servir 
s la voie du progrès toujours possible, à de nouvelles 
iques et scientifiques, notamment en ce qui concerne 
lisation des méthodes d'essais et des appareils de 
correspondants. E. 14977. CDU 699.82 : 691-758.36. 


-ETUDES, CONCOURS, CONGRES, 
| DOCUMENTATION 


Associations, organisations, congres 
conférences, expositions, es 


9-45. Les effets du vent sur les constructions (Colloque 
: ational de mécanique, Poitiers, avril 1950). Commu- 
tions faites par HrLary (E.), Bouover (R.), Bouror (J. M.), 
UILLAN N) Pris (R,); Cah. Centre Sci. tech. Bätim., Fr. 
0), no 1 ), Cah. 98, p. 1-41, 68 fig. — Les effets du vent sur 
constructions et les problémes de ventilation ont fait l’objet 
une section A lors du Colloque international de mécanique 
ui s’est tenu á Poitiers en avril 1950, Dans les communications 
ésentées á cette section les auteurs effectuent un tour d’horizon 
mplet de la question, insistant sur les bases météorologiques 
4 aérodynamiques (le vent et sa mesure, les essais et leur 
ir erprétation), sur les travaux effectués en France et à l’étranger, 
qui ont donné naissance à divers règlements, ainsi que sur le 
programme de recherches à établir pour combler les lacunes qui 
existent encore dans ce domaine. Des problémes connexes sont, 
en outre, examinés sommairement. E. 14977. 
CDU 533.6 : 699.83 : 690.331.14. 


"Da CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GÉNÉRALES 


Dab MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


66-45. Utilisation maximum de la matière dans les 
constructions. VALETTE (R.); A. I. P. C., Mémoires, Suisse 

1950), vol. 10, p. 211-228, 11 fig. (résumés allemand et anglais). 
_— Examen des caractéristiques maxima des divers matériaux 
et de la distribution la plus favorable de la matiére dans la sec- 
tion. Etude des formes de poutres et de treillis les plus favorables. 
«Étude des particularités des ouvrages précontraints. Emploi 
général du fil à haute limite élastique et nouveaux modes de 
réglage des contraintes d'un ouvrage. E. 14664. 

q CDU 691 : 690.237.22. 
UE 67-45. Introduction à la connaissance des maté- 
“riaux de construction (Einführung in die Baustoffkunde). 
Ritter (F.). Ed. : Springer, Vienne, Autr. (1950), 1 vol., xu- 
226 p., 125 fig. — Voir analyse détaillée B-394 au chap. 111 « Biblio- 
_ graphie » de la D. T. 44. E. 14629. CDU 691(02). 


‘Dab j Matériaux métalliques. 
68-45. Utilisations structurales et architecturales des 
alliages d'aluminium dans les ponts. (Structural and archi- 
- tectural uses of aluminium alloys in bridges). FLETCHER (B. J.); 
Boston Soc. Civ. Engrs., U. S. A. (13 avr. 1949), p. 24-48, 7 fig. 
“al (phot. 259). — Depuis 1937 l’emploi des alliages d’aluminium 
5: pour la construction des ponts s’est beaucoup développé. Les 
__alliages d'aluminium présentent des caractéristiques mécaniques 
quien font des matériaux très intéressants pour ce genre de cons- 
- truction. Mode de fabrication des structures en alliage d’alumi- 
_ nium. Exemples de l’utilisation de ces alliages dans la construc- 
tion. Caractéristiques de ces ouvrages. Essais effectués sur les 
alliages d’aluminium. E. 14674. CDU 624.2/8 : 691.77. 
“4 69-45. Emploi des tuyaux de plomb dans le sanitaire. 
~ Bovuurau (D.); Œuvres Maitres-Geuvre, Fr. (Couverture, Plom- 
- berie sanitaire), n° 5 (18), p. 5, 7, 4 fig. — Etude de la tenue 
_ mécanique du plomb a chaud, action des alternances de tempé- 
e 
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ION TECHNIQUE, N°4 


Cof m Manuels, cours, traités, annuaires, 


_ dictionnaires, répertoires, formulaires. 


E>: 


ER 60-45. Mécanique théorique des sols (Theorical soil 
mechanics). TERZAGHI (K.). Ed. : Dunod, Paris (os or pate 
xxr474 p., 156 fig. — Ouvrage traduit en langue francaise par 
M. Buisson. — Voir analyse détaillée B-378 au chap. 11 « Biblio- 
graphie » de la D. T. 44. E. 14795. CDU 624.131(02). 


61-45. Formulaire du frigoriste. GórtscmeE (G.), 
POHLMANN (W.). Éd. : Dunod, Paris (1951), 1 vol, 3e a 
xıv-526 p., nombr. fig. (Traduit de l’allemand par G. Gurems). 
Voir analyse détaillée B-379 au chap. 11 « Bibliographie » de la 
D. T. 44. E. 14556. CDU 621.5(02). 


62-45. Pratique du soudage. SEFERIAN (D.). Ed. : 
Encyclopédie Tech. Roret, Sfelt, Paris (1950), 1 vol., 255 p. 
134 fig., 8 pl. h. t. (Voir analyse détaillée B-380 au chap. rm 
« Bibliographie » de la D. T. 44.) E. 14576. CDU 621.791(02). 


63-45. Annuaire hydrologique de la France. Ed. : 
Soc. Hydrotech., Fr., Paris (1949), 1 vol., 207 p., nombr. fig, 
(Voir analyse détaillée B-381 au chap. « Bibliographie » de la 
D. T. 44.) E. 14812. CDU 551.5(02). 


64-45. Manuel de la construction hydraulique (Hand- 
buch des Wasserbaues). ScHokLiTscH (A.). Ed. : Springer, 
Vienne 1, Autr. (1950), 1er vol., 2e édit., x + 475 p., 809 fig. 
(Voir analyse détaillée B-389 au chap. 111 « Bibliographie » de la 
D. T. 44.) E. 14631. CDU 551.5 : 628.1(02). 


65-45. La construction des bátiments (Der Hochbau). 
Monk (S.). Ed. : Springer, Vienne 1, Autr. (1950), 2e édit., 1 vol., 
vi-327 p., 307 fig. (Voir analyse détaillée B-391 au chap. 11 
« Bibliographie » de la D. T. 44.) E. 14628. CDU 690(02). 


he 


D. — LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


rature, accroissement de l’agressivité de l’eau à chaud, ramollis- 


sement, déformations inesthétiques. Canalisations d'évacuation. 
E. 14814. CDU 621.643 : 691.74. 


Dab 1 Matériaux non métalliques (rocheux). 


70-45. Les pierres de taille calcaires. Leur comporte- 
ment sous l'action des fumées (à suivre). CAMERMAN (C.); 
Ann. Trav. Publ. Belg., Belg. (fév. 1951), t. 52, p. 9-42, 15 fig., 
2 pl. h. t. — Exposé des généralités sur la classification des cal- 
caires d’apres leurs propriétés techniques, leur emploi rationnel 
dans un bátiment, la pollution atmosphérique, l’alteration par les 
fumées, la répartition géographique de la sulfatation par les 
fumées, les preuves de la dégradation des pierres par les fumées. 


E. 14990. CDU 691.2 : 691 : 620.193.53. 
Dab lej Liants. 
Dab lej v Ciments. 


71-45. Liants hydrauliques. Marque NF-VP. A. F.N.O.R., 
Fr. (Extrait du Guide de l’acheteur, 1950), 1 fasc., 8 p. — Enu- 
mération des normes de qualité des liants hydrauliques. Liste 
des usines agréées à la date du 8 février 1951. E. 14979. 

- CDU 691.54 : 690.013. 

72-45. Ciment á haute teneur en alumine (High alumina 
cement). B. R. S., G.-B. (fev. 1951), n° (Mie Sere One ale 
ciment A haute teneur en alumine peut contenir jusqu’a 40 % 
d’alumine contre 4 à 8 % pour le ciment de Portland. Fabrica- 
tion de ce genre de ciment. Mélange et mise du beton fabrique 
avec ce ciment. Propriétés du ciment à haute teneur en alumine : 
resistance aux sulfates et autres attaques chimiques. Effets des 
mélanges additionnels. Emploi pour produits réfractaires. 
CDU 691.54. 


E. 14847. 
Dab lel Matériaux traités. 
Dab lel se Agglomérés. 


73-45. Étude sur les régles pratiques de fabrication des 
agglomérés par vibration (suite). Resut (P.); Rev. Mater. 
Constr. Ed. « G », Fr. (fév. 1951), n° 425, p. 63-67, 10 fig. — Néces- 


P | aie Bris — 


Dab lem 


sité de l’organisation des usines. Matériel de fabrication et de 
vibration. Manutention du malaxeur aux moules. Manutention 
des moules vides ou pleins. Manutention de produits démoulés. 
Démoulage des produits. Stockage et reprise. Exemples d’ins- 
tallation d'usine. E. 14790, CDU 691.31 : 693.556.4, 

74-45. Construction creuse en pierres en U (Hohlbauweise 
mit U-Steinen). Scnuzz (W.); Planen Bauen, All. (déc. 1950), 
vol. 4, n° 12, p. 392, 6 fig. — Description des constructions que 
permettent les pierres creuses correspondant aux normes DIN 4152 
á 4155, pour des épaisseurs de murs de 20, 25 et 30 cm. Dimensions 
principales de ces pierres en U (pierres ScHuLz-FABER). Carac- 
téristiques générales de ce matériau : poids; volume apparent, etc. 
A. 14297. CDU 691.32 : 690.22. 

75-45. Expérience acquise en Suéde sur des blocs creux 
en: ciment (Erfahrungen mit Hohlblocksteinen-in Schweden). 
Zen; Betonst. Zig., All. (jan. 1951), n° 1, p. 9-11, 12 fig. — Des- 


cription des blocs creux de la norme suédoise : dimensions, dis- - 


position des espaces vides. Coefficient de conductibilité. Facteur 
de rendement. Dosages utilisés. Fabrication. Machines : vibra- 
tion et séchage. E. 14370. CDU 691.32 : 690.013. 

76-45. Durcissement á l’air chaud des éléments préfa- 
briqués de béton, en particulier des blocs creux en ciment. 
(Heisslufthartung von Betonfertigteilen insbesondere von Hohl- 
blocksteinen). KLEINLOGEL (A.); Betonst. Ztg., All. (jan. 1951), 
n° 1, p. 14-15, 2 fig. — Dispositif mis au point par la firme BETON- 
RICHTER A Darmstadt consistant en soufflage de l'air réchauffé 
sur une colonne de coke enrichi en CO? puis dirigé sur les parties 
en béton á durcir. Résultats. Coút du traitement. Economie 
réalisée. E. 14370. CDU 691.32. 

77-45. Les pierres de béton en « Dycherhofi-Weiss » 
(Betonwerkstein aus « Dyckerhoff-Weiss »); Betonst. Ztg., All. 
(fév. 1951), n° 2, p. 27-32, 24 fig. — Le ciment Portland de la 
firme DYCKERHOFF se différencie des autres ciments par sa teinte 
d'un blanc pur. Il est utilisé pour réaliser le surfacage des blocs 
de béton qui restent apparents dans les constructions. Précau- 
tions á prendre pour le choix des agrégats et l'addition d’eau; 
conditions du mélange; méthode. de mise en ceuvre; armatures; 
exécution de la couche superficielle; béton de fond; finition; 
agrégats; transports. E. 14763. CDU 691.32, 


Produits céramiques. 


ESB 78-45. Manuel de la briqueterie. 1951 (Ziegelbau 
Taschenbuch 1951). Ed. : Otto K. Krausskopf, Wiesbaden, All. 
(1951), 1 vol. 352 p., nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-386 au 
chap. 111 « Bibliographie » de la D. T. 44.) E. 14639, 

\ CDU 691.421(02). 

79-45. Les applications de la terre cuite dans la construc- 
tion moderne. WITASSE (G.); Journ. Bátim., Fr. (16 mars 1951), 
n° 1132, p. 4,3, 5 fig. — Utilisation générale de la terre cuite, 
emplois divers en paroi et couverture. Mise en œuvre des produits 
en terre cuite. Applications modernes. E. 15076. 

CDU 691,421 : 691.241.53. 


Dab lem ra 


80-45. Utilisation du coefficient de conductibilité des 
murs en briques pleines pour déterminer les dimensions 
des murs et évaluer 1'intérét économique de nouveaux maté- 
riaux de construction (Die Wärmeleitzahl von Vollziegel- 
wänden als Grundlage für die Bemessung von Wänden und die 
wirtschaftliche Bewertung neuer Baustoffe). BRUCKMAYER (F.), 
CAMMERER (J. S.), Rarscu (E.); Heiz. Lúft. Haustech., All. 
(mars 1950), n° 2, p. 25-30, 13 fig. — Relation du coefficient de 
conductibilité avec la densité du matériau et l'humidité, Degré 
d'humidité normal. Projet de normes donnant la conductibilité 
moyenne d’un mur en briques pour une densité moyenne, Com- 
paraison avec les normes hollandaises (1949). E. 14406. 

CDU 691.421 : 690.22. 

81-45. Le nouveau travail de préparation de la norme 
DIN 105 (Die Neubearbeitung der DIN 105). MiTTAG (M.); 
Ziegelindusirie, All. (2 jan. 1951), n° 2, p. 43-52, 11 fig. — Projet 
de la norme allemande DIN 105 concernant les briques pleines 


Briques. 


et creuses, présenté en décembre 1950. Cette norme comprend : 
1° Généralités; 2° Classification des briques suivant leurs formes, 
dimensions, résistance, conductibilite, gelivite. Désignation 
de la densité brute par des encoches et des résistances et par 
l’apposition de marques au tampon; 3° Propriétés thermiques 


des briques : domaine d’application; 4° Essais 


} : définition et 
technique. E. 14310. 


CDU 691.421 : 690,013, 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRA 


ee AE E 


82-45. La construction moderne en en uze 
Ziegelbau). BRÓCKER (O.); Ziegelindustrie, All. (fe v. 195 
p. 90-93, 7 fig. — La diversité des formats de briques exi 
Schleswig-Holstein a incité les tuileries de ce pays à unif 
ces formats en une gamme reprise plus tard dans lanorme D 
Description des nn us E De 

inci de leur utilisation suivant leur format. E. 4 
siete A SCHEITERN 
Dab lem re Tuiles. | 

83-45. Toits et tuiles de chez nous. Étude sur le Sud- 
Ouest. PnıLippon (J.-B.); Urbanisme, Fr. (1950), n° 5-6, p. 67-71, 
17 fig. — Importation de la tuile romaine en Gaule. Fabricat 
des tuiles mécaniques au xıx® siècle. Qualités imparties à ul 
bonne toiture. Qualités et défauts respectifs de la tuile cre 
de la tuile mécanique. Profils modernes de tuiles mécanique: 
leurs avantages et leurs inconvénients : tuile Romane, t 
« Erma », tuile de La Prébende, tuile Fulchi, tuile modèle Ten 
pête en ciment coloré. Prix respectifs des différentes tuiles citées: 
Progrès à réaliser. E. 14809. CDU 690.241. | 

84-45. Essais concernant la gélivité des tuiles (Uber die 
Frostbestandigkeitsprifung von Dachziegeln). Rorn (H.) 
Ziegelindustrie, All. (2 jan. 1951), n° 2, p. 52-53, 3 fig— Condi- 
tions de résistance des tuiles aux agents atmosphériques. Mé- 
thode d’essai DIN 2250 consistant á exposer les tuiles pendant 
4h à — 15°C, puis à les maintenir pendant 2 há + 150 C. 
propose d'appliquer sur les tuiles subissant l’essai une mi 
couche de caoutchouc mousse imitant les conditions naturelles 
(neige humide adhérente). Résultats comparés. E. 14310. - 

e CDU 690.241.53 : 620.192.422. 


85-45. Procédé de fabrication de tuiles d'un nouveau 
type (Verfahren zur Herstellung neuartiger Dachziegel), 
MiLDE (C.); Ziegelindustrie, All. (fév. 1951), n° 3, p. 84-85, 
5 fig. — Ce nouveau type de tuile (tuile P.) présente, du point 
de vue technique les mémes avantages que les tuiles courantes, 
mais est d’un prix bien moins élevé du fait des nouveaux pro 
cédés de fabrication qui permettent une fabrication en série 
quatre fois plus importantes que pour les autres tuiles. Expos 
de la fabrication des tuiles P et des pierres utilisées. E. 1461 

> CDU 690.241.548 


Dab ma Bois. N 


1 
86-45. Questions fondamentales de la culture des bois 
de valeur (Grundfragen der Wertholzerziehung). PEcH- 
MANN (H. von); Mitt. Oesierr. Gesellsch. Holzforsch., Autr. 
(fév. 1951), n° 3, p. 1-16, 12 fig., 21 réf. bibl. — Définition des 
bois de valeur. Considérations sur le sol des forêts; essais effec- 
tués sur ces terrains. Terrains sur lesquels croissent les arbres 
les plus intéressants. Influences climatériques. La croissance 
des arbres suivant les conditions de terrains et de climat aux 
quelles ils sont soumis. Utilisation des lignes annuelles des bois 
comme reconnaissance de leur valeur. E. 14765. 
CDU 691.11 : 634.9. 


87-45. Un nouveau procédé pour déterminer la propor= 
tion de bois de printemps et de bois d'automne (Ein neues 
Verfahren zur Bestimmung des Frúh- und Spátholzanteiles bei 
Nadelhölzern). Kisser (J.), LEHNERT (1.); Mittel. Oester. Gesellsch. 
Holzforsch., Autr, (fév. 1951), n° 3, p. 16-20, 3 fig., 6 réf. bibl 
— Mesures effectuées au microscope montrant dans les couches 
annuelles la séparation entre le bois de printemps et le bois 
d'automne. Difficultés rencontrées dans ces mesures. Coloration 
facilitant ces mesures. Différences de dureté entre les deux sortes 
de bois. Procédé de carbonisation par Pacide sulfurique. Résul- 
tats de ces divers essais. E. 14765. CDU 691-11 : 634.9. 


88-45. Identification des espéces de bois (Identifiering av 
Träslag). THUNELL (B.), PEREM (E.); Svenska Trüforskningsinst. 
Trälek Avdelningen, Suède (1947), Bull. n° 12, 12 p., 69 fig, 
69 réf. bibl. — Exposé d'une méthode d'identification basée sur 
le systéme des cartes perforées, chaque trou correspondant á une 
caractéristique : grain, texture, porosité, couleur, dureté, etc. 
E. 13903. CDU 691.11. 

89-45. Vue d'ensemble des classifications étrangéres 
des bois de construction (Oversikt óver utlándska klassifi- 
cerings-bestammelser fór konstruktionsvirke). THUNELL (B.), 
MJERTSTRAND (A.); Svenska Träforskningsinst. Trälek. Avdel- 
ningen, Suède (1944), circul, n° 3, 4 p., 5 fig. — Tableaux compa- 
ratifs des classifications étrangéres relatives aux bois de cons- 
truction : propriétés, résistance, défauts. E. 13894. 

CDU 691.11. 
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ac nu: nt 
> d’hur des éléments de construc- 
tvariationer i byggnadselement av tra). Tmu- 
ı Träforskningsinst. Trälek. Audelningen, 
ull. n° 11, 6 p., 6 fig., 4 réf. bibl. — La teneur 
éléments de construction en bois varie suivant 
ns et le cycle se répéte presque exactement d'une année 
‚ne varie pas sensiblement suivant les espéces de bois. 
ations d’humidit& dependent de l’emplacement de la 
le bois dans la construction et peuvent étre notablement 
es par la peinture. E. 13902. CDU 691.11 : 694.1 : 697.138. 
Influence de l'accroissement de la charge sur la 
S e du bois à la flexion etá la compression (Inverkan 
4 Er ine paa böj-och Tryckhaallfastheten hos 
‚Perem (E.); Svenska Tráforskningsinst. Trálek Avdelningen, 
e bd Bull. n° 20, 8 p., 12 fig., 8 réf. bibl. — Des essais 
ués avec des échantillons de chéne, de pin et de bouleau 
ontré que la résistance croit avec la rapidité d'aceroisse- 
; de la charge. La résistance à la compression augmente 
ement comme le logarithme de la vitesse de chargement. 
7. La CDU 691.11 : 539.41. 
5. Essais de résistance de pièces de bois provenant 
ux bâtiments (Naagra Haallfasthetsundersókningar med 
irke ur Gamla Byggnadsverk). THUNELL (B.); Svenska 
orskningsinsi. Trätek. Avdelningen, Suéde (1945), Bull. n° 2, 
., 10 fig. — On s’est souvent demandé si le bois de charpente 
s vieilles maisons conservait bien ses qualités primitives de 
ance. Des essais effectués dans ce sens ont montré, en dépit 
de la dispersion inévitable des résultats, que le bois conserve 
jendant très longtemps une résistance qui en fait un excellent 
iatériau de construction. E. 13895. CDU 691.11 : 520.197 : 694.1. 
93-45. Propriétés techniques du « Wetwood » (Om vattve- 
tekniska egenskaper). THUNELL (B.); Suenska Tráforsk- 
tingsinst. Trátek Avdelningen, Suède (1945), Bull. n° 3, 5 p., 
) fig. — Le « Wetwood » (bois humide) est une poche d’humidité 
jui se forme dans certains arbres, particulièrement dans les 
oréts du Nord de la Suéde, de la Finlande et de la Norvége. 
On croit qu’il est provoqué par un champignon microscopique. 
Des essais de résistance effectués sur des échantillons atteints 
le wetwood et desséchés ont donné des chiffres légérement infé- 
rieurs (5 % environ) à ceux d'un échantillon témoin non atta- 
qué. E. 13896. CDU 691.11 : 620.19. 
… 94-45. Séchage des bois. II. Influence de différents fac- 
Burs sur la rapidité et la durée du séchage (Trätorkning. II: 
Dlika faktorers inverkan paa torkningshastighet och torkningstid). 
THUNELL (B.), Lunpguist (H.); Svenska Tráforskningsinst. 
Trdiek. Avdelningen, Suéde (1945), Buli. n° 5, 6,p., 4 fig., 16 réf. 
bibl. — Etude de l'influence du degré d'humidité, de la densité, 
le l'épaisseur, de l’état de l’air ambiant (température, humidité 
relative, vitesse du déplacement d'air), des propriétés structu- 
telles du bois, du flottage et de l'exposition. E. 13897. 
CDU 691.11 : 620.197. 
- 95-45. Séchage du bois. IV. Séchage des bois de placage 
(Trátorkning. IV. Fanertorkning). THUNELL (B.), LUNDQUIST (H.) 
Svenska Träforskningsinst. Trdtek. Avdelningen, Suède (1946), 
ull. n° 8, 12 p., 20 fig., 22 réf. bibl. — Les bois de placage sont 
Choisis dans les pièces de première qualité. Leur séchage doit 
donc s'effectuer avec beaucoup plus de soin que les planchers 
ordinaires. Agencement des piles avec cales croisées en aluminium 
Dermettant une circulation uniforme de l’air chaud. Etuves con- 
“tinues avec circulation et reprise d’air perfectionnées. Dosage 
de l'humidité et de la température de l’air. E. 13899. 
x : CDU 691.11 : 620.197 : 690.25. 
96-45. Considérations sur la circulation de l’air dans les 
salles de séchage des bois (Synpunkter paa Luftcirkulationen 
_ virkestorkar). TmwuneLL (B.); Svenska Träforskningsinsi. 
Trütek. Avdelningen, Suède (1946), Bull. n° 10, 7 p., 11 fig. 
“3 réf. bibl. — Les recherches effectuées sur la circulation de l'air 
dans les salles de séchage a montré que les constructions tradi- 
tionnelles sont généralement mal conçues en ce qui Concerne 
utilisation économique du déplacement de l'air. Remédes 
“proposés pour assurer une circulation d’air mieux répartie entre 
les pièces de bois à sécher. E. 13901. CDU 691.11 : 620.197. 
_ 97-45. Essais d'injections de solutions aqueuses dans des 
poutres de pin (Studier av intrangningen av vattenlósningar i 
A uvirke I). THUNELL (B); Svenska Träforskningsinsi. Trálek. 
Audelningen, Suède (1946), Bull. n° 9, 4 p., 13 fig., 4 réf. bibl. — 
Des essais d'injections de solutions de sulfate de cuivre dans du 
bois de pin ont montré que la répartition du liquide à l’intérieur 
“du bois n'était pas la même radialement et longitudinalement et 
que sa rapidité de pénétration était affectée par le degré d’humi- 
“dité primitif du bois. E. 13900. CDU 691.11 : 620.197. 
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98-45. Imprégnation du bois (Plasticering av tra), Tuu- 
NELL (B.), Honesto (A.); Svenska Träforskningsinst. Trälek. 
Avdelningen, Suède (1948), Bull. n° 17, 7 p., 10 fig., 4 réf. bibl. — 
L imprégnation du bois provoque un accroissement de résistance 
à la compression allant de 20 % dans les bois tendres à 70 % 
environ dans les bois durs. La résistance à la flexion peut être 
augmentée (20 % dans le chêne) mais aussi diminuée (— 8 % dans 
le pin). Quant à la résistance au choc, elle est réduite dans des 
men ee (jusqu'à 50 %) par l’impregnation. 

’hygroscopicité et la porosité sont très atténuées améliorant 
ainsi la qualité du bois. E. 13905. CDU 691.11 : 620.197. 


Dac PEINTURES. PIGMENTS. VERNIS. 
PRODUITS ANNEXES ~ 


99-45. Essais mécaniques des colles á bois et 4 métaux 
et quelques résultats d’essais (Mechanische beproeving van 
hout- en metaallijm en enige daarbij naar voren gekomen beproe- 
vingsresultaten). Hartman (A.); Ingenieur, Pays-Bas 
(15 déc. 1950), n° 50, p. 108-115, 18 fig. — Les colles tiennent une 


place importante dans les appareils modernes et notamment dans - 
Vaviation. Examen d’ensemble des principales méthodes d’essai - 


des colles à bois et à métaux. Exposé de résultats d’essais à titre 
d'exemple. E. 13851. 


Daf ESSAIS ET MESURES, CORROSION, 
STABILITE ET SECURITE DES CONSTRUCTIONS 
Daf | Corrosion. 


100-45. Les termites et la protection des constructions. 
Cah. Centre Sci. Tech. Bátim., Fr. (1950), n° 10, Cah. 100, p. 1-10, 
20 fig., 7 réf. bibl. — Aide-mémoire méthodique et particuliére- 
ment précis qui passe en revue les principales espéces connues 
de termites, décrit sommairement leurs caractéristiques essen- 
tielles et leurs mœurs, définit enfin, pour chacune d’elles, leurs 
conditions de prospérité et leurs régions de prédilection. Aprés 
avoir dépeint l'aspect que présentent les dégâts causés au bois 
par les termites et les moyens de les déceler, les méthodes ration- 
nelles de lutte sont exposées : Méthodes curatives : destruction 
des nids, traitement à la poudre blanche d’arsenic, à la créo- 
sote, ou au moyen d’insecticides gazeux, liquides ou de substances 
pulvérulentes. Méthodes préventives : imprégnation des maté- 
riaux, substitution au maximum de la pierre, brique ou béton, 
au bois dans les fondations, emploi de boucliers métalliques pour 
la liaison des fondations à la superstructure, ventilation per- 
manente des planchers bas, traitement préalable à la créosote 
du sol des fondations, tranchées de barrage également créosotées 
arrêtant les termites à une petite distance des constructions, etc. 
Cet ouvrage résume tout ce que les architectes et les cons- 
tructeurs dans les zones tropicales doivent nécessairement con- 
naître sur les termites. E. 14977. CDU 691.11 : 620.193.86. 


De LA CONSTRUCTION PROPREMENT DITE 


Deb INFRASTRUCTURE ET MAÇONNERIE 
Deb j Infrastructure. 
Deb ja Aménagement du sol. 


101-45. Le ciment-sol et la stabilisation du sol (Soil- 
cement and soil stabilization). C. A. C. A., G.-B. (déc. 1950), 
n° 17, 16 p. — Liste d’articles, communications et ouvrages trai- 
tant de la question du ciment-sol et de la stabilisation du sol. 
Ces articles en différentes langues traitent des procédés de 
stabilisation appliqués en ps) Bais Oe Ae po á grand trafic 

4 ations des constructions. E. O20. 

Anos de CDU 624.138 : 625.731, 
2-45. Deux appareils suédois pour le creusement de 
RA rare (Zwei schwedische Gerate zur Herstellung 
von Drängräben). GUTBERLET (F.); Planen Bauen, All. (déc. 1950), 
vol. 4, n° 12, p. 421-423, 8 fig., 3 réf. bibl. — Description détaillée 
de la constitution et de l'emploi de deux appareils mécaniques 
servant à creuser des tranchées de faible largeur dans les instal- 
lations de drainage : la charrue, avec transporteur à chaîne et la 
elle mécanique spéciale montée sur roues ou sur chenilles. 
E. 14297. CDU 624.134 : 696.122. 
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103-45. Blocs préfabriqués en béton utilisés pour dériver 
la riviére Columbia au barrage McNary (Precast concrete 
blocks divert Columbia at McNary dam); Consir. Methods, 
U. S. A. (jan. 1951), vol. 33, n° 1, p. 47-48, 4 fig. — Pour] obtu- 
ration finale de la riviére Columbia, on a utilisé des blocs préfa- 
briqués en béton en forme de pyramides équilatérales 4 quatre 
faces pesant 12 t chacune. Le courant était évalué a plus de 
56 km/h. On a utilisé 3 000 de ces blocs qui ont été mis en place 
a Paide d'un téléférique. E. 14621. CDU 691.32-412 : 627.8. 


Deb je Terrassements. 

104-45. Construction sur terrain remblayé, plus spécia- 
lement en ce qui concerne le terrassement d'une grande 
usine (Building on fill with special reference to the settlement 
of a large factory). MEYERHOF (G. G.); ) 
(fév. 1951), vol. 29, n° 2, p. 46-57, 15 fig., 22 réf. bibl. — Éta- 
blissement des remblais et conditions permettant de construire 
sur les terrains remblayés. Précautions spéciales pour les cons- 
tructions importantes. Observation des affaissements sur des 
remblayages de différents types. Cas des affaissements constatés 

. dans une grande usine. Essais de compression, Essais de conso- 
lidation. Emploi de pieux. E. 14614. CDU 624.135 : 624.15. 

105-45. Puisatiers, méfiez-vous de vous-mêmes. Cah. 
Comit. Prév. Bátim. Trav. Publ., Fr. (jan.-fév. 1951), n° 1, p. 14-16, 
2 fig.. — Analyse de trois accidents survenus dans l’approfon- 
dissement d’un puits d'alimentation en eau potable en terrain 
argileux, dans l’approfondissement d'un puits creusé dans le 
rocher, dans le creusement d’un puits de vannes d’une prise d’eau 
en terrain rocheux. E. 14993. CDU 624.13 : 614.8. 


Deb ji 


106-45. Ecoulement de 1'eau sous une ligne de palplanches. 
Abaque pour la condition de Renard. MAnDeL (J.); Tra- 
vaux, Fr. (mars 1951), n° 197, p. 273-281, 13 fig. — Etude du 
probléme d'écoulement sous un rideau de palplanches : solution 
approchée et solution exacte pour une couche perméable d'épais- 
seur infinie; puis solution approchée pour une couche reposant 
sur une assise imperméable. Détermination de la condition de 
RENARD. Abaque á points alignés pour le calcul de la fiche. En 
annexe : pressions exercées par l’eau sur les palplanches. E. 14811. 

CDU 624.15 : 518,3. 

107-45. Piles simples de pont construites en batardeaux 
cellulaires (Single bridge piers built in cellular cofferdams). 
Howarp (R. B.); Civ. Engng., U. S. A. (jan. 1951), vol. 21, 
n° 1, p. 40-41, 5 fig. — Chacun des batardeaux établis pour les 
deux piles principales est composé de six cellules d'un diamétre 
de 15,8 m et de six cellules plus petites reliant les premiéres. Les 
cellules ont été remplies de sable et de gravier provenant du 
dragage de la rivière. Ce mode de construction, d'un coût nette- 
ment plus élevé, a été adopté en raison de la grande profondeur 
et de certaines facilités locales. E. 14688 CDU 624.15 : 624.2/8. 


Deb jo 


108-45. Foncage des pieux moulés 
cloche (El pilotaje moldeado Perforacion bajo campana). 
Derovı (F.); Esp. (1950), 29 p., 22 fig. (Communication au 
IVe Congrés international de Cambridge.) —L’auteur énumére 
les reproches qui ont été faits à la perforation sous cloche G. B. C., 
décrit en détail le fonctionnement de la cloche, réfute les objec- 
tions qui ont été opposées á ce procédé (production de sipho- 
nages, poussées sur les fondations voisines, impossibilité d’armer 
le ciment, embourbages). Mais l’auteur ajoute que ce procédé 
est désuet, parce que les problémes qu’il se propose de résoudre 
ou bien ne se présentent pas ou bien sont résolus sans compli- 
cation par d’autres méthodes, E. 14644. CDU 624.154. 

109-45. Arrét du jaillissement d'un forage par injection 
d’eau dense. Anis (R.); Terres-Eaux, (Algér.), n° 12, p. 62-74, 
15 fig., 2 fig. h. t. — Technique de l’arrét du jaillissement par 
injection de boue. Exposé d'une théorie générale et déduction de 
règles pour les cas particuliers courants. Compte rendu de l’expé- 
vience sur un puits a M’Raier. En annexe regles pratiques con- 
densées en un abaque. E. 14791. CDU 624.15. 


Fondations. 


Travaux préliminaires ou annexes. 


Perforation sous 


Deb 1 
Deb le 


110-45. Fondations de barrages renforcées par injection 
de mortier sous pression (Dam foundations consolidated 


Agrégats, mortiers, bétons. 


Mortiers. 


Siruct:- Engr., G.-B. : 
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by pressure grouting). PURCELL (E. P. ); Civ. Engng, G.- 
(fev. 1951 ), vol. 46, n° 536, p. 114-116. — Le procédé est ut 

pour le colmatage des fissures de l’infrastructure, ou de fen 
dans les barrages. Exposition de la méthode. Cas des fissure 


graves. Écrans een er ne a th 
jection : l’air comprimé et les méches de perçage. E. 14/06. 
wor e CDU 624.15 : 690.592 : 691 5: eN 
Deb li Béton ordinaire. 


111-45. La composition des bétons. Campus (F.); Rev. 
Univers. Min. Métallurg. Trav. Publ., Belg. (fév. 1951), t. 7, 
n° 2, p. 41-52, 1 fig., 9 réf. bibl. — Expressions de la composition 
volumétrique et pondérale des bétons (FERET, BOLOMEY), puis 
les valeurs et les variations des coefficients caractéristiques 
Étude des facteurs granulométriques de la composition des bétons 
et de l'influence des conditions de transport et de mise en œuvre. 
Quelques conclusions. En annexes étude des rapports entre 
surface spécifique de l’agrégat et de la quantité d’eau de mouil- | 
lage ainsi que des considérations sur la similitude en matiére de 
granulométrie. E. 14810. CDU 691.32. 


112-45, Etude comparative de la granulométrie de 
bétons de ciment, de bitume et d'argile (suite). Pıngon (A.); 
Travaux, Fr. (mars 1951), n° 197, p. 298-303, 5 fig. — Etude de. 
la granulométrie continue et des formules qui la représentent 
pour les différents bétons, puis de la granulométrie discontinue: 
E. 14811. CDU 691-322. 

113-45. Le ciment grossièrement broyé produit du béton” 
plus durable (Coarse-ground cement makes more durable 
concrete). BREWER (H. W.), Burrows (R. W.); J. A. C. IL, 
U.S. A. (jan. 1951), vol. 22, n° 5, p. 353-360, 10 fig., 3 réf. bibl. 
— Description des méthodes d’essais permettant de mesurer la 
résistance à la fissuration du ciment pur, du mortier et du béton. 
Relation entre la fissuration par retrait et la résistance au gel 
et dégel. Ces essais en laboratoire ont montré que le ciment” 
grossièrement broyé donne un béton plus durable que le ciment 
finement pulvérisé. E. 14689. CDU 691.32 : 620.192.422. 


114-45. Les coffrages mobiles (Die Gleitschalung).- 
DRECHSEL (W.). Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin, All., 
EPPAC., Paris (1950), 1 vol. 96 p., 150 fig., 54 réf. bibl. Voir 
analyse détaillée B-387 au chap. 111 «Bibliographie» dela D. T. 44, 
E. 14716. CDU 691.32 : 690.575(02). 


115-45. L'état actuel de la technique du bétonnage 
(Der heutige Stand der Massenbetontechnik). FRITSCH (J.). 
Ed. : Springer, Vienne 1, Autr. (1950), 1 vol. 37 p., 15 fig. Voir 
analyse détaillée B-392 au chap. 111 «Bibliographie » de la D. T. 44, 
E. 14638. CDU 691.32 : 693.556.4(02). 

116-45. Sur le mélange du béton (Etwas úber Mischen 
von Beton). SchoLz; Betonst. Zig, All. (fév. 1951), n° 2, p. 34. 
— Processus du mélange des différents constituants du béton. 
Précisions sur Jes bétonniéres. Surveillance des bétonniéres dans 
leur fonctionnement. Différents modes du mélange de l'eau et 
du ciment avec les agrégats. E. 14763. 

CDU 691.322 : 690.577 : 621.929, 

117-45. Conduite des opérations de coulée du béton sous 
l'eau (Om udforelse af Betonstobning under vand). Lunp- 
GAARD (E.); Ingenioren, Danm. (10 fév. 1951), n° 6, p. 139- 
146, 9 fig., 12 réf. bibl. — Description de la méthode « Con- 
tractor » mise au point en 1906 aux U. S. A. pour la construction 
de formes de radoub. Exposé de différents systémes de chasse 
d’eau des tubes pour amorcer la coulée. Précautions à prendre : 
couler rapidement (0,6 mà 1 m de hauteur par heure) d’une façon 
continue, ne pas trop enfoncer les tubes, etc... E. 14874. 

CDU 691.32 : 624.157, 

118-45. Le béton et les rayons pénétrants (Concrete and 
penetrating rays) C. A. C. A., G.-B. (jan. 1951), n° 26, 9 p., 
9 fig., 25 réf. bibl. — Cet article indique le degré de protection 
qui peut étre obtenu en utilisant le béton comme moyen de pro- 
tection contre la pénétration des rayons X et des rayons y. Cette 
protection n'est pas proportionnelle à l’épaisseur du béton et elle 
n'est jamais absolue. Exemple de réalisation pour un Synchro- 


cyclotron. E. 14592. CDU 691.32. 
119-45. Huiles pour les coffrages et autres auxiliaires 
de décofirage (Schalöle und andere Entschalungshilfen). 


Rick (A. W.); Belonst. Zig., All. (jan. 1951),.n° 1, p. 15-16, — 
Utilisation des huiles de coffrage ordinaires et des huiles de 
Diesel. Qualites désirables, fluidité appropriée. Dilution des 
huiles. Produits chimiques nuisibles pour la prise du béton 
(savon, sucre, oxydes métalliques, ete.) à éviter dans les produits 
de décoffrage. E. 14370. CDU 691.32. 


— 154 — 


blage des 
a 


de 


5 > pers CDU 693.556.4 : 691.322. 


012. x > 
7 _ Bétons spéciaux. 
Le béton « Prepakt». Hunı; Bull. Inform. Tech. 
1951), p. 6-7, 2 fig. — Description du béton « Prepakt », 
, applications à des travaux hydrauliques, des revête- 
s de galerie, des voiles et parements, etc... Références. 
oe Tatin 2 CDU 691.32 : 693.6. 
. Remarques sur l'article relatif au béton Darex 
dans la S. B. Z. du 18 février 1950 (Bemerkungen zum 
atz über Darex AEA in der S. B. Z. vom 18 Februar 1950). 
: (M.); Schweiz. Bauzig., Suisse (8 juil. 1950), no 27, 
— L'article visé, concernait la nouvelle production de 
ton à partir d’agregats qui apportaient de l’air de manière à 
ituer un béton léger. Les opinions sur ce procédé sont proté- 
Les assertions de l’article sont exagérées dans certains cas. 
chiffres qu’on y donne sont optimistes. Les essais rapportés 
ttent les choses au point. E. 13740. CDU 691.32. 
-45. Le béton alvéolaire (Foamed concrete). Techn. Bull. 
H. F. A.), U. S. A. (nov. 1950), n° 16, p. 13-15, 2 fig. — Le 
on mousseux est en général un béton ne contenant pas d'agré- 
rats et composé seulement d'un mélange de ciment, d’eau et de 
duits additionnels produisant un important entrainement 
ir. Il existe également des bétons mousseux contenant des 
agrégats légers ou lourds. Méthodes de fabrication. Propriétés 
lu béton alvéolaire. E. 14782. CDU 691-32. 
124-45. Beton au bois (suite) (Steinholz). Prost (E.); 
Beionst. Zig., All. (jan. 1951), n° 1, p. 17-19, 2 fig. — Dosage pour 
enir un corps dur mais froid ou bien moyennement dúr ou 
mais chaud. Addition d’alcali. Résistance à l’humidite. 
Devis. Quantités des matériaux nécessaires et leur 
t. Lessive. Couleurs. Temps de prise, densité. Additions. 
roduits de substitution. Mise en ceuvre. Tableaux de proportions 
pour le bureau d'études et le chantier. E. 14370. 
= CDU 691.32 : 691.11. 


Deb m Maçonneries ordinaires et travaux annexes. 


Deb mo Ouvrages annexes. 
_ 125-45. L'injection des étanchéités au bitume dans les 
ouvrages (Die Einpressung der bituminösen Bauwerksabdich- 
tung). — Lursky (K.); Planen Bauen, All. (nov. 1950), n° 11, 
“p. 363-366, 9 fig. — La nécessité de l’injection de la couche d'étan- 
héité entre deux surfaces solides est motivée par l’impossibilite 
“d'exécuter une couche exempte même de-fissures fines. Exécution 
pratique de la compression par le poids de l’ouvrage ou par la 
poussée des terres. Le calcul des semelles s’effectue en conséquence. 
“Cas limites. Exemples concrets. Coupes d’ouvrages réalisés de 
cette manière. E. 14423. CDU 690.253.31 : 691.161, 
—… 126-45. Scellements verre sur métal (Glass-to-metal seals). 
Pask (J. A.); Product Engng., U. S. A. (jan. 1950), p. 129-134, 
10 fig., 14 réf. bibl. (phot. 263). — Pour effectuer un bon scelle- 
“ment verre sur métal certaines conditions doivent être remplies. 
‘Le verre et le métal doivent avoir sensiblement le même coefli- 
‘cient de dilatation thermique. Il faut un verre qui mouille le 
“métal à la température de scellement et il faut que le verre adhère 
“parfaitement au métal. Différentes sortes de métaux et de verres 
à employer. Procédés de scellement. Divers types de scelle- 
“ments. E. 14678. CDU 621.88 : 691.6 : 691.7, 


Deb n Procédé de construction utilisant le béton. 


Deb ne Béton armé. 

1127-45. Résistance du béton aux contraintes triaxiales. 
“CHamBauD (R.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (Manuel du béton 
arme, n° 20) (fév. 1951), n°173, 15p.11 fig., 4 fig. h. t.,6 réf. bibl. 
(resume anglais). — L'étude debute par l’exposition des princi- 
paux résultats expérimentaux obtenus aux U. S. A. en 1949 au 
cours d'essais de béton à rupture sous triple étreinte, effectués 
à Denver (Colorado) avec des moyens perfectionnés et impor- 
tants. La presse extrémement puissante utilisée a permis d'élever 


perméabi- 


la contrainte latérale jusqu’à 25 000 Ib/sq. i (1 760 kg/cm?) et — 
la contrainte axiale jusqu’à 86 470 1b/sq. i (6 100 kg/em?). L'in- 
terprétation de ces résultats conduit à des lois générales appli- | 
cables à des bétons quelconques, pour lesquels l'enveloppe de — 


Monk est étudiée dans un domaine de contraintes très étendu. 


Les résultats déjà obtenus en France il y a une vingtaine d’années 


dans un domaine plus restreint se trouvent qualitativement 
confirmés et complétés avec quelques divergences. On traite 


enfin le problème général du coefficient de sécurité réel dans les 


bétons soumis à des contraintes triaxiales et l’on donne à ce sujet 


des formules pratiques utilisables dans les bureaux d’étude. 


La théorie exposée s'étend aux matériaux de construction plus 


généraux, maçonneries, pierres, marbres, etc... E. 15140. 


CDU 693.55 : 518.5. 

128-45. Prescriptions relatives au béton armé (Gewapend- 
Beton-Voorschriften). Konink. Instit. Ingrs., Pays-Bas, 4° édit. 
(1934) (G. B. V. 1930), n° 1009, 88 p., 13 fig. — Choix des maté- 
riaux : ciment, sabie, agrégats, eau, acier. Composition et granu- 
lométrie. Exécution de la construction : coffrages, armatures 
(dalles, poutres, colonnes). Planchers. Essais de charge. Calculs. 
Bases de calcul. Constructions statiquement indéterminées. 


Moments. Contraintes internes. Flexions. Calcul des poteaux : 


charges centrée et excentrique. Flambage. E. 14030. . 
CDU 693.55 : 518.5. 
129-45. Essais en laboratoire sur des barres d’armature 
espacées et reliées (Laboratory tests of spaced and tied rein- 
forcing bars). WALKER (W. T.); J. A. C. I., U.S. A. (jan. 1951), 
vol. 22, n° 5, p. 365-372, 17 fig., 4 réf. bibl. — Les essais ont 
montré qu’il n’est pas avantageux d’espacer des barres d’arma- 
ture déformées aux joints. Des barres de ce genre placées verti- 
calement donnent une légére augmentation de résistance lorsque 
les barres sont reliées. Essais effectués sur 12 barres de trois types 
différents. Comparaison des résultats entre les combinaisons 
avec barres espacées et barres reliées. E. 14689. 
CDU 693.55": 691.71. 
130-45. La corrosion des armatures des structures en 
béton. Bits (A.); Génie Civ., Fr. (15 mars 1951), t. 128, n° 6, 
p. 113-114. — Etude des décollements de béton recouvrant les 
armatures du béton armé. Importance d'un recouvrement suffi- 
sant et d'un placement judicieux. Épaisseurs des recouvrements 
à prévoir pour les ouvrages flottants. Analyse de diverses consta- 
tations. E. 15091. CDU 693.55 691.71. 
131-45. Quelques recherches préliminaires concernant 
l’emploi du bambou pour armer le böton (Some prelimi- 
nary investigations in the use of bamboo for reinforcing concrete). 
MEHRA (S. R.), Uppau (H. L.), CHADDA (L. R.); Indian Coner. J., 
Inde (15 jan. 1951), vol. 25, n° 1, p. 20-21, 3 fig., 4 réf. bibl. 
— Le bambou présente une haute résistance á la traction qui le 
rend propre a remplacer l’acier pour l’armature du béton. Mais 
il a l’inconvenient d’absorber l’eau à raison de 300 % de son 
propre poids. tude des procédés d’imperméabilisation qui 
permettent de le rendre utilisable. Effet de la température; 
couche de recouvrement minimum; adhérence du béton sur le 
bambou; effet de Vhumidification et du séchage; dilatation. 
E. 14804. CDU 693.55 : 691.11. 


Deb ni 


132-45. Essai, á Philadelphie, d'une poutre en héton 
précontraint de 47 m de portée. MAGNEL (G.); Tech. Trav., 
Fr. (jan.-fév. 1951), n° 1-2, p. 49-61, 17 fig. — Essai d'une poutre 
identique á celles du premier pont en béton précontraint cons- 
truit aux États-Unis. Description de la poutre. Méthode d'essai 
par vérins. Calcul des tensions. Valeur du coefficient d'élasticité 
déduite des essais. Sécurité obtenue. Conclusions. E. 14740. 

CDU 693.57 : 690.237.22. 

133-45. Sur le róle et l’importance des déformations non 
élastiques du béton précontraint. FREYSSINET; Travaux, 
Fr. (fév. 1951), n° 196, p. 200-202. — Exposé de l’effet des defor- 
mations plastiques et du phénomène de Considère sur le compor- 
tement des ouvrages en béton précontraint. E. 14465. 

CDU 69357: 620.17 : 539.37. 

134-45. Essais de charge sur poutres en béton précon- 
traint. Haas (A: M.); Travaux, Fr. (fév. 1951), n° 196, p. 204 
206, 1 fig. — Compte rendu et commentaires d'essais effectués 
en Hollande sur des poutres précontraintes. E. 14465 


Béton précontraint. 


CDU°693.57- : 690.237.22 620 : 171. | 


135-45. Tranchée couverte de Rouen. Parking souterrain. 
Travaux, Fr. (fév. 1951), n° 196, p. 215-218, 1 fig.; p. 218-220, 
1 fig. — Duminy, LEBELLE, BEAUFILS : Description des travaux 
de la tranchée couverte de Rouen en béton précontraint, avan- 
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tage de la solution adoptée, mode d’exécution des travaux. 
NıcoLLo, MuLLER (J.). Description du parking souterrain de 
Rouen. Exécution des travaux et détails de fabrication. E. 14465. 
CDU 624.19 : 693.57. 

136-45. La préfabrication dans les travaux publics de la 
précontrainte. Duminy; Travaux, Fr. (fév. 1951), n° 196, 
p. 228-229, 4 fig. — Étude de la décomposition des ouvrages en 
béton précontraint et divers types d’assemblages des éléments. 
Exemples de réalisation. E. 14465. 


137-45. Reconstruction des quais du Havre: quais Sud, 
des bassins Bellot et de l'Eure. Cot, GALLEY; Travaux, Fr. 
(fév. 1951), n° 196, p. 221-225, 6 fig. — Exposé des travaux 
des quais du Havre, construit en éléments préfabriqués de 
25 x 25 m en béton précontraint. Utilisation d'un dock flottant 
en béton précontraint. E. 14465. ‘ CDU-627.3 : 693.57. 


138-45. Les supports caténaires en béton précontraint 
sur la ligne électrifiée Paris-Lyon. PHiLiPP1; Travaux, Fr. 
(fév. 1951), n° 196, p. 233-235, 1 fig. — Description du poteau 
Weinberg, S. N. €. F. composé de deux membrures en béton 
précontraint reliées entre elles par un treillis en béton armé 
ordinaire. Mode de fabrication. E. 14465. 2 

CDU 690.237.52 : 693.57. 

139-45. La conduite forcée en béton précontraint de l’usine 
hydro-électrique de Soverzene. InDRI (E.); Travaux, Fr. 
(fev. 1951), n° 196, p. 244-246, 2 fig. — Description d'une conduite 
forcée constituée de tuyaux en béton précontraint préfabriqués 
de 2,55 m de diamétre. Méthode de calcul. Procédés d’exécution. 
Considérations économiques. E. 14465. CDU 628.15 : 693.57. 


140-45. Coefficients pour dimensionner les constructions 
en béton précontraint. Constructions isostatiques. BRUG- 
GELIN (A. S. G.); Travaux, Fr. (fév. 1951), n° 196, p. 247-253, 
8 fig. — Tableaux de coefficients permettant pour une sollicitation 
donnée la section de poutre correspondant à l'utilisation maxi- 
mum. E. 14465. CDU 690.237.22 : 693.57. 


141-45. Journées d'étude de la précontrainte (Paris 16, 
17 et 18octobre 1950) (suite). Tech. Mod. Constr., Fr. (fév. 1951), 
t. 6, n° 2, p. 53-58, 9 fig. — Compte rendu des journées de la pré- 
contrainte. Communications de M. DARMSTETTER sur l’emploi 
des aciers dans le béton précontraint, de M. E. STORRER sur le 
pont en béton précontraint construit sur la Meuse á Sclayn 
(Belgique), de M. A. CAQUOT sur le fluage de l’acier et le fluage 
du béton, de M. Lazarp sur les poutres soumises à un champ de 
forces parallèles. E. 14897. CDU 691.328.2 : 693.57. 

142-45. L'Imprimerie royale de Sa Majesté, a Sighthill 
Edimbourg (His Majesty’s stationery office at Sighthill Edin- 
burgh). Architect, G.-B. (26 jan. 1951), vol. 199, n° 4284, p. 128- 
130, 8 fig. — Ce bâtiment est l'une des rares constructions en 
béton précontraint qu’on puisse actuellement rencontrer en 
Grande-Bretagne. Ses dimensions principales sont les suivantes : 
longueur 67,1 m, largeur 36,6 m, hauteur 15,25 m. On a utilisé 
200 poutres principales et 750 poutres secondaires, toutes en 
béton précontraint. E. 14618. CDU 690.237.22 : 693.57. 


143-45. Bâtiment de trois étages en béton précontraint 
(Three-storey building in pre-stressed concrete). Chart. Civ. 
Engr., (Instn. Civ. Engrs.), G.-B. (fév. 1951), p. 14-20, 5 fig. — 
C'est le premier bâtiment à étages multiples en béton précon- 
traint construit en Grande-Bretagne. Ce bâtiment construit par 
le Ministère des Travaux a 67,1 m de long sur 36,6 m de large 
et 15,25 m de hauteur. Il comporte des piliers espacés de 6,1 m 
et 9,15 m d’axe en axe et 200 poutres principales de 5,5 à 9,5 t 
chacune. Composition du béton utilisé. Description des différents 
éléments de construction. E. 14779. CDU 725.1 : 693.57. 

144-45. Béton précontraint. I. (Pre-tensioned concrete. I.). 
BiLLIG (K.); Civ. Engng., G.-B. (fév. 1951), vol. 46, n° 536 
p. 96-98, 1 fig. — Définition du béton précontraint; utilisations 
variées du béton précontraint; exposé d'une méthode nouvelle 
permettant des charges plus élevées pour une méme section 
de béton; résultats de la méthode. Constructions en arcs. E. 14766. 

CDU 690.236 : 693.57. 

145-45. Nouveau pont en béton précontraint sur 1'Elsa 
a Canneto (Il nuovo ponte di calcestruzzo precompresso sul 
fiume Elsa a Canneto). Moranpt (R.); G. Genio Civ., Ital. 
(déc. 1950), n° 12, p. 713-719, 8 fig. — Description du pont á une 
travée de 40 m d'ouverture : caractéristiques du projet, mode 
d’exécution, comparaison des déformations théoriques et des 

déformations constatées. E. 14844, CDU 624.27 : 693.57. 
-——146-45. Une route en béton précontraint à Crawley (Sus- 
sex) (Prestressed concrete road at Crawley, Sussex). Enginee- 
ring, G.-B. (16 fév. 1951), vol. 171, n° 4438, p. 185, 4 fig. h. t. 
— Exposé des avantages présentés par ce procédé : élimination 


des fissures; diminution du nombre de joints de dilatat 


CDU 693.57 : 693.057.1.. 


Description du procédé de précontrainte : caractéristiques 
fils de tension; leurs écartements; les tubes de guidage, 
E. 14771. . CDU 625.84 : 693.57. 

147-45. Précontrainte et fluage. CAQUOT; Travauz, Fr, 
(fév. 1951), n° da p. pean 1 255 — Ar = fluage ay acier 
t du fluage du béton. Moyens de diminuer le fluage. E. 14409. 
k x 5 = Fi CDU 691.328.2 : 539.37. 


>. 


148-45. Recherches et mises au point en matière de 
précontrainte (Research and developments in pre-stressing); 
J. Insin. Civ. Engrs., G.-B. (fév. 1951), vol. 35, n° 4, p. 231-261, 
23 fig., 18 réf. bibl. — Étapes qui se sont succédé au cours 
des recherches et des études de mise au point des méthodes des 
précontrainte employées dans les divers pays du monde. Étude 
de la répartition des efforts d’adhérence dans le béton prétendu 
et dans le béton précontraint; résultats obtenus aux essais. 
Un chapitre est réservé aux bétons durcis à chaud au moyen des 
vapeur sous pression et sous la pression atmosphérique. Béton 
partiellement contraint. E. 14778. CDU 691.328.2. 

149-45. Communication sur le travail d'une poutre armée ~ 
par câbles ou fils adhérents. Lazarp; Travaux, Fr. (fév. 1951), 
n° 196, p. 207-208, 7 fig. — Prise en compte, pour le calcul 
d'une poutre armée de câbles ou fils adhérents, mais sans arma- 
ture spéciale dans les parties tendues, du moment de compres- 
sion, du moment de fissuration et du moment de rupture. 
E. 14465. CDU 690.237.22 : 693.57. 

150-45. La précontrainte du béton par fils adhérents. 
SouLassoL (J.); Monit. Trav. Publ. Bátim., Fr. (24 mars 1951), 
n° 12, p. 17, 19, 2 fig. — Technique du béton précontraint par 
fils adhérents. Modes d'exécution. Tension des fils. Calcul d’un 
systéme a fils adhérents. E. 15180. : CDU 691.328.2. E 

151-45. Sur quelques problémes liés á la compression 
dans les structures hyperstatiques (Su alcuni problemi — 
connessi con la precompressione nelle strutture iperstatiche). - 
Franciost (V.); G. Genio Civ., Ital. (déc. 1950), n° 12, p. 720- 
726, 8 fig., 3 réf. bibl. — Dans les systémes hyperstatiques, les 
coactions de précontrainte se divisent en deux catégories : celles 
pour lesquelles il ne s'induit pas de réactions dans les liaisons et 
celles pour lesquelles l'état tensionnel de la structure ne varie I 
pas : on présente un procédé qui permet de déterminer avec © 
précision le profil á donner aux cables pour obtenir dans une 
partie de la structure un diagramme déterminé de moments : 
fléchissants : développement d’un exemple. E. 14844. t 

CDU 691.328.2 : 539.411. 

152-45. Constructions précontraintes en Italie. MORANDI; 
Travaux, Fr. (fév. 1951), n° 196, p. 239-241, 2 fig. — Descrip- 
tion d'un outillage destiné á la mise en place et á l’ancrage des 
câbles de précontrainte. Applications diverses en Italie. 
E. 14465. CDU 691.328.2 : 621.929. 


Dec CHARPENTE, MENUISERIE, SERRURERIE 
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153-45. Les contraintes locales dans les assemblages 
par chevilles (Die Spannungen bei Dübelverbindungen). 
HABICHT (F. R.); Planen Bauen, All. (déc. 1950), vol. 4, n° 12, 
p. 397-400, 4 fig. — Contrairement á ce qui se passe pour la cons- 
truction métallique, où l'on étudie les contraintes locales engen- — 
drées par les assemblages, on se contente encore aujourd'hui, 
dans la construction en bois de connaitre les contraintes moyennes. 
Cependant les contraintes locales peuvent parfois dépasser large- 
ment les contraintes moyennes. Exposé d’une méthode de calcul 
qui permet de déterminer les contraintes locales maxima résultant 
de l’assemblage du bois par chevilles. Position du problème; 
la cheville á angles droits, rigide et élastique. Mise en équa- 
tions et résolution des calculs. E. 14297. CDU 694.2 : 518.5. 

154-45. Compte rendu d’une enquéte effectuée en 1945 
dans un certain nombre de scieries suédoises sur 1'emploi 
de lames de scies rigides et circulaires (Redogórelse fór 
inventering rórande behandlingen av ram-och cirkelsaagblad 
vid en del svenska saagverk aar 1945). FLODMAN (B.), RIBEN- 
DHAL (E.); Svenska Träforskningsinst. Trätek Avdelningen, 
Suède (1948), Bull. n° 15, 8 p., 8 fig. — Une enquête menée dans 
un certain nombre de scieries suédoises a montré l’extrême 
variété des types et des dimensions de lames de scie. Étude pré- 
liminaire à la normalisation des lames de scie. E. 13904. 

CDU 694.1 : 674.05. 

155-45. Exemples de calculs de charpentes en bois (fin). 
VRAIN (G.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (Manuel de la charpente en 


Travail du bois. 
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. 1951), n° 176, 93 p., 75 fig. (résumé anglais). — 
en planchers et des ans anes er 
ous allons montrer comment peuvent ötre calculés : 
agricole de 12 m de portée avec poteaux pleins soumis 
‚charges climatiques (neige et vent); une halle d’usine avec 
m trois articulations dans l’&tude de laquelle les effets 
1 vent sont prépondérants; un pylóne en bois de.70 m de hau- 
culé sur des bases particulièrement sévères quant aux 

ts du vent. E. 15140. CDU 518.5 : 694.1. 
56-45. Toitures en bois économiques (Besparingen op 
ten dakconstructies). VAN EXTER (J. Ph.); Bouw, Pays- 
23 déc. 1950), n° 51, p. 840-843, 7 fig. — Le tracé rationnel 
toitures et le calcul serré des charges admissibles du bois 
ettent de réaliser des économies importantes dans la cons- 
ruction des charpentes de toiture des grands bâtiments (hangars 
d'aviation, entrepóts, etc.). Exemples de réalisation. E. 13934. 
És, CDU 694.1 : 725.35. 
_ 157-45. Essais relatifs aux études de poteaux en bois. II. 
Tests on the design of wood box columns. II). Kinzey (B. Y.); 
iv. Engng, G.-B. (fév. 1951), vol. 46, n° 536, p. 108-110, 7 fig., 
réf. bibl. — Comparaison de la répercussion des diverses va- 
bles de construction sur les capacités portantes des colonnes : 
angement des madriers; colonnes clouées, clouées et collées; 
effets des entretoises; l’application des formules aux résultats 
des essais. E. 14766. ¿CDU 694.11 : 690.237.52. 
- _158-45. Contribution à la construction en bois cloué 
(Ein Beitrag zum Holznagelbau). Daur (H.); Planen Bauen, 

_ All. (dee. 1950), vol. 4, n° 12, p. 387-389, 6 fig. — Rapport sur 
la construction d'un hangar en bois cloué qui a présenté des par- 
_ ticularités intéressantes. Fermes formant un chassis à double 
_ rotule en raison de la situation exposée au vent, disposition des 
_ jonctions du treillis pour que les clous soient sollicités en deux 
… points ce qui a permis de réduire leur nombre de près de moitié, 
_ forme en segments de cercle des pieds des fermes, qui reposent 
sur des assises en béton, etc... Description de la construction 
— d'ensemble, puis de certains détails caractéristiques : pannes, 
cadres, etc... E. 14297. CDU 694-11 725.39: 
_ 159-45. Nouveaux dispositifs pour l’assemblage des bois 
_ (Neuartige Holzverbinder). SCHEIBEL (E.); Planen Bauen, All. 
M" (déc. 1950), vol. 4, n° 12, p. 401-402, 6 fig. — Les surfaces de 
_ clouage déterminées d’après les normes DIN 1052 sont parfois 
si grandes que l’on a cherché des dispositifs de liaison des pièces 
_ de bois capables de remplacer avantageusement les clous. Des- 
“ cription des crampons « Panther » et « Greif »; comparaison avec le 
- clouage. E. 14297. CDU 694.11. 
160-45. Procédés d'essais de résistance des colles des- 
tinées à l'assemblage des bois et classification d’après la 
résistance à l’eau et à l'humidité (Fórfarande vid haallfasthet- 
sprovning av lim för sammanfogning av trá och klassindelning 
” med hänsyn till motstaandstórmaagan mot fukt och vatten). 
…_ THUNELL (B.); Svenska Tráforskningsinst. Trätek. Avdelningen, 
…. Suède (1944), Circul. n° 1, 4 p., 3 fig. — Résultats d'essais effec- 
tués avec différentes sortes de colles (animale, caséine, albumine 
de sang, protéines végétales, résine phénolique, etc.) dans diffé- 
rentes conditions de pression, de température et de durée. E. 13893. 
ea... : CDU 694.11 : 668.3. 
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161-45. Les soudures. Technique. Métallurgie. Contróle 
des soudures. SEFERIAN (D.). Éd. : Sfelt, Paris (VI*) (1948), 
289 p., 208 fig., 12 pl. h. t. — Ouvrage en cinq parties. Pre- 
miére partie : technique du soudage oxy-acétylénique, matiéres 
premiéres; matériel de soudage á basse et haute pression; 
caractéristiques des flammes soudantes; méthodes de soudage. 
- Deuxième partie : technique du soudage électrique à Parc; étude 
de l'arc, des postes de soudage, des méthodes d'exécution des 
” soudures. Troisième partie : métallurgie et soudabilité des métaux; 
influence de la composition de l’acier des flux et métaux d’addi- 
» tion, soudabilité des fontes, aluminium et alliages; métaux secon- 
» daires. Quatrième partie : propriétés et contrôle des soudures par 
» divers procédés. Cinquième partie A nn de la 
flamme oxy-acétylénique. Bibliographies. E. . 
k 2 Be CDU 621.791(02). 
162-45. Quelques exemples de constructions métalliques 


soudées en Pologne. WiszNIEWSKI (A.); Ossature métall., Belg: 
… (fév. 1951), n° 2, p. 80-86, 19 fig. — Exemples divers de cons- 


Mise en œuvre. 


Soudure. 
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tructions soudées : pont route, halls de mécanique, atéliors our 


pièces lourdes, halls d’aciérie, agrandissement de chau erie. 


E. 14696, 5 CDU 693.97 : 621.791. 

,163-45. Le soudage permet de réaliser des économies 
d acier dans la construction de trois grands bâtiments 
(Welding saves steel in three tall buildings). LA MOTTE GROVER 
Pearson (A. E.); Engng News-Rec., U. S. A., (8 fév. 1951), 
vol. 146, n° 6, p. 35-37, 9 fig. — Les trois bätiments qui con- 
tiennent environ 1 700 t d’acier sont des constructions de neuf à 
treize étages destinées A des bureaux. Ils font 18,30 x 21,04 m 
et 50 m de haut. L’emploi de la construction soudée a permis 


l’économie de 5 % d'acier pour les poutres simples et de plus de _ 


10 % pour les poutres et piliers composés. On a également 
gagné du temps lors de la mise en place de cette charpente soudée. 
E. 14957. CDU 693.97 : 621.791 : 725.23. 

164-45. Résistance intrinséque des cordons de soudure 
d'angle, GOELZER (A.); A. I. P. C., Mémoires, Suisse (1950), 
vol. 10, p. 37-68, 19 fig. (résumés allemand et anglais). — Aprés 
avoir fait choix d’une courbe intrinséque, dont on déduit par 
homothétie une courbe dite « courbe limite admissible », on éta- 
blit le calcul des cordons d’angle frontaux pour deux hypothéses 
relatives à la position du point de passage de la force extérieure 
normale a la base du cordon. On fait ensuite le calcul des cordons 
d'angle latéraux par la théorie de l'élasticité en supposant un 
cisaillement longitudinal uniforme sur les deux surfaces de con- 
tact, E. 14664. CDU 621.791 : 518.5. 


Ded COUVERTURE, ETANCHEITE, ACHEVEMENT 
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165-45. L’étanchéité des nouveaux cuvelages des sous- 
sols de la Bibliothéque Nationale. Rev. gén. Etanchéité, Fr. 
(déc. 1950), p. 8-9, 11, 3 fig. — Description du nouveau cuve- 
lage de la Bibliothéque Nationale. Etanchéité par le procédé 
multicouche. Dispositifs spéciaux divers. E. 14895. 

CDU 699.82 : 727.8. 

166-45. Essais de vieillissement sur les matériaux 
d'étanchéité effectués au Laboratoire du Bureau Véritas. 
GENDRE (P.); Rev. Gén. Étanchéité, Fr. (déc. 1950), p. 16-18, 
7 fig. — Description des essais de vieillissement effectués au 
Bureau Véritas : action des rayons ultra-violets, immersion dans 
l’eau à 55°C, ruissellement d’eau à 30° C., chauffage à l’étuve 
à 55°C, et refroidissement à 10°C. Mode opératoire. Résultats 
obtenus. Conclusions. E. 14895. CDU 699.82 : 620.1. 

167-45. Le mastic d’asphalte naturel dans la construction 
hydraulique (Naturasphaltmastix im Wasserbau). MARTIN (O.); 
Bitum. Terre. Asph. Peche. Ver. Stoffe, All. (jan. 1951), no 1, 
p. 10-13, 14 fig. — L'asphalte naturel tient une place de choix 
pour la réalisation de l’étanchéité. Exposé des travaux d’etan- 
chéité exécutés à l’aide de mastic d'asphalte naturel, dans l’île 
de Pellworm dans la Mer du Nord sur un empierrement de pro- 
tection de rivage. Description des travaux préparatoires; compo- 
sition du mastic et sa fabrication; divers procédés de mise en 
œuvre. Autres travaux hydrauliques ayant utilisé le mastic 
d’asphalte comme étanchéité. E. 14615. CDU 699.82 : 691.161. 


Etanchéité. 


Ded mo 


168-45. Des fermes minces en béton armé forment les 
halls d’exposition de Turin (Thin reinforced concrete members 
form Turin exhibition halls). Nervi (P. L.); Civ. Engng., U.S. A. 
(janv. 1951) vol. 21, n° 1, p. 26-31, 19 fig. — Grace a la combi- 
naison de pieces préfabriquées en béton armé et de pieces cou- 
lées sur place en béton léger, on a pu se passer des échafaudages 
traditionnels ce qui a considérablement réduit la durée de la 
construction. On remarque des halls dont la voúte a une portée 
de 79 m et une demi-coupole d'un diamétre de 40 m. Ces cons- 
tructions ont un aspect particuliérement esthétique. E. 14688. 
CDU 690.248 : 693.95: 


Amenagement. 


Di INSTALLATIONS ANNEXES 


169-45* Cadrans solaires (Relojes de sol). Inform. Construcc. 
(Inst. Tecn. Constr. Cemento), Esp. (jan. 1951 ), n° 27, p. 3/199-13- 
9-199-13, 22 fig., 2 pl. h. t. — Indication de deux méthodes pour 
l'établissement de cadrans solaires : l’une simple, mais inexacte 
qui suppose le mouvement apparent du soleil autour de la terre 
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à vitesse uniforme toute l’année et qu'il est midi quand le soleil 


passe au plan méridien du lieu; l’autre plus compliquée, mais 


exacte qui tient compte de la vitesse variable du mouvement 
apparent du soleil. Position du gnomon; graduation du limbe, 
cadrans solaires horizontaux, verticaux, inclinés. Les tableaux 
donnés concernent l'Espagne. E. 14714. 

| CDU 681.11. 


Dib PLOMBERIE SANITAIRE 
Dib j 

170-45. Conduites d'évacuation en acier pour les eaux 
usées (Abflussleitungen für die Grundstücksentwässerung aus 
Stahl). MENGERINGHAUSEN Heiz. Lift. Haustech., All. (sep. 1950), 
vol. 1, n° 5, p. 127-129, 5 fig. — Extension de leur emploi en 
Allemagne jusqu’a 1933 puis de 1933 4 1945 et aprés 1945. Essais 


de normalisation répétés. Expérience acquise. Développement a 
l’etranger (U. S. A., Suisse). E. 14415. CDU 696.122 : 691.71. 


Canalisations. 
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171-45. Le groupement des installations sanitaires (Ins- 
tallationszellen). Mönck (W.); Planen Bauen, All. (déc. 1950), 
vol. 4, n° 12, p. 404-406, 6 fig. — On s'efforce aujourd'hui de plus 
en plus de rassembler dans certaines parties de constructions les 
cuisines et les diverses installations sanitaires de maniére a 
grouper les canalisations qui les desservent. Comparaison entre 
les dispositions antérieurement adoptées et les dispositions 
modernes. Incorporation dans le batiment des gaines contenant 
les tuyauteries. Murs creux servant de logement aux canalisa- 
tions. Installations visitables. E. 14297. CDU 696.14. 

172-45. Recherches sur les baignoires (Untersuchungen an 
Badewannen). MENGERINGHAUSEN (M.); Heiz. Lüfi. Haustech., 
All. (mars 1950), n° 2, p. 40-44, 12 fig. — Recherches concernant 
la meilleure forme á donner á une baignoire, suivant différents 
points de vue : encombrement minimum, économie d'eau, com- 
modité d’emploi. Definition d'un volume normal utilisable. 
Résultats d'essais et d'enquétes. Exemples de constructions euro- 
péennes, américaines, etc. Nombreux croquis. E. 14406. 

CDU 696.14. 

173-15. Le bruit produit par les robinets d'eau (Wasser- 
leitungsháhne als Geráuschquelle). Varko (J. P.); Heiz. Lüft. 
Haustech., All. (sep. 1950), vol. 1, n° 5, p. 113-115, 7 fig., 10 réf. 
bibl. — Recherches techniques sur les différents types de robinets 
á eau et ajutages qu'on peut intercaler sur une conduite pour 
atténuer le bruit. Dispositif acoustique expérimental. Les courbes 
caractéristiques d'un type donné de robinet permettent par 
l'insertion de résistances d’amont ou de réducteurs de pression 
de supprimer pratiquement le bruit insupportable des conduites 
d'eau. E. 14415. CDU 696.14 : 699,844, 


Installations d'appareils. 


Dic CLIMATISATION 


Dic j Théories et techniques générales. 


174-45. Quelques problèmes métallurgiques étudiés à 
l’aide de la méthode des analogies électrique et thermique 
[V. LACLEMANDIERE (J. de); Flamme, Thermique, Fr. (fév. 1951), 
n° 29, p. 15-18, 23-27, 8 fig. — Mesure des températures. Carac- 
téristiques Hées à la température susceptibles de produire un 
signal. Méthodes de repérage des températures. Rappel sommaire 
des causes d’erreurs dans la mesure des températures par thermo- 
couples et thermomètres à variation de résistance. Thermo- 
mètres à pression de gaz. Thermomètre à tension de vapeur, 
Thermomètres semi-conducteurs. Thermo-couples pour mesures 
de températures de surface (— 30°C à + 100°C). Bilames. 
Caractéristiques des bilames. Indicateurs colorés. Méthodes de 
visée : Méthodes optiques (pyromètres à disparition de filament, 
pyromètre optique à polarisation, 900°, 1 500°, pyromètre optique 
a convertisseur d'image 350° — 700° C — pyrométre bichroma- 
tique). Méthodes de radiation (pyrométre á radiation totale, 
pyrométre 4 cellule photo-électrique). E. 14995. CDU 536 : 697. 

175-45. La chaleur animale. MissenarD (A.). Ed. : Presses 
Universitaires de France, Paris (1946), 1 vol., 125 p., 25 fig. 
(Réimpress. de l'édition de 1945). — L’homéothermie et la ther- 
morégulation chez les homéothermes et les poikilothermes. 
Les courbes des échanges thermiques des homéothermes avec 
l’ambiance en fonction de la température. Influence du milieu 
thermique d’adaptation sur la thermorégulation. La loi des sur- 
faces. La sensation de chaleur et le moteur humain. L'équiva- 
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lence thermique des ambiances. Quelques considérations 
vétement. Métabolisme de travail et considérations sur le mot 
humain. L’influence générale du milieu thermique ambiant 
la santé et le comportement des homéothermes. Action patho: 


logique de la chaleur excessive. Hypothermie et hyperthe 


Considérations sur les climats. Le climat idéal et les limites 
températures désirables. Le probléme des climats artificiels. 
thermorégulation, les climats artificiels et la en 
h >, 4! 
176-45. L'économie thermique dans le bâtiment (Zu 
Warmewirtschaft im Baugewerbe). Hesse (G.); Bauwirischaft, | 
All. (27 jan. 1951), n° 4, p. 9-10, 3 fig. — Coefficients de tra 
mission de chaleur de murs, de cloisons et de planchers de diverses 
constitutions et de diverses épaisseurs, et comparaison, par tap- 
port à une cloison type des dépenses supplémentaires et des éco: 
nomies de combustibles correspondant aux autres genres de cloi- | 
sons. E. 14685. CDU 662.6/7 : 657.47. | 
177-45. Préparation des combustibles solides. Minisi. | 
Industr. Comm., Fr. (Utilisation Energ.) (18 jan. 1950), avis n° 13, | 
5 p. — Avis tendant à l’obtention de combustibles-types s’adap- _ 
tant à des installations dans lesquels l'utilisation de ces com- _ 
bustibles s’avérera d’un rendement optimum. Granulométrie, 
taux d'humidité, taux de cendres, température de ramollisse- | 
ment des cendres, indice de matiéres volatiles, indice de gonfle 
ment, pouvoir calorifique supérieur. Applications dans le domaine 
industriel : chaudiéres industrielles, grilles mécaniques, foyers 
automatiques 4 vis ou 4 poussoir, charbon pulvérisé. Fours el 
gazogénes. Fines à coke. Domaine domestique et domaine de 1 
petite industrie. E. 12669. CDU 662.6 : 697 
178-45. Le chauffage au mazout par les brúleurs á réglag 
progressif. Régulation automatique. ZANIroLI (R.); Cenire | 
Inform. Docum. Bátim., Fr. (1950), p. 29-36, 18 fig. — Conditions 
d'établissement du chauffage au mazout. Disposition et dimension- 
nement des chaufferies. Fonctionnement des brûleurs. Résultats, 
d’essais sur brûleurs à réglage progressif. E. 14139. | 
CDU 662.75 : 697. 
179-45. La question de 1'huile de schiste. Points de vue 
d'autrefois et d’aujourd’hui (Skifferoljefraagan-gamla och 
nya synpunkter). LIUNGSTRÔM (F.); Tek T., Suède (20 jan. 1951), 
n° 3, p. 33-40, 12 fig. — Les besoins toujours croissants en com- 
bustible ont conduit les Suédois à moderniser leurs méthodes. 
d'extraction de l’huile de schiste et notamment le procédé électro- 
thermique. La zone de l’Oestergotland renferme, d’après les 
sondages, une réserve de 1 milliard de métres cubes d’huile. 
E. 14369. CDU 662.75. 
‘180-45. Code urbain de conditions requises pour les essais 
de combustion des équipements de chauffage central au 
gaz. II (City code requirements for combustion testing of central 
gas heating equipment. II). Plumb. Heat. J., U. S. A. (jan. 1951), 
vol. 122, n° 4, p. 84, 86, 88, 5 fig. — Mesure de l'excès d'air au 
moyen d'analyseurs de CO?, Établissement du pourcentage limite 
de CO?. Détermination du rendement de la combustion. Appa- 
reils utilisés. Méthodes de mesure. Mesure de l’oxyde de carbone 
CO?. E. 14691. CDU 662.764 : 697.325. 
181-45. Principes fondamentaux de la transmission de 
la chaleur (Fondamenti della trasmissione del calore). CopE- 
GONE (C.); Aiti Rass. Tec., Ital. (oct.-nov. 1950), n° 10-11, p. 129- 
136, 28 fig. — Revue des notions fondamentales de la transmis- 
sion de la chaleur. Propagation. Conduction thermique. Convec- 
tion thermique. Convection naturelle. Rayonnement thermique. 
E. 14797. CDU 536.2. 
182-45. La transmission de la chaleur. Derr’Oro (J.); 
Œuvres Maitres-Œuvre, Fr. (Équipement thermique. Chauffage. 
Ventilation. Conditionnement), n° 18, 6 p., 13 fig. — Léger aperçu 
des analogies électriques. Modes de transmission de la chaleur : 
transmission par mélange, transmission par conductibilité, trans- 
mission par convection, transmission par rayonnement, Coeffi- 
cient de transmission superficielle. Résistance thermique d'un 
matériau homogène. Résistance thermique d'un mur composé. 
Quantité de chaleur transmise et chutes de température. Exemple. 
de calcul. Application aux différents problèmes d'isolation ther- 
mique. Abaque de Dell’Oro pour le calcul graphique des tempé- 
ratures en régime permanent entre deux fluides et une paroi 
plane indéfinie. E. 14814. CDU 536.2 : 699.86. 
183-45. La sécurité dans les installations de chauffage 
au mazout. CARTEAU (R.); Equip. Tech., Fr. (janv. 1951), 
no 38, Pp. 25, 27, 29, 1 fig. — Précisions au sujet des dangers, la 
-pulvérisation, l’atomisation. Solutions pour éviter l’expiosion : 
allumage manuel, allumage automatique. Les dispositifs de 
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_ 184-45. Guide de l'acheteur. Section économie domes- 
ue, 1 broch. (1951), 63 p. — Ce guide donne une liste d’appa- 
s admis 4 la marque nationale NF et comprenant : Appa- 
ls à gaz: de euisson, de production d’eau chaude, de chauf- 
- Appareils électriques : de cuisson, de production d’eau chaude. 
hauffage, divers. Poéles métalliques. Ustensiles en aluminium 
ndu. Liste et adresses des fabricants cités dans le guide et 
nseignements généraux sur les normes françaises et la marque 
tionale. E. 14980. ; CDU 697.19, 
185-45. La commande et le réglage des brüleurs á gaz. VI 
sas burner controls). Nessei (C. W.); Plumb. Heat. FER À Biro ge 
jan. 1951 ), vol. 122, n° 4, p. 89-92, 128, 6 fig. — Etude des vannes 
de gaz actionnées mécaniquement et plus particuliérement des 
_vannes à double effet. Vannes actionnées hydrauliquement, 
slectro-hydrauliquement, thermo-hydrauliquement, vannes à 
diaphragme, commande électrique à deux étages par solénoïdes, 
réglage de limitation incorporé; dispositif d'ouverture à la 
main, etc... E. 14691. CDU 697.19. 
186-45. Une installation de chauffage à vapeur par pla- 
fond rayonnant A Deckenstrahlungsheizung mit Dampf). 
SCHILLING (H.); Heiz. Lúft. Haustech., All. (sep. 1950), vol. 1, 
n° 5, p. 116-118, 5 fig. — Utilisation de la vapeur pour le chauf- 
age par panneaux rayonnants. Considérations pratiques. Sché- 
mas des dispositifs d'ensemble. Chaufferie, conduites, organisa- 
_ tion du plancher. Avantages et inconvénients. Calcul sommaire. 
2 E. 14415, CDU 697.353. 
= 187-45. Détermination de la température moyenne de 
_ rayonnement du milieu à l’aide du catathermomètre 
_ (Katathermometrische Feststellung der mittleren Strahlungs- 
— temperatur der. Umgebung). BRADTKE (F.); Gesundheiisingenieur, 
je All. (1951), n° 1-2, p. 3-7, 13 fig. — Le catathermomètre de 
_ l'hygiéniste anglais L. Hırı est un instrument intéressant pour 
— les recherches sur la température. Description de cet appareil 
_ et de son fonctionnement, puis exposé du procédé de mesure de 
_ la température ambiante. Problème de l'étalonnage; le calcul 
des valeurs d’étalonnage d’après la valeur en eau de l’appareil. 
… Essais thermométriques dans les habitations. Valeur des coeffi- 
= cients de radiation. Valeur des coefficients de refroidissement de 
… l'appareil. Détermination de la température moyenne de rayon- 
nement dans une salle quelconque. E. 14610. CDU 536.5. 
£ 188-45. Régulation électrique de la température, de 
l'humidité et de la pression (Elektrische Regelgeräte für Tem- 
… peratur, Feuchte und Druck). BLECKMANN (K.); Gesundheitsin- 
… genieur, All. (nov. 1950), n° 21-22, p. 339-343, 7 fig. — Descrip- 
tion de différentes sortes de régulateurs électriques ainsi que de 
leur champ d’application, notamment pour la régulation de la 
- température et climatisation des locaux. E. 13539. CDU 536.5. 
189-45. Technique élémentaire du chauffage central. 
BOURCIER (L.); Chaud-Froid, Fr. (jan. 1951), n° 49, p. 11, 13. 
15, 17, 7 fig. — Température et thermométres (ordinaires, à cadran, 
” enregistreurs, pyrométres). Température et confort. E. 14335, 
CDU 536.5 : 697.325. 
190-45. Technique élémentaire du chauffage central. II. 
- —BOURCIER (L.); Chaud-Froid, Fr. (fév. 1951), n° 50, p. 47, 49, 51. 
— La chaleur. Mesure de la chaleur. Chaleur spécifique. Dilata-. 
tion. Puissance calorifique. Transmission de la chaleur. Mélange. 
— Conduction. E. 14739. CDU 536.5 : 697.325. 
191-45. Est-il encore temps de parler de « Protection ther- 
- mique minimum » ? (Ist « Mindestwärmeschutz » noch Zeitge- 
mass ?). PANGRATZ (F.); Aufbau, Autr. (jan. 1951), n° 1, p. 37-44, 
9 fig. — La protection thermique minima est constituée pour les 
= règlements de construction, en Autriche, par une épaisseur de 
brique de 38 cm. Ce terme correspond à l’épaisseur de mur qui 
permet encore le chauffage sans qu'il se produise de condensa- 
tions. Les dimensions requises dépassent de beaucoup celles qui 
suffisent pour l’équilibre statique des constructions de moyenne 
- hauteur. Il faut donc obtenir une conception économique de cette 
… protection minima en comparant les frais de chauffage aux dé- 
penses de construction. Dépenses qui correspondent aux pertes 
de chaleur; à l'isolation thermique des murs. Comparaison entre 
les unes et les autres en fonction des économies de chauffage 
réalisées par la protection thermique. E. 14682. CDU 699.86. 
192-45. Matériaux isolants pour la construction (Varme- 
ledningstall for byggematerialer). WATZINGER (A.); Norges Tek. 
Naturvitensk. Forsknings. Bygg. Utvalg (1950), n° 1, 34 p., 30 fig., 
8 réf. bibl. (résumé anglais). — Recherches effectuées en labo- 
ratoire de 1920 à 1949, sur les matériaux destinés à l'isolation 
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thermique. Deux groupes de matériaux sont distingués : les 
matériaux poreux et les matériaux séparés par des couches d’air, 
Comparaison des mesures effectuées sur les différents matériaux. 
Tableaux et graphiques permettant de comparer les propriétés 
isolantes des différents produits. E. 14882. CDU 699.86. 

193-45. La mesure des propriétés thermiques des 
matériaux de construction. Conductivité thermique des 
échantillons minces de 30,5 x 30,5 cm (The measu- 
rement of the thermal properties of building materials. 
The thermal conductivity of thin 12 in square samples). 
Roux (A. J. A.), RICHARDS (S. J.), RENNHACKKAMP (W. M. H.); 
Nation. Build. Res. Instit., Afr. S. (nov. 1950), n° 536.21.691, 
série DR-6, 28 p., 15 fig., 1 pl. h. t. — Description d’un appareil 
a plaque chaude pour la mesure de la conductivité thermique des 
matériaux de construction sous forme de grains, de poudre, ou 
de plaques minces. La plaque chaude est maintenue automati- 
quement á une température constante. Les conductivités peuvent 
étre mesurées avec une précision d'environ 1 %. Précautions á 
prendre pendant les mesures, E. 14783. CDU 699.86. 


Dic | Le chauffage. 

194-45. Appareils de contróle pour les chaudiéres a 
chargement manuel. Minist. Indusir. Comm., Fr. (Utilisation 
Energ.) (5 mai 1950). Avis n° 15, 3 p. — Avis du Comité tendant 
à diffuser auprès des constructeurs et des utilisateurs l’utilite 
de l'installation d'appareils de contrôle assurant une bonne 
utilisation de combustible dans une chaudière à chargement 
manuel. Instruction du chauffeur, aménagement rationnel de la 
chaufferie, conduite journalière de la chauffe, contrôle dit jour- 
nalier, contrôle périodique, détermination des réglages convenant 
au combustible employé. E. 12671. CDU 697.243. 

195-45. Calcul des fonds de chaudière plats à rebords 
(Die Berechnung von flachen, gekrempten  Kesselbóden). 
Höun (E.); Schweiz. Bauztg., Suisse (20 jan. 1951), n° 3, p. 25-29, 
13 fig. — Méthode mathématique d’évaluation des efforts pour 
des chaudiéres munies de flasques latéraux. a) Théorie de l’anneau 
plat soumis intérieurement et extérieurement a des contraintes 
et reposant par son contour extérieur; b) Méthode de la poutre; 
c) Méthode des contraintes radiales maxima; d) Influence des 
flasques. Nombreux graphiques et tableaux de calcul. E. 14328. 

i CDU 697.325. 

196-45. Premiéres bases d'avant-projet pour les archi- 
tectes pour les installations de chauffage central. HERoDy; 
Centre Inform. Docum., Bátim., Fr. (1950), p. 19-28, 4 fig. — 
Indications et formules simples pour l'évaluation des dimensions 
des chaufferies et de leurs accessoires : hauteur et surface des 
chaufferies, surface des soutes, dimension des conduits de fumée 
et d'aération, dépoussiéreurs. Tableau récapitulatif. E. 14139. 

CDU 697.325. 

197-45. Nouvelle technique relative á la protection des 
circuits d'eau contre l’entartrage et les corrosions. Chaud- 
Froid, Fr. (jan. 1951), n° 49, p. 77-79, 2 fig. — Nouveau traite- 
ment des eaux d'alimentation des chaudiéres par le métaphos- 
phate de soude. Particularités de l'emploi du « Micromet », appa- 
reillage pour son utilisation. E. 14335. CDU 697.325.620.19. 

198-45. Note sur le chauffage des bátiments. Minisi. 
Industr. Comm., Fr. (Utilisation Énerg.) (9 nov. 1949). Annexe 
à avis n° 9, 4 p. — I. Chauffage central. Expose des différents 
facteurs qui influent sur les frais d’exploitation, la chaufferie 
et le combustible, le transport de la chaleur, la distribution avec 
son réseau, l’émission de chaleur et la régulation, l’equipement de 
chaque pièce. Principes auxquels doivent satisfaire les installa- 
tions de chauffage. II. Poéles. Leurs inconvenients, manuten- 
tion, multiplicité des foyers, servitude de la surveillance et du 
reglage, encombrement et manque d'esthétique. Leurs avantages, 
localisation de l’émission, rendement amélioré et acceptable dans 
les nouveaux appareils estampillés. E. 12670. CDU 697.325. 

199-45. La cession de chaleur par les tuyaux à ailettes 
en convection naturelle (Die Warmeabgabe von _Rippenrohren 
bei freier Konvektion). BRADTKE (F.); Heiz. Luft. Hausiech., 
All. (mai 1950), vol. 1, n° 3, p. 51-58, 19 fig. — Discussion de 
nombreux résultats d’essais de différents auteurs en vue de la 
normalisation des tuyaux á ailettes. Différents types constructifs. 
Evaluation de la surface chauffante. Formules approchées de la 
cession de chaleur. Projets de normalisation. Nombreuses tables 
numériques et abaques. E. 14414. CDU 697.356 : 621.434. 

200-45. Même côté ou côtés opposés? BOURCIER (L.); 
Chaud-Froid, Fr. (jan. 1951), n° 49, p. 47-49, 6 fig. — Exposé 
critique du raccordement des radiateurs avec le détail des avan- 
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tages et des inconvénients de chacune des solutions. E. 14335. 
CDU 697.356. 

201-45. Acier et fonte en tant que matériaux de cons- 
truction des corps de radiateurs et des chaudiéres de 
chauffage central (Stahl und Gusseisen als Baustoffe fir Glie- 
derheizkórper und Zentralheizungskessel). JUNGBLUTH (M.); 
Heiz. Lüft. Haustech., All. (sep. 1950), vol. 1, n° 5, p. 121-127, 
14 fig. — Doit-on préférer acier ou fonte pour ces constructions ? 


Considérations historiques, données d'expérience, essais, etc... : 


permettent de dresser les tableaux du pour et du contre a tous 
les points de vue. Préférence donnée au radiateur en fonte. 
Question pas éclaircie pour les chaudières. E. 14415. CDU 697.353. 
202-45. Étude sur les panneaux radiants á gaz. Ri- 
BAUD (G.), Doncesco (A.); Chaud-Froid, Fr. (fév. 1951), n° 50, 
p. 31, 33, 35, 37, 39, 9 fig. — Systémes divers de chauffage par 
rayonnement. Panneaux radiants munis d'ailettes avant. Pan- 
neaux radiants chauffés par l’arriere. Bilan thermique d'un 
panneau radiant. Addition d'une grille anticonvection. Conclu- 
sions. E. 14739. ¿CDU 697.353. 
203-45. Le chauffage par panneaux rayonnants du type 
industriel. CHASSEREAU (R.); Chaud-Froid, Fr. (jan. 1951), 
n° 49, p. 19, 21, 23, 25, 27, 29, 5 fig. — Quelques résultats d’essais. 
Caractéristiques générales du bátiment. Température intérieure 
exigée. Déperdition de chaleur en régime établi. Description 
sommaire de l’ensemble de l'installation. Appareils de mesure 
utilisés dans les essais, les résultats obtenus. E. 14335. 
CDU 697.353. 
* 204-45. Procédé d'étude tubulaire pour le chauffage 
rayonnant par panneaux (Tubular design procedure for radiant 
panel heating). CHapMAN (W. P.); Heal. Ventil., U. S. A. 
(jan. 1951), vol. 48, n° 1, p. 72-82, 13 fig., 12 réf. bibl. — Les 
tableaux proposés sont le résumé de milliers de solutions de 
l'équation simple sur laquelle est fondé le système de calcul. Les 
exemples donnés sont suffisants pour permettre de calculer, pour 
une température extérieure de — 16° C, les conditions de confort 
des habitations et locaux commerciaux et de déterminer les 
emplacements des panneaux chauffants. E. 14623. CDU 697.353, 
205-45. Les foyers domestiques (suite) (Die Hausbrandfeue- 
rungen). BARLACH (B. H. von); Gesundheiisingenieur, All, 
(nov. 1950), n° 21-22, p. 343-347, 14 fig. — Description de diffé- 
rents types de foyers, de grilles et de tirage, avec leurs rendements 
respectifs. E. 13539. CDU 697.4. 
206-45. Le chauffage par la vapeur dans une manufac- 
ture de courroies de caoutchouc (Steam heating at a rubber 
belting factory); Indusir. Heat. Engr., G.-B. (fév. 1951), vol. 13, 
n° 64, p. 42-46, 8 fig. — Renseignements détaillés sur la chauf- 
ferie et les appareillages de chauffage et de ventilation installés 
à Pusine de Hindley Green de la Turner Brothers Asbestos Cy. 
Description de la chaufferie; description du systéme de distribu- 
tion de vapeur; description du dispositif de chauffage; généra- 
lités. E. 14752. CDU 697.5. 
207-45. Circulation forcée d'air chaud á travers les plan- 
chers métalliques cellulaires d'une maison de démons- 
tration (Warm air forced through cellular steel floors in exhi- 
bition home). BoBB10 (J. S.); Heat. Ventil., U. S. A. (jan. 1951), 
vol. 48, n° 1, p. 55-57, 6 fig. — La maison est composée d'un 
rez-de-chaussée avec soubassement. L’air chaud sort directement 
de la conduite principale dans le plancher par une série de trous 
et il circule dans le plancher en se dirigeant vers les murs exté- 
rieurs. De cette facon toute la surface du plancher chauffe la 
maison par rayonnement. Détails de construction. Résultats 
d'expériences. E. 14623. CDU 697.5. 
208-45. Aspects théorique et économique du chauffage 
par l’air comprimé (Warmetheoretische und wirtschaftliche 
Aussichten des Heizens mit Pressluft). KRASNITZKY (W.); Heiz. 
Lúft. Haustech., All. (mai 1950), vol. 1, n° 3, p. 61-64, 4 fig. — 
Etude thermodynamique théorique des possibilités d'application 
de l’air comme agent transporteur de la chaleur dans les instal- 
lations de chauffage central. Schémas d'installations. Domaines 
d’applications. Economie du systéme. E. 14414. CDU 697.5. 


209-45. Nouvelles formes constructives des appareils de 


chauffage á air pour logements et grands espaces (Neue 
Bauformen von Luftheizgeráten fúr Wohnungen und Gross- 
räume). Pont (W.); Heiz. Lüft. Haustech., All. (sep. 1950), 
vol. 1, n° 5, p.-107-112, 17 fig. — Les appareils individuels de 
chauffage a air chaud sont plus économiques que les installations 
centralisées qui nécessitent des canalisations. Ils ont cependant 
les inconvénients de provoquer des courants d’air et fonctionnent 
bruyamment. Aprés énumération des appareils existants : bases 
constructives et description des nouveaux types du « Rotatherm » 
et « Domotherm ». E. 14415, CDU 697.5. 
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210-45, Les distributions urbaines de chaleur. Par 
GNY (J.); Rev. Eléves Ec. Spéc. Univ. catholique Louvain, Bel; 
(1950-1951), n° 1, p. 2-25, 17 fig., 3 réf. bibl. — Considérati E 
économiques sur le chauffage urbain. Étude technique de la pr: 
duction de chaleur (exclusive ou combinée avec celle de fore 
motrice). Production combinée par moteurs Diesel ou à gaz, 
par turbine à gaz, à partir d'énergie mécanique. Étude technique 
de la distribution. Tracé du réseau. Isolement et protection des 
conduites. Raccordements. E. 15031. . CDU 697.34. 

211-45. La production et la distribution d’eau chaude. 
BourciER (L.), 1 vol. 256 p., 185 fig., 1 pl. h. t. — Traité pra- 
tique sans aucune formule des différents modes de production | 
et de distribution d’eau chaude. Révision rapide des notions | 
techniques indispensables. Modes de production d’eau chaude : 
chauffage instantané et accumulation. Renseignements sur les 
canalisations, régulation sur la température de l’eau. Solutions | 
pratiques applicables dans la majorité des cas. Extraits des régle- Y; 
ments qu'il convient d'observer dans les meee re: 


Le frigorifique. 


212-45. Les appareils frigorifiques à absorption X. | 
Van Dam (J.); Chaud-Froid, Fr. (jan. 1951), n° 49, p. 61, 63, «| 
65, 67, 69, 71, 9 fig. — Chauffage au gaz. Emploi du butane et 
emploi du gaz de ville. Gaz de houille, sa pression, évacuation des 
eaux de condensation, section des canalisations, évacuation des 
produits de combustion, mastic pour joints. Butane. Le com-- 
burant. La technique des brúleurs, brûleur à flamme bleue, 
á flamme blanche, brúleur Mecker. E. 14335. CDU 621.56. 

213-45. Les appareils frigorifiques à absorption. Chauï- 
fage au gaz des agrégats. XI. Van Dam (J.); Chaud-Froid, 
Fr. (fév. 1951), n° 50, p. 57, 59, 61, 63, 9 fig. — Description de 
quelques brúleurs, le réglage, les essais. Veilleuses. Dispositifs 
de sécurité : qualités demandées aux bilames, dispositif de sécu- . 
rité á disque bimétallique. E. 14739. CDU 621.56. — 
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Dic n Traitement de Pair et de la matiere. 


214-45. La question de l'atmosphère des ateliers 
dans l'industrie (Raumluftfrage in der Industrie). OLDE- 
NHAGE (O.). Ed. : R. Oldenbourg, Múnich, All. (1951), 1 bro- 
chure 66 p., 79 fig. (Voir analyse détaillée B-388 au chap. m1 
« Bibliographie » de la D. T. 44). E. 14641. 

CDU 697.94 : 725.4.(02). 

215-45. Les principes de l’air conditionné. I (The funda- 
mentals of air conditioning. I). Kur (D.); Indusir. Heat. Engr., 
G.-B. (fév. 1951), vol. 13, n° 64, p. 40-41, 46, 2 fig. — La science 
de Pair conditionné; propriétés de l’air atmosphérique : sa com- 
position détaillée; l'humidité de Pair en fonction de la tempé- 
rature. E. 14752. CDU 697.9. 

216-45. Code des conditions A remplir dans les bäti- 
ments. I (C). Ventilation (Code of functional requirements 
of buildings. I (C) Ventilation). Brit. Siand. Code Prac. G.-B. 
(1950), n° CP3, 22 p., 7 fig. — Le code définit les conditions de 
fonctionnement des systémes de ventilation température, 
humidité, pureté de l’air. Choix entre la ventilation naturelle et 
la ventilation mécanique. Différents systémes de ventilations 
naturelle et mécanique. Conditions thermiques, filtrage, recircu- 
lation; bruits, conduites. E. 14927. CDU 697.9. 

217-45, Conditionnement de l'air d'un gratte-ciel new- 
yorkais (Air conditioning a New York skyscraper). BRIGGS Jr. (J. 
F.); Refrig. Engng., U. S. A. (mai 1950), vol. 58, n° 5, p. 445-450, 
9 fig. (phot. 261). — Le bátiment comporte 25 étages dont la 
superficie totale est de 52610 m* Le conditionnement d'air est 
divisé en deux parties principales relatives l'une á la zone inté- 
rieure, Pautre a la zone périphérique. L'ensemble du systéme 
débite environ 10 000 m* par minute d'air climatisé. Le systeme 
est fondé sur le principe de la séparation du réglage de la tem- 
perature et du réglage de l'humidité de lair. E. 14676. | 

CDU 697.9 : 728.2. 

218-45, Installations de climatisation et de condition- . 
nement de l'air dans les laboratoires de mesures et postes 
d'essais avec des calibres (Klima- und Temperier-Anlagen 
in Messlaboratorien und Lehrenprüfstellen) Scumip (A.); Heiz. Y 
Luft. Haustech., All. (mars 1950), vol. 1, n° 2, p. 34-37, 5 fig. — | 
Disposition intérieure et équipement d'un laboratoire de mesures | 
ou d’essais sur calibres. Conditions auxquelles doit satisfaire 
une installation de climatisation. Projet et calculs. Phénomènes 
physiques correspondants. Collaboration entre l'architecte et 
l'ingénieur charge de la climatisation. E. 14406. 

CDU. 697.9-:7727.5: 
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ventilation des cuisines domestiques. Hrim 

, RICHARD (L. G.); Consir. Mod., Fr. (fév. 1951), 
4, 6 fig. — Défaut général de ventilation des cuisines. 

modernisation et leur ventilation rationnelle. Facteurs 
iques conditionnant la ventilation des cuisines. Aménage- 
de la ventilation mécanique des cuisines domestiques. 
ons. E. 14756. y CDU 693.3 : 697.9. 
20-45. Contribution au probléme de la ventilation des 
ter-closets et des salles dans les habitations à bon 
hé (Zur Problematik der Liftung innenliegender Aborte 
áder im sozialen Wohnungsbau). ROEDLER (F.); Gesund- 
ingenieur, All. (jan. 1951), n° 1-2, p. 8-12, 5 fig. — Les instal- 
ons sanitaires de ces bâtiments sont fréquemment placées 
des murs extérieurs et leur ventilation ne peut se faire direc- 
nent par des fenétres ouvrant sur l’extérieur. Probléme de la 
atilation habituelle au moyen des fenétres plus ou moins 
essibles, quantités d’air nécessaires et procédés divers de 
tilation ; utilisation des différences naturelles des températures 
de Vair à évacuer et de l'air d'aération, puis utilisation de la 
chaleur dans les gaines verticales de ventilation, de la pression 
vent et enfin aspiration de Pair á renouveler au moyen d'un 
age forcé. E. 14610. CDU 697.9 : 643.52. 
221-45. Estimation, choix et usage des filtres d'air en 
anneaux (Rating, selection and use of panel type air filters). 
Owe (C. B.); Heat. Veniil., U. S. A. (jan. 1951), vol. 48, n° 1, 
58-63, 10 fig., 3 réf. bibl. — Facteurs qui influent sur le choix 
-Yemploi des filtres d'air par panneaux. Influence de la con- 
eption du filtre, de la poussiére collectée, sur le fonctionnement 
du filtre. Méthode d'essai utilisée pour recueillir des données 
xpérimentales. Emplois des divers types de filtres par panneau 
du commerce. E. 14623. CDU 699.872. 


-222-45. L'hygiéne publique et les lampes germicides. 
—BARRUCAND (P. A.); Tech. Sanit. Municip., Fr. (fév. 1951), 
n° 2, p. 50-52, 6 fig. — Analyse d'une étude sur l’hygiéne du 
… bâtiment par Pemploi du rayonnement ultra-violet de lampes 

germicides. Conditions d’application. Résultats et conclusions. 
DE. 15090. CDU 628.2/4. 

223-45. La pratique des installations de ventilation et 
= leurs applications domestiques et industrielles (suite). 

CHASSEREAU (R.), Prumatti: (H.); Chaud-Froid, Fr. (fév. 1951), 
n° 50, p. 25, 27, 29, 1 fig. — Le séchage : chaleur statique, chaleur 
dynamique. Données pratiques pour le calcul d'un séchoir. 
“Calcul d'un séchoir à bois. Poids d’air nécessaire. E. 14739. 
; CDU 697.945, 


PON 


Did ECLAIRAGE, INSTALLATIONS ELECTRIQUES 

- Did j Orientation, insolation, éclairage naturel. 

a 

—_ 224-45, Insolation et éclairage naturel — un nouveau 
procédé de recherches (Besonnung und Tageslicht — ein 


"neues Untersuchungs-Verfahren). TONNE (F.); Gesundheiisinge- 
~ nieur, All. (jan.1951), n° 1-2, p..12-17, 6 fig. — Il est indispen- 
sable, au moment d'établir le projet d'un bâtiment, de recher- 
cher les conditions locales de l'éclairage naturel. Ces conditions 
_ peuvent être trouvées en pratiquant des essais au moyen d'un 
appareil optique enregistreur d'insolation tracant des diagrammes 
 d'éclairement. Exposition de la méthode d'essai utilisant ce pro- 
… cédé; applications pratiques. E. 14610. CDU 696.92. 


= 225-45. Éclairage diurne des pièces des habitations 
—(Dagverlichting van vertrekken in woningen). VAN BREMEN (H.); 
Bouw, Pays-Bas (3 mars 1951), n° 9, p. 146-150, 8 fig. — Déter- 
"mination de la dimension des fenêtres, du « facteur d’éclairage 

diurne minimum »; exposé de la méthode de dimensionnement 
des fenêtres de Pleijel. E. 14880. CDU 696.92 : 643. 


AE 


la 


Did | Eclairage artificiel. 

. 226-45. La nouvelle réglementation relative aux tubes 
et lampes à décharge. J. Electric., Fr. (fév. 1951), n° 262, 
- p. 47-49, 1 fig. — Commentaire de la nouvelle réglementation de 
- PU. T. E. relative en particulier à la limite inférieure ‚du facteur 
de puissance et aux dispositions de l’appareillage auxiliaire. 

Liste d'appareils d'éclairage par fluorescence reconnus conforme 
» à l’article 133, à la suite des essais faits par le laboratoire central 
des industries électriques. E. 14596. CDU 696,930.44. 
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Dif PROTECTION CONTRE LES DESORDRES 
| ET LES ACCIDENTS 


Dif j Acoustique, insonorisation, trépidations. 


227-45. Premier compte rendu d’essais relatifs au con- 
fort acoustique dans 1'habitation individuelle. BRILLOUIN (J.); 
Cah. Centre Sci. Tech. Bátim., Fr. (1950), n° 10, Cah. 97,.p: 3-13; 
20 fig. — La présente étude concerne l'isolement sonore de plu- 
sieurs prototypes de maisons préfabriquées, comportant au plus 
un étage. Des mesures de transmission y ont été effectuées et les 
résultats obtenus ont permis d’établir une comparaison des 
qualités acoustiques de divers éléments de construction : murs 
cloisons, portes et fenétres. D’autres considérations sur la répar- 
tition des piéces montrent l'influence du plan sur les isolements 
sonores résultant du living-room et des chambres; en parti- 
culier, quelques conseils sont donnés en ce qui concerne l’uti- 
lisation des placards et des cabinets de toilette comme « trappes 
de son ». E. 14977. CDU 699.844 : 643, 

228-45. Recherches exécutées, dans des habitations 
expérimentales, sur la transmission des bruits á travers 
les murs et les planchers (Research carried out in the expe- 
rimental dwellings on the transmission of air-borne and impact 
sound via walls and floors). VAN DEN E1sxk (J.), KASTELEYN (M. L.) 
Nation. Healih. Res. Council. T. N. O., n° 1; Tech. Physics 
Deparim. T. N. O. and T. H., n° 27 (1950), 1 fasc., 1-21 p., 
9 fig., 4 pl. h. t.; 1 fase. 1-5 p., + 115 fig. h. t. — Objets de la 
recherche; discrimination des habitations étudiées. Dimensions 
des piéces. Transmission des bruits transmis par l'air ou résul- 
tant de chocs. Isolation acoustique : mesures en laboratoire et 
sur place. Particularité des instruments de mesure utilisés. 
Résultats des recherches. E, 14769. CDU 699.244 : 643. 


Dif I = Protection contre Vincendie. 


229-45. Dispositifs de protection des maisons d’habi- 
tation contre l’incendie (Brandveiligheidsvoorzieningen in de 
woningbouw). Borer (G. A. de); Bouw, Pays-Bas (30 déc. 1950), 
n° 52, p. 858-860, 14 fig. — Emplacement des différentes pieces 
par rapport a l’escalier, permettant une évacuation rapide. 
Escalier de secours. Eclairage indépendant de l’escalier de se- 
cours. Choix des matériaux de construction. Disposition des 
portes et fenétres. E. 14069. CDU 614.84 : 699.81 : 643, 


Dif m Protection contre les phenomenes naturels. 


> 


230-45. Contribution à l'étude des paratonnerres. Cah. 
Centre Sci. Tech. Bátim., Fr. (1950), n° 10, Cah. 102, p. 5-14, 
1 fig. C’est pour combler une lacune du R. E. E. F. dans le 
domaine de l’équipement électrique des constructions, que le 
C. S. T. B. a entrepris, en 1948, une étude technique relative 
aux paratonnerres, permettant, dans une forme condensée, de 
renseigner les architectes, les constructeurs et les ingénieurs sur 
les conditions pratiques suivant lesquelles les bátiments peuvent 
étre efficacement protégés contre les effets de la foudre. Cette 
étude est présentée comme un document d'enquéte susceptible 
d'étre encore amélioré par les observations qui seraient adres- 
sées au C. S. T. B. E. 14977. CDU 699.887. 


Dif n Protection contre les désordres dus à l’homme. 


231-45. Le béton préfabriqué fournit une protection 
contre les explosions atomiques (Precast concrete provides 
protection against atomic blast). WILDE (R. E. ); A. C. I., U. SE A. 
(21 fév. 1951), 3 p. — Les abris constitués par des éléments pré- 


fabriqués en béton fournissent une protection suffisante contre les _ 


effets de l’explosion et les radiations émises par une bombe 
atomique éclatant à une altitude de 610 m comme à Hiroshima 
et Nagasaki. Protection contre les radiations nucléaires par une 
couche de terre. Renforcement de la protection des abris exis- 
tants. E. 14930. CDU 691.31 : 699.057.1. 


Dig CIRCULATION ET STOCKAGE DES FLUIDES 


Dig | Canalisations. 


232-45. Etude des contraintes dans les tuyaux en béton 
(Stress analysis of concrete pipe). OLANDER (H. C.); Engng 
Monographs (U. S. Dept. Int. Bur. Reclamat.). U. 5. A. (oct. 1950), 
n° 6, 13 p., 10 fig. — Poids mort de la conduite, charge extérieure 
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pressions. E. 14673. 


due à la terre, charge intérieure due à l’eau. Étude de la conduite; 

Te 
réaction sur les arcs inférieurs d’angles au centre égaux à a 4 
a, x. Diagrammes des moments, des efforts tranchants et des 


CDU 621.6 : 693.54. 


233-45. Quatre techniques utilisées pour l'isolation des 
canalisations d'un hópital (Four techniques used to insulate 


hospital piping); Heat. pip. Air Condition., U. S. A. (jan. 1951) 


vol. 23, n° 1, p. 140-141, 8 fig. — Ces procédés d’isolation ont et 
employés à l'hôpital de Buffalo. Le genre d'isolation a été diffé- 
rent suivant l’importance des diamétres des tuyauteries. Exposé 
des quatre méthodes. Epaisseur d’isolation pour des tempé- 
ratures allant jusqu'à 315% C. E. 14503. CDU 621.643 : 699.86. 
234-45. Traversée de la Californie par une conduite de 
grand diamètre (Span California with super inch). McMit- 
LIN (M.); Excav. Engr., U.S. A. (jan. 1951), vol. 45, n° 1, p. 18-21, 
8 fig. — Le problème consistait à établir une conduite destinée a 
transporter du gaz naturel à travers la Californie méridionale sur 
une distance de plus de 814 km à travers désert et montagne. 
La conduite a un diamètre de 0,86 m. Elle a été posée à raison de 
2 745 m par jour. Matériel employé pour le terrassement, la mise 
en place, l’enrubannage de la conduite, etc... E. 14622. 
CDU 621.643. 
_235-45. La construction d'une conduite pour l’alimenta- 
tion en vapeur de l'Hôpital Royal de Perth et d'autres 
bâtiments (The construction of a pipeline to supply steam to 
the Royal Perth Hospital and other buildings). ArLıson (T. R.); 
J. Insin. Engrs Ausiral., Austral. (déc. 1950), vol. 22, n° 12, 
p. 275-280, 10 fig. — La conduite doit fournir un total de 22,6 t 
de vapeur à Vheure à la pression de 14 kg/cm?. Elle est posée dans 
une enveloppe souterraine en béton et d’une longueur de prés 
de 3 km. La conduite proprement dite est en acier soudé avec 
revétement isolant, Détail de construction. Traitement anti- 
corrosif appliqué aux tuyauteries. Pose de la conduite en acier. 
E. 14843. CDU 696.11. 
236-45. Méthodes pour supporter les tuyauteries. IX 
(Methods for supporting pipe). York (J. E.); Heat. Veniil., 
U. S. A. (jan. 1951), vol. 48, n° 1, p. 68-70, 7 fig. — Méthodes 
utilisées pour supporter les tuyauteries établies en galeries. 
Supports métalliques en chassis, en fer corniéres, sur galets, 
sur rouleaux. Supports par suspension, par socles ou semelles, etc, 
E. 14623. CDU 621.643. 


Do MOYENS DE REALISATION 


Dob ORGANES D’ETUDES ET ENTREPRISES 


237-45. La « Productivité ». Courrier Norm., Fr. (jan.- 
fév. 1951), n° 97, 91 p., nombr. fig. — Numéro spécial consacré 
a la productivité et contenant les articles suivants : GRIMA- 
NELLI : Productivité. BIRLÉ (J.): Normalisation et productivité. 
Terminologie de la productivité (note de l'OECE). Caguor (A.) : 

conomie et technique. La productivité nationale et le rôle de 
l'État. Du Canal de Suez à la dérivation de Donzöre-Mondragon. 
Mécanique : Quelques exemples chiffrés. CoguET (A.) : La nor- 
malisation créatrice de productivité à l'intérieur d’une grosse 
entreprise sidérurgique. FouLp.(R.) : Normalisation et produc- 
tivité dans la construction navale. Marini et DEMARRE : Norma- 
lisation et productivité dans la construction immobilière. Cot- 
LARDET : La normalisation facteur de productivité dans les 
industries du bois. PERSONNAZ : Banques et normalisation. La 
normalisation élément de productivité dans l’activité bancaire. 
CROCHET : Normalisation et accroissement de la productivité 
en agriculture. ROMIEU (A.) : Normes d'usage et productivité. 
CASTELL : La normalisation à l’école. Cros et CoLANERI : Norma- 
lisation. Qualité et approvisionnement. BENAERTS : Le commerce. 
Normalisation et productivité. BREGEAULT : Étude du travail et 
normalisation. Morisset (P.) : La normalisation facteur de pro- 
ductivité dans l’entreprise. Quelques réflexions au sujet des 
exemples épars dans cette publication. E. 15098. 

CDU 690.022 : 389.6. 

238-45. La productivité dans la construction des habi- 
tations (Productivity in house-building), Nation Build. Stud. 
(M. O. W.), G.-B. (1950), Rapport spécial n° 18, 1v + 28 p., 11 fig. 
(Enquête du « Ministry of Works dans le Sud, l'Est et l'Ouest 
de l'Angleterre et dans le Sud du Pays de Galles. Août 1947, 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
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oct. 1948). — Exposé de la méthode des recherches fondée 
160 modéles avec définition d'une maison type d'aprés la mo 
des types considérés afin de permettre les comparaisons. Main- 
d'œuvre. Comparaison de travaux faits avec et sans primes. 
Frais de main-d'œuvre. Coût des matières premières. Dépenses 
diverses. Influence du nombre de maisons construites simultané- 
ment au même endroit. Autres facteurs influant sur le prix de 
revient. La conclusion indique comme facteurs principaux in- 
fluant sur ce prix : les primes, l’amélioration des conditions 
d’aprös-guerre, le nombre de maisons qui font l’objet du contrat;, 
éventuellement la dimension de la maison. Annexe I. L'exemple. 
choisi. Annexe II. Le travail sous-traité. Annexe III. Tablea | 
des résultats. Annexe IV. Etendue des variations de temps et, 
de depenses. Annexe V. Exemple d’utilisation des renseigne- 
ments recueillis. Annexe VI. Statistiques. E. 14561. 

CDU 690.022 : 643. 


Dod MATERIEL ET OUTILLAGE e 


Dod j Matériel de chantier. J 


239-45. Tour télescopique de l’armée britannique. Génie- 
Civ., Fr. (1er mars 1951),.t. 128, n° 5, p. 95, 2 fig. — Description «| 
d'une tour télescopique montée sur remorque composée d'élé- | 
ments à section carrée formés par quatre tubes assemblés par 
des cornières. Le développement de 36 m s'effectue en 50 mn | 
par huit hommes manœuvrant des treuils. Stabilité par contre- 
fiches et haubans. E. 14961. CDU 629.1 : 623. 

‘240-45. Chantier d'aménagement de la chute de Donzöre- — 
Mondragon. Le matériel de terrassement. DuronD (J.); 
Tech. Mod. Constr., Fr. (fév. 1951), t. 6, n° 2, p. 35-44, 17 fig. — 
Description des différents engins de terrassement utilisés au canal 
de Donzère-Mondragon : engins de terrassement à sec (scrapers, «| 
loader, pelles mécaniques, excavateurs, matériel de transport), « 
engins terrestres de terrassement à sec ou sous l’eau (draglines). « 
Caractéristiques des appareils. E. 14897. CDU 621.879 : 627.8. 

241-45. Les concasseurs à percussion. BLANC (E. C.); 
Equip. Méc. Mines Carrières grandes Enirep., Fr. (fév. 1951), 
n° 256, p. 13-18, 9 fig. — Revue des systèmes de concasseurs à 
percussion et de leur forme de réalisation : batteurs rigides et 
batteurs articulés. Quelques prix de revient. E. 14898. | 

: 3 CDU 621.873 

242-45. Le nouveau pont portique de manutention des 
houilles de l’usine á gaz de Genéve. CHEVALLEY (A.); Bull. 
Tech. Suisse Romande, Suisse (10 fév. 1951), n°3, p. 25-31, 12 fig. 
— Description d’un pont portique en charpente metallique dont 
la portée entre rails de roulement est de 63 m et qui posséde un 
porte-a-faux de 22,50 m; il supporte une grue pivotante A benne 
preneuse de 3,20 m*. Details de l’ouvrage qui est entièrement 
soudé à l'arc. Montage. E. 14653. CDU 621.854. « 


Dof LES CHANTIERS ET LA SÉCURITÉ 


Def j Organisation des chantiers. 


243-45, Construction en douze jours de l'immeuble d'habi- 
tation X-C dans la cité Mokotow de Varsovie (Der Bau des 
Wohnhauses X-C in der Warschauer Siedlung Mokotow in zwölf 
Tagen). PrzyMmanowskı (J.); Planen Bauen, All. (nov. 1950), 
n° 11, p. 352-354, 1 fig. — Exemple des nouvelles méthodes de 
travail pour la réalisation du plan de construction. But imposé. 
Travaux préparatoires; conduite des travaux, organisation du 
chantier, surveillance, équipes de remplacement, choix de l’&poque 
pour le début et la fin des travaux. Carnet détaillé de construc- 
tion. Experience acquise. E. 14423, CDU 690.022 : 728.2. 


Dof m 


_ 244-45. Les dangers de l’action du vent sur les chantiers. 
KUuHNHoLtz (J.); Cah. Comit. Prev. Bátim. Trav. Publ., Fr. 
(jan.-fev. 1951), n° 1, p. 17-21, 2 fig. — Considérations générales 
sur l’action du vent, rappel des décrets relatifs à la sécurité sur 
l'action du vent. Récits d'accidents d'engins de levage, d'effon- 
drements de hangars en construction, de chutes d'objets, de 
chutes d'ouvriers, etc... E. 14993. CDU 614.8: 533.6. 

245-45. Les mesures de prévention A prendre ur les 
travaux de banchage. Cah. Comit. Prév. Bátim., Frais. Publ., 
Fr. (jan.-fev. 1951), n° 1, p. 30-34, 9 fig. — Exposé des mesures 
á prendre dans le banchage pour le choix du matériel, la fixa- 
tion des banches, le choix du personnel utilisateur, la prévention 
générale. E. 14993. CDU 614.8 : 691.32 : 690.575. 


Sécurité. 
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ooting pays off). Evans (Th. S.); Safet 
\. (mai 1 0 _p. 16-19, 12 fig. — La wae 
| dans les chantiers et les usines est un problème 
e importance pour les entrepreneurs et industriels. 


ÉLÉMENTS D’OUVRAGES 


Fac ELEMENTS PORTEURS 
L ac j Verticaux. 


_ 247-45. La grave maladie des poteaux électriques en béton 
| armé. DIENNE (R.) (Extrait des Publications de l’Ass. Ingrs 
Faculté Polytech. Mons, 1er fasc., 1950), 23 p., 35 fig. — Des- 
- cription et gravité de la maladie des poteaux en béton armé qui se 
_manifeste par des fissures longitudinales et la mise à nu des arma- 
tures. Recherche des causes qui paraissent étre non des fissures 
. mais la pénétration naturelle du béton par l’eau. Critères de la 
énétrabilité : porosité, perméabilité, capillarité, épaisseur de 
ecouvrement d’armatures, vitesse de pénétration, vitesse de 
- séchage, qui ont fait l’objet d’essais. Calcul théorique du recou- 
__ vrement d’armature. Conditions de la corrosion de l'acier. Remédes 
| qui peuvent être des imperméabilisants pour le béton, une aug- 
' mentation de la protection de béton et éventuellement des aciers 
… moins attaquables. Enfin quelques essais de réception et la néces- 
—_ sité de la révision des prescriptions officielles. E. 15077. 
ve CDU 690.237.52 : 693.55. 
248-45. Calcul simplifié des pieux partiellement enterrés 
et chargés en bout (Calcolo semplificato dei pilastri parzial- 
— mente interrati e caricati di punta). BELLuzzı (O.); G. Genio 
— Civ., Ital. (nov. 1950), n° 11, p. 631-638, 3 fig. — On étudie par 
- la méthode élémentaire des pieux verticaux chargés en pointe 
| qui ont l’extrémité supérieure libre ou liée à une et la partie infé- 
- rieure enfoncée dans un terrain élastique et on en détermine la 
” charge critique. Au point où le pieu émerge du terrain, le 
F - pieu lui-même peut être libre de se déplacer transversalement ou 
| empêché de se déplacer. Établissement d'équations fondamen- 
tales et discussion. E. 14683. CDU 690.237.52 : 518.5. 
= 249-45. Projet de commentaires pour les normes bri- 
tanniques du bâtiment. Murs et cloisons (Draft for com- 
ment British standard code of practice. Walls and partitions). 
“Brit. Stand Codes Pract., G.-B. (1950) n° CP (B) 984, 119 p., 
81 fig. — Définitions. Matériaux et leurs composants. Considé- 
- rations sur le choix des matériaux. Le travail sur place. Contrôle 
¡E et essais. Blocs en argile et en béton. Matériaux. Mise en ceuvre. 
Ed 


ES 


-——Manutention. Blocs creux en verre. Matériaux. Protection; 

_ stockage; mise en œuvre; contrôle. Panneaux en laine de bois. 

_ Matériaux. Mise en œuvre. Carreaux de plâtre. E. 14626. 
CDU 690.22 : 690.013. 


me Fac | Horizontaux. 
2 250-45. Poutraisons de planchers économisant le bois 
_ (Holzsparende Balkendecken). MANITZ (H. R.); Planen Bauen, 
AU. (déc. 1950), vol. 4, n° 12, p. 393-396, 7 fig. — La nécessité 
-—d'économiser le bois entraîne de nouvelles méthodes de cons- 
— truction et de calcul. Exposé du calcul des poutres reposant 
librement sur deux appuis. Exemples de calcul. Poutres con- 
— tinues à deux travées; exemples numériques. Autres possibilités 
” que présentent les poutres continues. E. 14297. 

CDU 690.237.22 : 694.4 : 690.25. 


Fac m Inclinés. 
251-45. Comment obtenir davantage de béton pour un 
dollar (Getting more for our concrete dollar). Morris (IE); 
J. A.C. I., U.S. A. (jan. 1951), vol. 22, n° 1, p. 389-396, 11 fig. 
nn — Description d'une dalle spéciale en béton pour toiture étudiée 
pour une réalisation économique. Ce genre de dalle peut étre 
utilisée pour des portées très longues. La dalle est composée 
- d'éléments étudiés de façon à tirer le maximum du béton et de 
l’acier d'armature. E. 14689. CDU 690.24 ; 693.59. 
252-45. Toitures en sheds sur grandes portées (Sheddach- 
konstruktionen über grosse Stútzweiten). Thomas (P.); Planen 


e 


. de la circulation sur les chantiers 


_La plus grande partie des accidents sont dus à des chutés/provo- a 


quées par des glissements. Etude de plusieurs cas d’accidents 


survenus dans des usines ou des chantiers. Conclusions qui 
5 N au 


s’imposent pour en éviter le retour. E. 14675. 
CDU 614.8: 725.4. 
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Bauen, All. (déc. 1950), vol. 4, n° 12, p. 390-391, 8 fig. — Exposé 
rapide des possibilités d'établir des toitures en sheds sur de 
grandes portées. Examen plus précis de la possibilité de faire 
porter des sheds multiples sur une même poutre, reposant sur des 
appuis très espacés. Particularités de cette construction, actuel- 
lement peu connue. E. 14297. CDU 690.24. 
253-45. Toitures sheds en voiles minces (Sheddächer in 
Schalenbauweise). Ruscu (H.);Oesterr. Bauzig., Autr. (19 fév. 1951), 
n° 6, p. 6-10, 12 fig. — Les constructions en sheds constituées par 
des voiles minces permettent un éclairement amélioré : position 
du problème; toitures sheds; appréciation de l'éclairage naturel; 
évacuation des eaux de pluie; isolation thermique; couverture; 
détails de construction; quelques exemples de réalisation. E.14768. 
CDU 690.24 : 693.55. 

254-45. Effets des charges latérales sur les arcs (Effects 
of lateral loads on arches). MicHaLos (J. P.); J. A. C. I., U.S. A. 
(jan. 1951), vol. 22, n° 5, p. 377-387, 10 fig. — Des études quali- 
tatives et quantitatives ont été faites sur les moments et les 
efforts de cisaillement résultant des charges appliquées latéra- 
lement à des arcs, Les courbes des composantes x et y du moment 
sont tracées en deux étapes, en tracant d’abord une courbe qui 
satisfait aux conditions statiques et ensuite en effectuant une 
correction qui satisfasse aux conditions géométriques. E. 14689. 
CDU 690.236 : 518.5. 

255-45. La coupole en aluminium du Palais de la Décou- 
verte á Londres (La cupola in alluminio del Palazzo delle Sco- 
perte a Londra). Corr. Costr., Ital. (15 fév. 1951), n° 7, p. 6, 
7 fig. — Description de cette très grande coupole, de 111 m de 
diamètre. L’ossature comprend 21 arcs à 60° l’un de l’autre 
pour former sur la calote sphérique des triangles équilatéraux 
d'environ 17 m de cóté. Cette disposition jointe au montage 
articulé des arcs permet la dilatation et la contraction suivant la 
température. Détails des profils. Coupe longitudinale et vue en 
plan. E. 14758. CDU 690.236 : 691.77. 


Fad ELEMENTS PORTEURS 
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256-45. Fenétres préfabriquées en béton (Fertigbetonfens- 
ter). NeckEL (H.); Planen Bauen, All. (nov. 1950), n° 11, p. 355- 
357, 11 fig. — Nécessité de cette préfabrication pour économiser 
Vacier et le bois. Experience acquise à l'étranger. Fenêtres com- 
posées de plusieurs éléments. Renforcement contre la pression 
du vent. Normalisation des éléments de fenétres munies de car- 
reaux translucides d’aprés une dimension élémentaire de 
60 x 60 cm. Fenêtres à Jalousie. Exemples de réalisation. Avan- 
tages. E. 14423. CDU 690.282 : 693.54 : 693.057.1. 


Menuiseries. 


Faf INSTALLATIONS MÉCANIQUES 
FIXÉES AUX OUVRAGES 


Faf j Ascenseurs et monte-charge. 

257-45. Le problème des ascenseurs dans les gratte-ciel 
(Hissproblem i skyskrapor). Tek T., Suède (24 fév. 1951), n° 8, 
p. 156-157, 1 fig. — Aux U. S. A. les ascenseurs des gratte-ciel 
transportent 18 milliards de personnes par an. On a été amené a 
les perfectionner de facon á accélérer la rotation pour réduire 
au minimum le nombre de cages qui empiétent sur la surface 
rentable : vitesse passant de 3 à 6 m/s, accélération et freinage 
rapides et progressifs, larges portes pour accélérer l’entrée et la 
sortie, portes automatiques, dispositif d’appel touchant automa- 
tiquement l’ascenseur le plus pee a PRE O 

j ¿dis itifs sécurité : freins automatiques, etc... 4. ; 
cipaux dispositifs de séc a nen 
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een en HABITATIONS 


258-45. Code de conditions 4 remplir pour les batiments. 


IX. Durabilité (Code of functional requirements of buildings-IX. | 


Durability). Brit. Stand. Code Pract., G.-B. (1950), n° CP 3, 
35 p., 4 fig. — Les batiments sont classés suivant la durée pour 
laquelle ils ont été étudiés, de moins de 10 ans, á plus de 100 ans. 
Causes de détériorations des bátiments, climat, séchage et humi- 
dification, action des eaux du sol, action des organismes vivants, 
action électrolytique, action chimique, effet de l'usure, des chocs, 
des vibrations, etc... Résistance des matériaux de construc- 
tions aux actions destructrices, bois, métaux, pierre, ciment, 
béton, etc. E. 14928. CDU 728 : 620.19. 


Feb 1 Habitations individuelles. 
259-45. Votre ferme... Isolation et défense contre les 
intempéries (Your farmhouse... Insulation and weatherproofing). 
U. S. Deparim. Agriculture, U. S. A. (fév. 1948), n° 633, 16 p., 
nombr. fig. — Importance de Visolation thermique sur les con- 
ditions de confort de la maison de ferme. Parties de la maison 
qu’il convient d’isoler suivant les modes de chauffage. Choix des 
produits convenant pour réaliser l'isolation thermique. Mise en 
place et entretien des couches isolantes. La ventilation. Etanchéité 
des portes et fenétres. Isolation des tuyauteries. E. 14784. 
CDU 728.6 : 699.82. 
260-45. Nouvelles méthodes de construction à l’exposi- 
tion du jardin á Erfurt, en 1950 (Neue Baumethoden auf der 
Gartenschau Erfurt 1950). Despr&s (1.); Planen Bauen, All. 
(déc. 1950), vol. 4, n° 12, p. 409-410, 9 fig. — Une grande partie 
de cette exposition a été consacrée 4 la construction rurale. 
Divers types de maisons rurales proposées. Méthodes de cons- 
truction rapide utilisées. Quelques renseignements sur l’impor- 
tance, les dimensions et certains détails des batiments et sur leur 
durée de construction. E. 14297: CDU 728.6. 


Feb.m 


261-45. Maisons d'habitation expérimentales á Voor- 
burg (Proefwoningbouw te Voorburg). LEEUWENBURGH (A.); 
Bouw, Pays-Bas (27 jan. 1951), n° 4, p. 60-69, 26 fig. — Ona 
édifié cing blocs de maisons á un étage pour déterminer la meilleure 
facon de réaliser des logements modernes, économiques et con- 
fortables possédant les mémes garanties de solidité que les cons- 
tructions édifiées avec des matériaux traditionnels. Details de 
construction et plans. E. 14420. CDU 728.2 : 392.3. 

262-45. Concours du logement á bon marché du « Buil- 
der » (« The Builder » low cost housing competition); Architect, 
G.-B. (23 fév. 1951), vol. 199, n° 4288, p. 223-227, 3 pl. — L'ar- 
ticle présente trois des projets primés au concours institué par 
le « Builder » pour la construction de logements á bon marché. 
Pour chacun d’eux il résume les caractéristiques principales de 
conception et de construction et indique le prix de revient évalué. 
Ces projets portent respectivement sur des habitations de 72,6; 
81,4-et 75 m? de superficie. E. 14845. CDU 728.2 : 690,031, 


Habitations collectives. 


Feb n 


263-45. Les cités-jardins de Vierzon et de la Guerche- 
sur-1'Aubois. Girarp (L.); Constr. Mod., Fr. (mars 1951), 
n° 3, p. 97-104, 15 fig. — Exposé historique des travaux. Carac- 
téristiques et compositions des bátiments. E. 15080. 

CDU 711.417. 


Les agglomérations. 


Fec AUTRES OUVRAGES DESTINÉS A L’INDIVIDU 


Fec j Santé et activité sociale. 

264-45. Bains-douches et piscines. Matériaux pour études 
et projets. GILLOT (R.). Ed. : Dunod, Paris (VIe) (1942), 1 vol., 
174 p., nombr. fig. — Construction des bains-douches : généralités 
sur les données d'établissement et la régle des mélanges, calcul 
des réservoirs-réchauffeurs, des chaudiéres, de la cheminée, 
installation des chaufferies et de leur appareillage, installation 
des équipements de surface. Construction des piscines : généra- 
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oe 
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lités sur le bassin et la piscine type, équipement thermiqu 
chauffage-ventilation, douches de propreté, service du bass 
équipements hydrauliques de filtration, stérilisation. Addit 
concernant les eaux brutes, les ventilateurs et pompes cen 
fuges, le conditionnement d'air. E. 14551. CDU 725.74 : 697. 


Fec m Savoir. 


265-45. Vers une nouvelle architecture scolaire? Ar- 
rou (P.); Constr. Mod., Fr. (fév. 1951), n° 2, p. 66-67, 6 fig. — 
Construction rapide (44 j) d’une école, d’une classe et de ses 
annexes. Murs et cloisons en agglomérés de pouzzolane, menui- 
series métalliques extérieures parkérisées. Couverture en dalle - 
de béton armé coulée sur « Solomite ». Etanchéité par couches 
de bitume et de feutre protégées par une feuille d'aluminium. 
Equipements divers. Chauffage central. E. 14756. 

CDU 727.112 69131 

266-45. Le nouveau groupe scolaire (Das neue Schulhaus). 
Schweiz. Bauztg., Suisse (10 fév. 1951), n° 6, p. 73-75, 5 fig. — 
Etude critique de l’ouvrage de l'architecte A. RoTH, sur les nou- 
velles dispositions qui interviennent à présent dans la construc- "| 
tion des écoles. Conditions diverses, pédagogiques en particulier, «| 
qui sont à la base de l’étude de ces constructions; éléments qui 
constituent les bâtiments d'école. Une annexe technique consi- 
dere l’éclairage naturel et l'éclairage artificiel des tables. Exemples 
de 21 constructions scolaires, dont les deux tiers ont été exécutées 
à l'étranger. E. 14609. CDU 727.112 : 696.9. 

267-45. Les nouvelles hottes de laboratoire limitent les 
pertes d’air conditionné (New laboratory fume hoods cut air 
conditioning load). TURNER (J. F.); Heat. Pip. Air Condition, 
U.S. A. (jan. 1951), vol. 23, n° 1, p. 113-116, 10 fig. — Les labo- 
ratoires de recherches modernes utilisent de plus en plus Vair 
conditionné et les hottes utilisées jusqu'ici pour l’évacuation 
des fumées font perdre une grande quantité de cet air qu'il faut 
remplacer. Description détaillée de nouvelles hottes permettant 
de réduire au minimum cet air perdu; renseignements techniques 
et économiques concernant ces appareils. E. 14503. 

CDU 727.5 : 697.9 

268-45. Activités de l'Institut de la Construction et du 
Ciment (Las actividades del Instituto de la Construccion y 
del Cemento). Inform. Construcc. (Inst. Teen. Constr. Cemento), 
Esp. (jan. 1951), n° 27, p. 1/071-3-18/071-3 (Conférence faite à 
Barcelone). — La construction n’a pu bénéficier dans les mémes 
proportions que beaucoup d’autres industries des économies 
réalisées par les machines et cela est plus vrai encore en Espagne 
par exemple qu'aux Etats-Unis. Il importe de rechercher pour- 
quoi nos constructions sont chéres et comment on peut y remé- 
dier. Qualité et adaptation de la main-d’ceuvre. Difficultés dues 
aux matériaux : améliorations nécessaires. Rôle de l’Institut : 
son histoire, son activité. Recherches entreprises par les diverses « 
sections. Sélection du personnel. L'avenir. Nécessité de moyens « 
économiques adéquats. E. 14714. CDU 727.5 : 691.54. 
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Fec n Loisirs. 

269-45. La salle royale pour le festival de Grande-Bre- 
tagne (Britain'sroyal festival hall) Engng. J., Canada (jan. 1951), 
vol, 34, n° 1, p. 10-11, 3 fig. (Extrait de « Consulting Engr », 
oct. 1950), — Cette salle est prévue pour contenir 2900 personnes 
dans le hall principal, 750 dans un hall secondaire situé sous le 
premier. Des précautions spéciales ont été prises pour éviter 
qu’on entende les bruits extérieurs à l’intérieur de ces salles. 
Pour cela on a fait usage de doubles parois avec isolation acous- 
tique par fibre de verre et intervalles d’air. E. 14780. 

CDU 725.81 : 699.86. 
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270-45. L'adduction d'eau potable des communes rurales. 
Amenées d'eau pour usages agricoles (suite). Journ. Bátim., 
Fr. (15 mars 1951), n° 1131, p. 4,3. — Amenée d’eau aux hameaux 
et écarts à subventions du Ministère de Agriculture. Rôle des 
associations syndicales. Distributions d’eau urbaines : exposé 
des formalités administratives pour les demandes et la subven- 
tion. Distributions d’eau réalisées au titre de la reconstruction : 
réglementation, établissement des dossiers. Assainissement, 
construction d'égouts : présentation des projets. Travaux d’assai- 
nissement réalisés au titre de la reconstruction. Travaux d’assai- 
missement de villages. E. 15075. CDU 628.1/4. 


Alimentation en eau. 
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UX, 
,_ 272-45. Tendances de la construction dans le domaine 
des ouvrages de distribution d'eau (Construction trends in the 
water works field). KNEER (V. R.); J. Amer. Wat. Works Ass., 
U.S. A. (jan. 1951), vol. 43, n° 1, p. 6-10. — Revue des tendances 
actuelles en matière de construction des réservoirs, conduites, 


et de distribution d’eau. Caractéristiques modernes des travaux 
_ d’excavation, des fondations, des matériaux utilisés, de la cons- 

truction des ouvrages. Considérations sur l’économie de ces tra- 
ux et nécessité de prévoir les améliorations et extensions fu- 
es. E. 14922. | CDU 628.1 : 628.13. 


be 273-45. Méthode italienne dans l'étude et la construction 
| des tuyauteries métalliques pour aqueducs (Il procedimento 

_ italiano nello studio e nella costruzione delle tubazioni metalliche 
per acquedotti). CoLosimo (R.); G. Genio Civ., Ital. (déc. 1950), 
| n° 12, p. 703-712, 10 fig. — Exposé des résultats d'une étude 

_ systématique du joint «italien » en ruban de plomb posé à froid 
met de joints ordinaires en plomb coulé et corde goudronnée. 
A Etude comparative technique et économique. On conclut que le 
| joint italien un peu plus coûteux est plus avantageux du fait 
¡de sa durée plus longue et de sa plus grande efficacité. E. 14844. 

2 CDU 628.15. 


» 274-45. Office métropolitain des eaux. Ouvrages en 
cours d'exécution et achevés en 1950 (Metropolitan water 
board. Works in progress and constructed in 1950); Engineer, 
G.-B. (2 fév. 1951), vol. 191, n° 4958, p. 150-152, 6 fig. — Parmi 
… les ouvrages réalisés ou projetés par cet office se trouve une cana- 
_ lisation de 1,9 m de diamètre destinée à amener dans la vallée 
_ de la Lee l’eau de la Tamise. Une partie de cette conduite, au 
- cours de sa construction a servi à expérimenter un nouveau 
… revêtement pour tunnels percés dans l'argile. Dans le cas présent 
- ce tunnel est de dimension juste suffisante pour y faire pénétrer 
à force les éléments de canalisation, constitués par des voussoirs 
. trapezoidaux préfabriqués en béton non armé. Le forage s'effectue 
~ à l’aide d’un bouclier poussé par des vérins hydrauliques. Ceux-ci 
servent également à mettre en place les voussoirs que l’on a 


… d'abord posés à la main pour former un anneau circulaire et qui - 


> 
as 

# 

- en avancant sous l'effet des vérins forment coins et assurent le 
“ serrage. Le vide annulaire entre argile et voussoirs est rempli 
— de béton. Renseignements sur les dimensions des voussoirs et 
= le temps d’exécution. E. 14521. CDU 628.15. 
És 
x 
<4 


Fed m Hygiéne publique. 

275-45. Un nouveau type de fosse septique pour habita- 
tion (A new type residential septic tank) HENDon (H. H.); Wal. 
Sewage Works, U. S. A. (fév. 1950), p. 77-82, 8 fig. (phot. 262). 
"= — Les avantages présentés par ce nouveau type de fosse septique 
- métallique, rectangulaire sont les suivants : expédition facile, 
mm. conformité aux spécifications en vigueur, préfabrication en 
grande série et prix relativement faible. Le modèle courant a une 
—. capacité de 1 900 1 environ. Ses dimensions sont : profondeur 
1,52 m, longueur 1,83 m et largeur 0,91 m. Détails de cons- 

 truction, d'obturation, de mise en place. E. 14677. 
F CDU 628.35 : 690.331.14. 


: 276-45. Étude et fonctionnement des fosses septiques 
… (Design and operation of septic tanks). Plumb. Heat. J., U. 5. A. 
(jan. 1951), vol. 122, n° 4, p. 62-63, 106. — Les nombreuses etudes 

— effectuées sur la question des fosses septiques ont permis de réunir 
une documentation abondante. Les essais pratiques ont porté 
sur plus de 300 fosses en service normal. L’accumulation -des 

= boues insolubles atteint 95 1 par habitant au bout de 1 an et di- 
minue ensuite. Effets des sels de « digestion ». Effets du gel et 


cel. Application des résultats d’essais. E. 14691. 
A res CDU 628.35. 


277-45. Des dispositifs automatiques protégent le systeme 
 d’aération des usines d'épuration des eaux usées de Phi- 
ladelphie (Automatic. devices protect aeration system for Phi- 
ladelphia sewage works). GRANDINETTI (J. R.); Civ. Engng., 
U. S. A. (jan. 1951), vol. 21, n° 1, p. 48-52, 7 fig. — Le systeme 
de ventilation est protégé contre les surcharges, baisses de ten- 
sion, baisses de puissance, déphasage, pannes de moteurs ou de 
graissage par une série d’appareils spéciaux de contréle prévus 
en plus des appareils de mesure normaux. Leur fonctionnement 


ses d'eau, puits, etc... destinés aux systémes d’alimentation . 
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est électrique et automatique et l'installation est en outre pourvue 
de signaux lumineux et sonores qui attirent l'attention du per- 
sonnel. E. 14688. j CDU 628.3 : 697.9. 
278-45. La nouvelle station d'épuration de la ville de 
Winterthur (Die neue Kláranlage der Stadt Winterthur). 
TEXTOR (H.); Hoch-Tiefbau, Suisse (17 fév. 1951 ), n° 7, p. 50- 
55, 8 fig. — Description des installations d'épuration de Win- 
terthur. Tambour vertical rotatif. Clarification, système Bendel. 
Traitement des boues en silos. Exploitation. E. 14755. : 
; CDU 628.348. 
279-45, Utilisation agricole étendue des eaux vannes des 
grandes villes (Die weitráumige, landwirtschaftliche Abwasser- 
verwertung für Grossstádte). ScHREIER (F.); Gesundheitsingenieur, 
All. (jan. 1951), n° 1-2, p. 18-22, 3 fig. — On a d'abord utilisé, 
pour l'épuration des eaux vannes des villes, les champs d'épan- 
dage sur lesquels on faisait par la suite pousser des légumes. Ce 
système est resté en usage en concurrence avec l'épuration indus- 
trielle. Les nécessités de l’autarcie et la deuxiéme guerre mon- 
diale ont de nouveau entrainé l’utilisation des eaux vannes, 
comme engrais en Allemagne et l'importance de l'épuration est 
passée encore actuellement au second rang. Exposé de la tech- 


nique moderne de l'épandage, les eaux vannes étant pompées et - 


envoyées aux champs d'épandage dans des canalisations étanches. 
Avantages et inconvénients. E. 14610. CDU 628.36. 
280-45. Egouts publics. Épuration (à suivre). DuBoscu (Ch.); 
Ann. Trav. Publ., Belg. (fév. 1951), t. 52, p. 83-125, 13 fig. — 
Index bibliographique trés détaillé. Etude sur la pollution des 
cours d’eau, l'écouiement des eaux usées, l’eau d'égout, le sewage 
domestique, les eaux vannes industrielles, l’eau d’égout brute 
en temps sec. Exposé des investigations et mesures en laboratoire 
avec leurs résultats sur la sédimentation, détermination des 
quantités de matiéres suspendues, celle des matiéres colloidales. 
le dosage des matiéres organiques, la teneur en oxygéne, la sep- 
ticité, le besoin biochimique d’oxygéne, la valeur du pH. E. 14990. 
CDU 628.38 : 628.3. 

281-45. Evacuation des eaux superficielles (Sur- 
face water sewerage). Escritt (L. B.). The Contractor’s Record 
and Municipal Engineering, Londres, G.-B. (1950), 1 vol., 200 p., 
108 fig., 118 réf. bibl. — Voir analyse détaillée B-383 au chap. 11 


« Bibliographie » de la D. T. 44. — E. 14462. 


CDU 628.3 : 631.6.(02). 

282-45. Travaux d'assainissement. Détermination ra- 
tionnelle des débordements par suite de pluies orageuses 
des égouts d’interception (Sewage works. A rational deter- 
mination of storm overflows from intercepting sewers). 
Hess (S. G.), MANNING (F. G.); Sewage Indusir. Wastes, U. S. A. 
(fév. 1950), vol. 22, n° 2, p. 145-153, 4 fig. (phot. 264). — La 
capacité d'un égout d'interception doit étre calculée pour un 
débit moyen par temps sec, augmenté d'une quantité supplé- 
mentaire relative à l’afflux dû aux précipitations orageuses. 
Cette quantité est déterminée en partant du coefficient de ruis- 
sellement de l'intensité de la précipitation et de la superficie 
desservie par le collecteur étudié. Des graphiques peuvent étre 
utilisés pour faciliter les calculs. E. 14679. CDU 628.3. 
283-45. Terminologie des égouts. III. BÉLANGER (R.); 
Rev. Trim. Canad., Canada (1950-1951), n° 144, p. 353-365, 
5 fig. — Liste de termes d’organes spéciaux des égouts. Termi- 
nologie par ordre alphabétique des termes cités : définition et 
indication du mot anglais correspondant. E. 14793. CDU 628.3. 
284-45. L’évacuation collective des ordures ménagères. 
Collecte et traitement. Œuvres Maiires-CEuvre, Fr. (Couver- 
ture. Plomberie sanitaire), n° 5 (18), p. 9, 11, 13, 9 fig. — Des- 
cription d’un systéme d’évacuation collective des ordures mena- 
géres : poste de collecte, réseau des canalisations de collecte, 
fonctionnement du systéme de collecte automatique, traitement, 


incinération ou enlèvement des ordures ménagères. E. 14814. 
incinération ou See 


Génie rural. 


Fed n 


285-45. Comportement curieux de puits dans des terrains 
saturés d'eau. BLENCH (T.); Houille Blanche, Fr. (jan.-fév. 1951), 
n° 1, p. 9-10, 2 fig. (en anglais, p. 11). — La remontée brusque 
des niveaux des puits de la région du Zuyderzée, après des pluies 
en apparence trop faibles pour justifier cette élévation de niveau 
compte tenu de la porosité du sol a conduit à exécuter des expé- 
riences Consistant à retirer, fraction par fraction, l'eau d'un 
modéle réduit de terrain saturé. Description du mode opératoire 
et confirmation de l'hypothèse selon laquelle le phénomène est 
dû à la destruction des ménisques à la surface de la frange capi 
laire lors des pluies. E. 15133. CDU 631.6 : 526.99, 


cz | = a — 


286-45. Augmentation du prélévement d’eau sur le 
Colorado (More water from the Colorado). PARKER (J. L.); 


Excav. Engr., U.S. A. (jan. 1951), vol. 45, n° 1, p. 14-17, 15 fig. — 
_Le nouveau programme d'irrigation de l’Arizona comporte l’uti- 
lisation de la retenue du barrage Imperial sur le Colorado qui 


alimente déja en partie la Californie. Le canal combiné Wellton- 
Mohawk est actuellement en construction, sa premiére section 
couvrira pres de 30 km. Emploi d'équipement moderne pour les 
travaux en diverses sortes de terrains. E. 14622. 


Fi OUVRAGES INTERESSANT L’ACTIVITE 

| DE L'HOMME 
Fib OUVRAGES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 
Fib j 
287-45. Dépoussiérage des installations de carrière. 
Equip. Méc. Mines Carrières Grandes Entrep., Fr. (fév. 1951), 
p. 25-28, 3 fig. — Description de l'installation de dépoussiérage 
de la Carrière de Sainte-Cécile près de Cluny (Saône-et-Loire) et 
résultats obtenus. E. 14898. CDU 622.35 : 699.872. 
»288-45. Usine des pompes « Sigmund » à Gateshead 
(Sigmund pumps factory Ltd.’s, Gateshead). Bureau Docum. 
Bouwwezen, Rotterdam, Pays-Bas, G.-B. (1950), 6 p., 12 fig. 
(en francais et en anglais). — Construite comme fabrique de 
pompes cette usine remplace un certain nombre d’ateliers-types 
plus petits. Les conditions stipulées ont tenu compte des prévi- 
sions pour de futures extensions. Le terrain, dans le Team Valley 


Trading Estate, est approximativement de 3,5 ha. Primitivement, 
la riviére Team traversait le terrain, mais elle a été déviée et 


Production. 


:canalisee, l’ancien lit ayant été comblé et nivelé. E. 15148. 


CDU 725.4 : 621.6. 
289-45. Construction d'une cheminée en béton, armé 
d'une hauteur record de 186 m (Reinforced concrete chimney 
built to record height of 611 ft). CLark (A. M.); Civ. Engng., 
U. S. A. (fév. 1951), vol. 21, n° 2, p. 24-25, 4 fig. — La cheminée 
a été construite á El Paso sur des fondations établies sur un 
gravier trés dur. On a utilisé pour sa construction des coffrages 
métalliques réglables. La hauteur totale est de 186 m dont 184,8 m 
au-dessus du sol. La cheminée est tronconique et son diamétre 
extérieur varie de 22 mm par m. Diamétre á la base 13,65 m. 
Epaisseur des parois de 0,23 a 0,63 m. Caractéristiques du béton 
employé, des fers d’armatures, etc... E. 14952. 
CDU 697.85 : 693.55. 
Fib 1 


290-45. Magasin fédéral á grains et installation de silos 

« D » à Brigue (Eidgenössisches Getreidemagazin und Siloan- 
lage « D » in Brig). FERRIER (E.); Schweiz. Bauztg, Suisse 
(3 fév. 1951), n° 5, p. 51-66, 37 fig. — Les bâtiments, le magasin 
et les silos. Exécution de la construction. Les installations de 
transport mécanique; l’installation de séchage des grains; l’ins- 
tallation électrique du magasin. Description détaillée. E. 14612. 
CDU 725.36 : 725.35. 

291-45. Construction d’un nouveau magasin pour engrais 
artificiels 4 Linz (Neubau eines Kunstdtingerspeichers in Linz). 
HAMETNER; Aufbau, Autr. (jan. 1951), n° 1, p. 31-32, 2 fig. — 
La production croissante de nitrate double de calcium et d'ammo- 
nium en 1948-1949 a nécessité la construction d'un nouveau 
magasin á Linz. Considérations qui ont fait adopter la forme 
définitive; possibilité de stocker séparément plusieurs sortes de 
sels différents; le nouveau magasin est constitué par deux nefs 
paralléles. Description détaillée des sols, des murs et de la toi- 
ture. Protection du béton dans les fondations et sur les sols. 
Court exposé de l’exécution d’octobre 1949 à octobre 1950. 
L’approvisionnement en matériaux; conduite des travaux. 
E. 14682. CDU 725.35. 


Stockage et vente. 
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292-45. Travaux hydrauliques. Rev. Gen. Étanchéité, Fr. 


(déc. 1950), p. 2-6, 7 fig. — Exposé des procédés d'étanchéité 
appliqués aux barrages des divers types, aux bassins et réser- 


Retenue d’eau et production d’énergie. 
Hydraulique. 


Barrages et digues. 
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CDU 631.6., 


> $ Er | 
PUBLICS Fi 


voirs en béton, aux conduites e En anne et riviér 
ages portuaires, aux écluses. E. 14895. ‘ead 
ace ie “y CDU 627.8 : 699.8 
293-45. L'équipement hydraulique et hydro-électrique 
du Maroc. Monit. Trav. Publ. Bátim., Fr. (10 mars 195 
n° 10 ii 
et hydro-électrique du Maroc. Programme de travaux. Installa- 
tions existantes : barrage de N’Fis, bassin de l'Oum-Er-Rebia, 
bassin du Sebou. E. 15029. CDU 627.8. 


294-45. État et orientation de la construction des barrages. 
II (Stand und Entwicklungsrichtung des Talsperrenbaues, II). 


- Bretu (H.); Planen Bauen, All. (nov. 1950), n° 11, p. 366-372, 
25 fig., 29 réf. bibl. — Considérations sur la construction des | 


barrages. a) Barrages en terre : sans couche d'étanchéité, avec 
couche d'étanchéité particuliére, procédé par remblai hydrau- 
lique. b) Barrages en pierres : fondations et amélioration du sol; 


conduite des travaux et transport des terres; surveillance des 


travaux et mesures de contrôle. Nombreuses coupes de bar- 
rages (exemples). E. 14423. CDU. 627.8 : 624.13. 


295-45. Projet du barrage de Gowai (Gowai barrage scheme). 
AGARWALA (R. P.); Indian Concr. J., Inde (15 jan. 1951), vol. 25, 
n° 1, p. 3-7, 10 fig. — Le barrage aura une hauteur de 7,62 m. 
La retenue qui s'étendra-sur une superficie de 115 ha accumu- 
lera un total de 3 600 000 m*. La longueur prévue du barrage 
sera de 276 m. Détails de construction du barrage et des routes 
d’accés. Les travaux ont commencé en 1949 et étaient à 40 % 
d'avancement en juin 1950. E. 14804. 2 CDU 627.8. 


296-45. Travaux d’aménagement hydro-électrique de la 
Haute Vézère. RODRIGUEZ (G.); Equip. Méc. Mines Carrières 
grandes Entrep., Fr. (fév. 1951), n° 256, p. 19-24, 2 fig. — Des- 
cription des travaux d’aménagement de la Haute Vézére au moyen 
des barrages de Monceaux, de Treignac, des Bariousses. Détails 
de construction de l’usine souterraine, des galeries, de la con- 
duite forcée, du barrage des Bariousses. E. 14898. 

CDU 627.8 : 

297-45. Visite aux aménagements de 1’Oued el Abid. 
GUILLET (P.); Construire, Maroc (1 fév. 1951), n° 551, p. 77-86, 
18 fig. — Compte rendu des installations hydro-électriques de 
l’Oued el Abid : centrale d’Afourer, chantier de canal souter- 
rain 4 Talaat N’Tadout, barrage d’Ait Ouarda, usine á béton 
de Bin el Ouidane. E. 14597. CDU 627.8. 

298-45. Évacuateur de crues pour le barrage de Philpott 
sur la riviére Smith en Virginie (Spillway for Philpott dam, 
Smith river, Virginia). Walerw. Experim. Stat. Vicksburg (Corps 
Engrs. U. S. Army) Mississippi (déc. 1950), T. M. n° 2-321, 26 p., 


51), 
Po 23 ZO 270 De, — Etude de l’équipement hydraulique « 


| 


690.354. … 


ae à 


23 fig., 23 fig. h. t., 19 pl. h. t. — Pour étudier un bassin de tran- « 


quillisation destiné au barrage de Philpott, on a établi une ma- 
quette de l’évacuateur de crues projeté, à l'échelle 1/40 afin 
de déterminer la meilleure solution permettant de dissiper l'énergie 
d'un débit maximum de 1960 m*/sec. Description de la maquette, 
essais effectués et résultats obtenus. E. 14690. CDU 627.8. 


299-45. Comment le barrage de Harspraang a été mis 
en eau (Hur Harspraangsdammen vattenfylldes). EKLöF (B.); 
Tek. T., Suède (24 fév. 1951), n° 8, p. 151-152, 5 fig. — Le bar- 
rage a été mis en eau les 23 et 24 octobre 1950. Le tunnel de déri- 
vation a été fermé progressivement et l’eau a monté dans le bassin 
de retenue d'environ 28 m en 38 h. La hauteur de chute totale 
est de 34 m. La vanne de fermeture pése 260 t; elle est manceu- 
vrée hydrauliquement d'une tour construite sur le tunnel de déri- 
vation. E. 14867. CDU 627.8. 

300-45. La construction des barrages aux Etats-Unis. 
Barrages en béton. Barrages en terre. Torn (I.); Tech. 
Mod. Constr., Fr. (fév. 1951), t. 6, n° 2, p. 45-52, 7 fig. — Indi- 
cations sur les méthodes américaines des barrages en béton. 
Etude de la répartition des contraintes observées dans le Shasta 
Dam. Étude des barrages en terre : méthodes de fondations, con- 
cepts nouveaux pour la mise en place du remblai. E. 14897, 

. CDU 627.8. 

301-45. Le choix du profil triangulaire d’essai pour les 
barrages 4 gravité (Selection of a preliminary triangular sec- 
tion for gravity dams). SARKARIA (G. S.); Civ. Engng., G.-B. 
(fev. 1951), vol. 46, n° 536, p. 99-101, 7 fig., 2 ref. bibl. — Condi- 
tions auxquelles doit répondre le profil triangulaire adopté dans 
létude préliminaire; le profil théorique; les forces agissantes et 
les facteurs de la stabilité; les conditions normalisées adoptées 
dans l’étude préliminaire; coefficient de frottement transversal; 
le critére de Lévy; un exemple-type. Remarques et conclu- 
sion. E. 14766. CDU 627.8 :518.5. 

302-45. Les barrages de la Société Adriatique d'Élec- 
tricité de Venise (suite) (Die Staumauern der Societa Adriatica 
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EMENZA (C.); Schweiz. Bauztg., 


la Piave ers nn de cet en Con- 

| hydrologiques. Travaux préliminaires. Choix du type 
barrage. Calculs. Organisation du chantier et conduite + 
Dosages utilisés et résistances correspondantes des 

s obtenus dans la période 1948-1949. Vérifications de la 
du barrage. Nombreux plans et illustrations. E. 14328. 
| æ CDU 627.8. 
45. Les 1 à de la Société Adriatique d'Élec- 
ité de Venise (fin) (Die Staumauern der Societa Adriatica 
Ellettricita in Venetien). SEMENZA (S.); Schweiz. Bauztg., 
se (27 jan. 1951), n° 4, p. 40-44, 14 fig. — Le barrage de 
il Gallina: Monographie du barrage. Description du site. Con- 
ditions locales de l'implantation. Dimensions. Organisation du 
ntier et conduite des travaux. Appareillage de vérification de 
nue du barrage. Le barrage Vajont : Site. Travaux prélimi- 
es (au bureau d’études). Le barrage Valle sur Boîte : Aspect 
cinct du projet. E. 14418. ; CDU 627.8. 
- 304-45, Les importants tunnels du barrage de Garrison 
ncent rapidement (Garrison’s big tunnels are moving fast). 
gng. News-Rec., U. S. A. (18 jan. 1951), vol. 146, n° 3, p. 32- 
, 7 fig. — Les travaux comportent notamment le percement de 
it tunnels de 366 m. Cing de ces galeries ont un diamétre inté- 
ur de 8,84 m avec revétement en béton de 0,91 m d'épaisseur. 
es trois autres ont des diamètres intérieurs de 6,71 à 7,93 m. 
Detail des opérations de forage, de minage, de déblayage. Equi- 
pement utilisé. E. 14613. CDU 627.8 : 624.19. 
_ 305-45. Barrage avec remblayage exceptionnel en roche, 
mstruit pour une centrale en Suéde (Unusual rock-fill 
dam built for power in Sweden). Engng. News-Rec., U. S. A. 
18 jan. 1951), vol. 146, n° 3, p. 47-48, 4 fig. — Le barrage de 

| Harspranget en Suède est destiné à alimenter une centrale hydro- 
lectrique souterraine. Le barrage comporte un noyau en béton 
e 45 m de haut et 650 m de long. Ce noyau de béton est enrobé 
dans un revétement en argile autour duquel on a effectué un 
Es emblayage de roche. Description de l’ouvrage. Details d'exé- 
| cution. E. 14613. CDU 627.8 : 624.19. 
_ 306-45. On répare les fuites d'un barrage ancien mais 
loin d'étre inutile (Old but not unwanteddam gets seepage 
“repairs). Engng. News-Rec., U. S. A. (25 jan. 1951), vol. 146, 
n° 4, p. 39-41, 9 fig. — Le barrage De Ruyter, prés de Syracuse, 
dans l'État de New-York, a été construit il y a 87 ans. On y a 
“constaté de nombreux points d'infiltration. Plutôt que d'étancher 
“ces fuites, on a préféré établir un système de drainage pour les 
“recueillir. C’est un barrage en terre comportant une forte pro- 
portion de terres limoneuses. Description du systéme de drains. 
a 14713. CDU 627.8.: 690.592. 


-Fib nal Centrales. 
307-45. Centrales électriques. Œuvres Maîtres-Œuvre, Fr., 
n° 18, 11 p., nombr. fig. — Série de monographies illustrées 


_ des centrales de Génissiat, Dieppedalle, Comines II, Versilhac, 
-Couesque, la Vanelle, Pralognan, Marcillac, l’Aigle. E. 14814. 
Es CDU 621.311.21 : 621.4. 
Organes annexes, 
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is puits de décompression. 
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_ 308-45. Barrages-déversoirs à seuil Creager déprimé 
(a suivre). EscANDE (L.); Génie Civ., Fr. (15 fév. 1951), t. 128, 
no 4, p. 69-72, 14 fig. — Solution du barrage-déversoir par le 
profil Creager. Description des essais effectués. Etude du débit. 
_ Détermination de la surface libre et des pressions sur le seuil. 
E. 14741. CDU 627.8 532.542. 
309-45. Barrages-déversoirs 4 seuil Creager déprimé 
(fin). Escanpe (L.); Génie Civ., Fr. (le mars 1951), t. 128, 
n° 5, p. 86-89, 11 fig. — Etude de la stabilité de la lame déver- 
sante et cas du seuil déprimé surmonté de vannes-secteurs par- 
tiellement ouvertes. Remarque générale sur la valeur absolue 

des dépressions. E. 14961. CDU. 627.8 : 533.6, 
… 310-45. Recherche expérimentale sur modèle pour un 
_déversoir port-canal Pescara. III (Ricerca sperimentale su 
modello di uno scolmatore per il porto-canale di Pescara. III), 
Dr Ricco (G.); G. Genio Civ., Ital. (déc. 1950), n° 12, p. 691-702, 
15 fig., 1 pl. h. t.—— Etude de la création d'un déversoir lateral 
des crues du fleuve Pescara pour permettre l’utilisation du port- 
canal de Pescara, même en période de hautes eaux. La recherche, 
effectuée sur un modèle à l’échelle de 1/100, a permis de vérifier 
Ja possibilité de fonctionnement de l’ouvrage et de déterminer 


us 


de 


| TECHNIQUE, No ARA CU 


29-36, 15 fig. — Barrage Piéve di 


les relations entre ses caractéristiques de forme et les débits A 


évacuer. Plans et vues du modéle, calculs y relatifs. Courbes des 
débits à haute et à basse mer. E. 14844. ni CDU Bone 532.6" 

311-45. Remplacement des hausses á secteur par des 
hausses á glissióres (en russe). BorisovitcH; Gidrotekh. 
Stroit., U. R. S. S. (1950), n° 9, p. 22-25, 1 fig. — Les hausses 


des installations hydrauliques peuvent étre de deux sortes, à sec- — 


teurs ou à glissières. Les portes mécaniques peuvent être rem- 
placées dans certains cas par des fermetures a glissiére qui re- 
viennent meilleur marché. E. 13156. CDU 627.8. 


312-45, Le siphon de Soap Lake (Soap Lake siphon). Saı- ; 


LER (R.); Engng. Monographs (U. S. Dept. Intr. Bur. Reclamat.), 
U. S. A. (août 1950), n° 5, 29 p., 32 fig. — Le siphon du lac 
Soap, actuellement en construction, est une partie du canal 
@irrigation du bassin de la riviére Columbia. Renseignements 
géographiques et techniques sur ce siphon; les recherches pour 
l'implantation du siphon; la traversée du lac; études, plan et 
profii en long; étude de la conduite, économies possibles. Con- 
duite en béton gainée d’acier; contraintes unitaires; armatu- 
rage; joints de dilatation; trous d’homme, etc... E. 14672. 
! CDU 627.8 : 631.6. 
313-45. Vannes á cylindres et vannes 4 clapets (Walzen- 


schützen und Klappschützen). KoLLBRUNNER (C. F.); Siahlbau- 


Bericht, Suisse (fév. 1951), n° 14, 8 p., 7 fig. — L’emploi des 
vannes cylindriques est très répandu dans les pays nordiques où 
les cours d’eau roulent beaucoup de glace et où la température 
de l’eau est très basse. Description des détails techniques, des. 
vannes à clapets. E. 14075. CDU 627.8. 

314-45. Canalisations sous pression pour les ouvrages 
hydro-électriques. V (Pressure pipe-lines for hydro-electric 
works. V). CHAPMAN (E. J. K.); Civ. Engng., G.-B. (fév. 1951), 
vol. 46, n° 536, p. 111-114, 10 fig. — Supports intermédiaires. 
Particularités et accessoires : coudes, joints de dilatation; bran- 
chements. Tuyauteries non circulaires. Conclusion. E. 14766. 
' CDU 627.8 : 628.15. 

315-45, Conduites forcées en acier soudé; étude et cons- 
truction (Welded steel penstocks design and construction). 
Bier (P. J.); Engng. Monographs (U. S. Dept. Intr. Bur. Recla- 
mat.), U. S. A. (juil. 1949), n° 3, 39 p., 43 fig., 24 réf. bibl. — 
Renseignements sur les méthodes modernes d’étude et d’exécu- 
tion des conduites forcées pour installations hydro-électriques. 
Dispositions particuliéres; diamétre économique; pertes de charge 
dans tes conduites; coups de bétier; paroi de la conduite; sup- 
ports; joints de dilatation; coudes, branchements; accessoires 
pour les essais et l’entretien; études des ancrages; matériaux 
constitutifs : tóles, brides, etc.; fabrication et mise en place; 
soudage et contróle des soudures; essais; protection des conduites. 
E. 14670. CDU 627.8 : 618.15. 


Fib ne Energie thermique. 


316-45. Conception, exploitation et entretien des services 
thermiques et électriques des grandes collectivités. VIII. 
GÉRARD-RICHARD (L.); Chaud-Froid, Fr. (jan. 1951), n° 49, 
p. 35, 37, 39, 41, 43, 4 fig. — Avant-projet de la centrale ther- 
mique et électrique, diagrammes de consommation de l'énergie, 
les circuits; le circuit du ee nn ed ee 

i 'énergi rmique, de l'huile de graissage. E. é 
trique, l’énergie thermique, g g een. 

316 bis-45. Conception, exploitation et entretien des 
services thermiques et électriques des grandes collecti- 
vités. IX. GÉRARD-RICHARD (L.); Chaud-Froid, Fr. (fev. 1951), 
n° 50, p. 15, 17, 19, 21, 23, 4 fig. — L’emploi des combustibles 
liquides dans la centrale thermique et électrique. Les combustibles 
liquides généralement utilisés à l'équipement des groupes de 
secours peuvent-ils convenir à celui des centrales thermiques et 
électriques ? Récupération de la chaleur de refroidissement des 
cylindres. Récupération des calories contenues dans les gaz 
d'échappement. Le bilan thermique de la centrale. Prix du kW 
de la centrale de combustion interne : pe ett as‘ 
frai i -etie de fournitures diverses. E. 2 
frais d’entretien et de ee rere 

317-45. Les travaux de génie civil dans 1’étude des cen- 
trales thermiques (The structural aspects of power plant 
design). Rogers (P.); Ann. I. ¿ia ee, Fr. (Technique gé- 
nérale de la construction, n° 10 « T ») (fév. 1951), WOOL 78-08 ps; 
17 réf. bibl. (résumé anglais). (Trad. francaise de R. ROZINOER 
d'un artiele paru dans Midwest Engr. de Chicago, oct. 1950, 
vol. 3, n° 2, p. 11, 12, 30, 31.) — Cet article se rapporte a certains 
problémes qui se posent dans l’etude des centrales électriques et 
il en fait analyse. Nécessité de connaissances théoriques appro- 
fondies. E. 15140. CDU 621.4, 
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318-45. Immersion de gros tubes préfabriqués pour la 
prise d'eau d'une centrale (Big precast tubes are sunk for 
power plant intake). Constr. Methods, U. S. A. (jan. 1951), vol. 33, 
n° 1, p. 49-51, 6 fig. — Le probléme consistait 4 mettre en place 
deux canalisations tubulaires d’un diamétre de 4,27 m et d'une 
longueur de 122 m pour l’installation de la prise d'eau d'une 
centrale A vapeur de 300000 kW. Les énormes tubes ont été 
fabriqués A terre et immergés ensuite au moyen d'une matériel 
spécial. E. 14621. , 

319-45. Les constructions de la centrale « B » d’Osborne 
(The structures of Osborne « B » power station). James (W. H.); 
J. Insin Engrs. Austral., Austral. (déc. 1950), vol. 22, n° 12, 
p. 257-268, 15 fig. — Description du site, des fondations, forages 
et pieux, de la disposition générale de la centrale, de sa construc- 
tion, du systéme de circulation d’eau, des constructions auxi- 
liaires. Essais des pieux. Charpente de la centrale. Détails de 
construction. La centrale B est prévue pour une puissance totale 
de 180 000 kW. E. 14843. CDU 621.4 : 624.15. 
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320-45. Le siège du Conseil de l'Europe a Strasbourg. 
Œuvres Malires-(Euvre, Fr. (Plastique -architecturale), n° 18, 
16 p., 39 fig. — Examen des conditions qui ont déterminé le 
choix du parti architectural, complété par une brève étude des 
principaux problèmes techniques posés au moment de la cons- 
truction : a) acoustique; b) chauffage; c) organisation du chantier 
en vue de l'avancement rapide des travaux. Plans, coupes, repro- 
ductions photographiques. E. 14814. CDU 725.1 : 720.1. 

321-45. Le béton préfabriqué dans la construction des 
bâtiments publics (Precast concrete in Government offices) tiré 
à part de : Concr. Consir. Engng, G.-B. (nov. 1950), 5 p., 8 fig. 
— Ces bureaux comprennent une série de bâtiments à un seul 
étage mesurant chacun 55 X 11 m. Ces bâtiments comportent 
une charpente en béton préfabriqué armé, comprenant des piliers, 
des poutres et des dalles. Certains de ces bâtiments plus récents, 
comportent une charpente en béton précontraint. Détails d’exé- 
cution et de construction. E. 14834. 

CDU 725.1 : 693.057.1. 


322-45. Atelier et entrepôt de la Cie des téléphones de 
Copenhague, rue Teglholm (K. T. A. S.’ lager- og vaerksteds- 
bygning, Teglholmsgade). Beton Tek., Danm. (nov. 1950), n° 3, 
p. 97-100, 6 fig. — Description de l’immense bätiment 4 quatre 
étages de 120 m de long et 22 m de profondeur. Une charge de 
plancher est prévue de 1 200 à 2 400 kg/m*. Construction entié- 
rement en béton armé. E. 13578. CDU 727.944 : 725,4. 


Fonction. 
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323-45. Les routes et le développement de l'Australie 
(Roads in planning). DARWIN (D. V.); J. Insin. Engrs Ausiral., 
Austral. (déc. 1950), vol. 22, n° 12, p. 249-256, 13 fig. — Impor- 
tance des routes dans l'organisation du pays et la part dévolue 
a l’ingenieur dans ce domaine nouveau. Projets étudiés dans la 
province de Victoria : établissement de routes nouvelles et élar- 
gissement de routes anciennes. Prévision de l'établissement de 
routes «a accès restreint », pour les aménagements futurs. 
E. 14843. CDU 625.7/8. 

324-45. Application des essais par plaques chargées à 
l'étude des revêtements. PouyoL (J.); Via, Fr. (juil.-aoüt- 
sep,-oct.-nov.-déc. 1950), n° 11, p. 83-87, 4 fig. — Rappel du pro- 
cédé d'essais par plaques circulaires en acier moulé. Formules 
donnant une relation entre les charges et les déformations. Com- 
paraison entre les résultats d’essais et les conditions réelles d'uti- 
lisation des revétements. Perfectionnements désirables de la 
methode des plaques chargées. E. 14929, CDU 625.75 :629.139.1. 

325-45. Routes et aérodromes. Tech. Mod. Constr;, Fri 
(fév. 1951), t. 6, n° 2, p. 53-54, 4 fig. — Résumés d'articles amé- 
ricains relatifs a l’elargissement du revétement existant, aux 
essais sur les goudrons pour routes, à des propositions pour les 
chaussées en béton, sur une chaussée traitée au caoutchouc, 


Voies terrestres. 


Voies routiéres. 


_ E. 14897. 


CDU 621.4 : 628.15. , 
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er PES EDU 625.75 : 629.159.1. 
326-45. Réchauffage, dressage et surfaçage des rev 
tements de routes rate ri planning and carpeting of ro 
surfaces). SALTER (R. J.); Muck Shifter, G.-B. (fev. 1951), vol. 9, 
n° 2, p. 52-55, 5 fig. — Le réchauffage des revêtements de routes 
qui a déjà été utilisé autrefois vient d’être à nouveau employé, 
en liaison avec une opération de dressage pour obtenir une sur- 
face unie, susceptible de recevoir la couche de finition. Diffé- 
rents équipements utilisés pour traiter les revêtements suivant 
cette méthode. E. 14777. CDU 625.75. 
‘327-45. Production d'une surface rugueuse sur les revé- 
tements en pavés ou en béton (Roughening of sett or concrete 
surfaces); Highw. Bridges Engng. Works, G.-B. (21 fév. 1951), 
vol. 17, n° 868, p. 12, 1 fig. — Le procédé consiste a marteler 
mécaniquement la surface 4 rendre rugueuse. L’appareil utilisé 
comporte une série d’outils rotatifs actionnés pneumatiquement 
et montés sur un châssis muni de deux roues équipées de pneus. 
Pour effectuer l’opération il suffit de déplacer l'appareil, à la 
main, sur la surface à traiter. Les résultats obtenus sont, paraît-il, 
très satisfaisants. E. 14781. CDU 625.84 : 693.54. 
328-45. De la facilité de la mise en œuvre de l’empierre- 
ment en basalte (Ueber die Griffigkeit von Basaltpflaster). # 
VoMBERG (F.); Sirassen-Tiefbau, All. (jan. 1951), n° 1, p. 9-10, — 
7 fig. — Utilisation du basalte, roche commune dans le centre 
de l'Allemagne, pour l’empierrement des routes dans cette région. « 
Comparaison des prix avec ceux d'autres matériaux. Renseigne- 
ments techniques sur la mise en œuvre de l’empierrement en 
basalte et sur la tenue des routes construites de cette manière 
depuis des dizaines d'années. Les diverses sortes de basalte et © 
leurs propriétés relatives à la construction routière. Exemples 
de divers empierrements. E. 14681. CDU 625.82. 


329-45. Les chaussées en béton mince. Quelle peut être 
leur durée de service? (Thin concrete pavements — What 
service-life can they provide ?) Barnes (H.); Amer. City, U.S. A. 
(janv. 1951), vol. 66, n° 1, p. 96-97, 6 fig. — L'étude effectuée 
a San Bernardino en Californie a indiqué qu'une chaussée moderne 
en béton d’une épaisseur de 12,7 cm, utilisée pour les rues rési- 
dentielles, fournira au moins 38 années de service sans qu’il soit 
nécessaire de refaire son revétement. Comparaison des chaussées 
de 10,2 cm et de 12,7 cm d’épaisseur. E. 14687. 

CDU 625.84 : 693.54. 

330-45. La finition des chaussées en béton a air entrainé — 
(Finishing air-entraining concrete pavements). ALLEN (Ch. W.); - 
J. A. C.I., U. S.A. (jan. 1951), vol. 22; n° 5; p. 373-376. Ent 
mération des difficultés en ce qui concerne la finition des chaus- 
sées en béton avec entraînement d’air. Machines employées pour « 
la finition de ces chaussées; leur réglage, leur emploi. Les expé- 
riences effectuées dans l'état d’Ohio permettent de conclure 
que des chaussées unies peuvent étre construites en béton avec 
entrainement d’air sans finition retardée. E. 14689. | 

CDU 625.84 : 693.54. « 

331-45. Mise en œuvre d’une section expérimentale de 
route en béton vibré (Puesta en obra de un tramo experimental — 
de carretera de hormigon vibrado). SIERRA (L.); Inform. Construcc. — 
(Inst. Tecn. Constr. Cemento), Esp., (jan. 1951), n° 27, 8 p., 
15 fig. — Description de la mise en ceuvre et des machines em- 
ployées dans la construction. Par suite des difficultés d'impor- — 
tation, les machines ont été construites en Espagne. Dosage du 
béton : caractéristiques de la bétonniére. Préparation du sous- 
sol, pose des coffrages aux extrémités de chaque dalle; étendage - 
du béton; compression du revétement. Description d'une méthode 
particuliére appliquée pour faire les joints transversaux entre les 
dalles et qui donne de trés bons résultats. Construction journa- 
liére réalisée : une bande de 70 cm correspondant á environ 
250 m?. E. 14714. CDU 625.84 : 693.54. 

332-45. Les problémes du revétement. Le contröle volu- 
métrique dans les méthodes de construction de routes. 
Warp (J. E.); Via, Fr. (juil.-aoút-sep.-oct.-nov.-déc. 1950), 
n° 11, p. 29-35, 9 fig. — (En francais et en anglais). Aprés un 
rappel des anciennes méthodes d'exécution du mélange bitumi- 
neux, exposé d'une installation mobile (Central Plant) compor- 
tant un alimentateur á secousses, un sécheur, divers élévateurs, 
un mélangeur. Installations complémentaires de répandage et 
de finissage. E. 14929. CDU 625.85. 

333-45. L'importance du procédé de liaison dans les 
revétements routiers á base de goudron et de bitume (Die 
Bedeutung des Abbindeprozesses bei Teer- und Bitumen-Strassen- 
belágen). CRANTZ (R.); Bitum. Terre. Asph. Peche. Ver. Sioffe, 
All. (jan. 1951), n° 1, p. 5-9, 7 fig. — Remarques caractéristiques 
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umière de la 
ces qui en découlent 

À L eurs : ds (Die äeutschen Autobahnen 
dee zu: eee sich aie für den deutschen 
bauer ergebenden Folgerungen). GUTBERLET (F.); 
1-Tiefbau, All. (jan. 1951), n° 1, p. 3-8, 9 fig. — slide 
rapport publié par le « Road Research Laboratory of the 
ment of Scientific and Industrial Research » en collabo- 
avec la « Cement and Concrete Association ». Directives 
projets d’auto-routes; détails des projets; détails de la cons- 
ction. Situation des auto-routes en 1947. Finition des surfaces 
roulement. Auto-route en béton; joints de dilatation; l’asphalte; 
ar-macadam, etc... État actuel d'un certain nombre de tron- 
s. Les ponts des auto-routes. E. 14681. CDU 625.84 : 625.85. 
… 336-45. Cours théorique et pratique pour 1’amélio- 
sation et l'utilisation des auto-routes américaines 1950. 
(1950 — Course on theory and practice of highway improve- 
ent and utilisation in the U. S. A.). Waser (J. D. A.); Wegen, 
ays-Bas (jan. 1951), n° 422, p. 6-13, 5 fig. — Ces cours effectués 
Vinstigation du « Bureau of Public Roads » américain sont fré- 
- quentés par des ingénieurs étrangers intéressés aux constructions 
de routes et qui sont ainsi mis au courant des derniers progrès 
de la technique routière aux U. S. A. E. 14686. CDU 625.7/8. 
337-45. Déformation ondulatoire des pistes routières 
ans les pays tropicaux. FLORENTIN (J.), L’HERITEAU (G.); 
ia, Fr. (juil.-août-sep.-oct.-nov.-déc. 1950), n° 11, p. 23-28, 
fig. — Phénomène de déformation ondulatoire des pistes et 
production de ce phénomène au Laboratoire. Influence du mou- 
ement vibratoire des pneus pour créer la déformation dite en 
le ondulée. Étude par le calcul et représentation de l’hodo- 
aphe du vecteur vitesse. Influence des divers paramètres : 
vitesse des véhicules, rayon des roues, du taux de percussion, 
de la pulsation. Application aux observations faites. Dépla-- 
—cement des éléments du terrain. Conclusion relative à la sup- 
» pression des ondulations. E. 14929. CDU 625.7/8. 
| 338-45. Une bordure routière de sécurité en éléments de 
‘béton armé préfabriqués (Système D. A.V.): Tech. Trav., Fr. 
e (jan.-fév. 1951), n° 1-2, p. 62-64, 8 fig. — Dispositif danojs de sécu- 
| rité contre les accidents de la route par une bordure en béton armé 
| Asurface courbe côté route. E. 14740. CDU 625.746 : 625.88. 
339-45. 17,7 km de tubes pour faire fondre la neige dans 
des rampes utilisées par des autobus (11 miles of snow- 
Br elting pipe in bus ramps). Consir. Meihods, U.S. A. (jan. 1951) 
vol. 33, n° 1, p. 64-66, 7 fig. — Deux rampes d’accés de 457 m per- 
E “mettent aux autobus de parvenir au grand terminus récemment 
construit au centre de New-York, 17 700 m de tube sont disposés 
dans la chaussée de ces rampes pour provoquer la fusion de la 
…neige et de la glace. Ces tubes seront remplis d'un liquide spécial 
non corrosif et antigel qui sera porté à 80° C par temps de neige. 
meets.” 14621. CDU 625.746. 
340-45, Diagrammes pour 1'étude de la capacité des routes 
* signalisées et des intersections de routes (Design capa- 
- city charts for signalized street and highway intersections) 
" Lriscu (J. E.); Publ. Roads, U. S. A. (fév. 1951), vol. 26, n° 6, 
bp. 105-139, nombr. fig. — Données nécessaires a l'étude de la 
capacité de trafic; établissement des diagrammes; termes uti- 
 lisés. Facteurs de la capacité; rapport entre la capacité projetée 
et la capacité réelle; divers cas particuliers (parcage autorisé 
- ou non, etc.); problèmes divers. Cas des routes à une voie; à 
deux voies. Cas des intersections. Utilisation des diagrammes. 
E. 15156. CDU 625.746. 
> Fid ji 
—_ 341-45. Garage des voitures du chemin de fer de la Forch, 
sur la Forch (Zurich) (Wagenhalle der Forchbahn auf der 
Forch, Zürich). Messerer (E.); Schweiz. Bauzig., Suisse 


Voies ferrees. 


(17 fév. 1951), n° 7, p. 92-94, 8 fig. — Prineipes dela Dans x 


situation du nouveau bâtiment; particularités relatives à l’éclai A 


rement par la lumière naturelle; caractéristiques de la cons- 


truction, E. 14764. CDU 725.31 : 696.92, 


Fid jo Téléfériques. Monte-pentes. Téléskis. Télésiéges 


342-45. Les téléfériques (à suivre). Rounter (F.): 1% 
Comil. Prev. Bälim. Trav. Publ, Fr. pro 1951), Pr D 
13, 5 fig. — Généralités sur les téléfériques et leur classification 
règles relatives aux téléfériques susceptibles de transporter le 
personnel : constitution des câbles, des supports intermédiaires 
E. 14993. CDU 625 : 614.8, 


Fid 1 Ouvrages communs pour la navigation. 
Fid la Ports. 


343-45. L'administration d'un port dans la Nouvelle 
Galles du Sud (à Lat administration in New South 
Wales). WHrrron (G. A.); Dock Harbour Author, G.-B. (fév. 1951), 
vol. 31, n° 364, p. 299-303, 4 fig. — Référence particuliére au port 
de Kembla. Les systémes de contróle portuaire; le bureau des 
services maritimes de la Nouvelle Galles du Sud; juridiction. 
Les droits et les devoirs; frais d’installation. Types divers de ports. 
Le port de Kembla, historique; contróle du port; la houle et le 
dragage; dispositions des jetées. Développement futur. Commerce 
et expéditions. E. 14559. CDU 627.3. 

344-45, Le port de Catanzaro-Marina (Il porto di Catanzaro 
Marina). STRONGOLI (G.); G. Genio Civ., Ital. (nov. 1950), n° 11, 
p. 646-665, 20 fig., 4 réf. bibl. — Diverses études ont été faites 
pour créer un port refuge indispensable et se sont heurtées A des 
difficultés dont il est rendu compte. Etat de la rade; conditions 
hydrographiques : exposition aux vents (sirocco et gree de Est), 
régime annuel des vents et fréquence des intensités : courants. 
Etude du port, description des ouvrages; calculs. Application de 


la méthode dite du « plan des ondes » pour vérifier l’efficacité 


du « miroir d’eau » et son degré d’indifférence aux marées : exposé 
de la méthode et application au port étudié, ce qui a confirmé 
les calculs antérieurs. E. 14683. CDU 627.3. 

345-45. Réalisation d'une installation de basculement 
des wagons pour le transbordement de la potasse a Wismar 
(Der Neubau der Waggonkippanlage für Kali in Wismar). VóLc- 
KERS (W.); Planen Bauen, All. (nov. 1950), n° 11, p. 357-362, 
21 fig. — Site général dans le port de Wismar. Description de 
l'installation projetée : les wagons seront orientés sur des plaques 
tournantes vers les entonnoirs des silos et basculés hydraulique- 
ment. Des transporteurs á courroie vont des silos au bateau. 
Conduite des travaux, fondation des plaques tournantes et des 
silos. Construction des silos, étanchéité; galerie de chargement. 
E. 14423. CDU 627.3. 


Fid le Voies navigables. 
346-45. La correction de la Limat a Zurich (Die Bauar- 
beiten im Zürcher  Limmatraum), Hoch Tiefbau, Suisse 


(10 fev. 1951), n° 6, p. 43-47, 10 fig. (résumé francais). — Exposé 
des travaux de correction de la Limmat, sur une longueur de 1 km, 
qui ont exigé la démolition de plusieurs immeubles. £. 14694. 
CDU 627.1. 

347-45. Revétements de canaux a prix réduits (Lower 
cost canal linings). U. S. Deparim. Inter. Bureau Reclamation, 
Denver, Colorado, U. S. A. (juin 1948), 1 vol., 81 p., 88 fig. h. t., 
8 pl. h. t., 180 réf. bibl. (Voir analyse détaillée B-385 au chap. 111 
« Bibliographie » de la D. T. 44). E. 14667. CDU 6%6.1.(02). 
Fid li 


Bateaux et ouvrages 
les intéressant directement. 


348-45. Reconstruction d'un quai a Wallsend (Quay recons- 
truction at Wallsend). Dock Harbour, Author., G.-B. (fév. 1951), 
vol. 31, n° 364, p. 323-326, 9 fig. — Adaptation ingénieuse des 
méthodes de construction sur pieux. Exposition de importance 
des travaux. Mode de construction; charge des pieux; dalle en 
téte des pieux; sous-sol; béton utilisé. Description détaillée des 
divers ouvrages. E. 14559. CDU 627.3 : 624.154. 

349-45. Le remplacement des quais d’armement et la 
reconstruction des cales de lancement aux Forges et Chan- 
tiers de la Méditerranée á la Seyne. MONSENERGUE (B.), 
Gery (P. M.); Travaux, Fr. (mars 1951), n° 197, p. 283-288, 


E E SG) 
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350-45. Nouveaux travaux de protection sur le Missouri 
(New shackles on the « Big Muddy »). Tripp (V.); Excav. Engr., 


a. 
me 


INS 


10 fig. — État des destructions des ouvrages des Chantiers de la 
- Seyne. Remplacement des quais d'armement par un quai du type © 


cellulaire à gabions de palplanches métalliques en acier ou cuivre. 
Reconstruction des cales de lancement à l’abri d’un batardeau 
en gabions cellulaires de palplanches. E. 14811. 


Travaux annexes. 


Ú. S. A. (jan. 1951), vol. 45, n° 1, p. 22-25, 42-43, 9 fig. — Pour 


protéger les terrains bordant les rives du Missouri contre les inon- 


dations causées par ce fleuve, le Corps du Genie de l'Armée 
Américaine construit actuellement une grande digue bordant 
le fleuve à l’est et différents canaux destinés à rectifier le cours 
des eaux. Travaux effectués. Matériel employé. E. 14622. 

y CDU 627.1 : 626.1. 


E 


351-45. Des rideaux étanches en argile corroyée arrétent 
les infiltrations d'eau de mer (Puddled-clay cutoff walls stop 
sea-water infiltration). RuoDes (A. D.); Civ. Engng., U. S. A. 
(fév. 1951), vol. 21; n° 2, p. 21-23, 8 fig. — Pour le bassin de 
Wilmington et Long Beach en Californie, des rideaux étanches 
en argile corroyée sont utilisés. La longueur totale de ces rideaux 
étanches atteint 3 628 m. Creusement d'une tranchée de 0,8 m 
de large et d'une profondeur variant de 5,5 a 12,2 m suivant les 
emplacements. Une machine à remblayer a été utilisée pour mettre 
en place le rideau étanche. Elle bourrait l’argile qui venait prendre 
la place de la boue liquide, á mesure qu'avancait la machine. 
E. 14952. CDU 627.3 : 690.592. 


Navigation maritime. 


Fid p 


352-45. Le meilleur aéroport du monde. L’aéroport de 
Friendship a Baltimore (World’s best airport Baltimore’s 
Friendship field). Engng. News-Rec., U. S. A. (ler fév. 1951), 
vol. 146, n°5, p. 32-36, 6 fig. — Situé sur un plateau bien dégagé, 
le nouvel aéroport de Baltimore couvre une superficie de 1 295 ha 
dont 290 actuellement utilisés pour les pistes d'envol et pistes 
de dégagement. Les pistes d'envol principales ont une longueur 
moyenne de 2 880 m et une largeur de 61 m. Les pistes secondaires 
font 1980 m. On peut encore construire de nombreuses pistes 
principales et secondaires. Caractéristiques de construction et 
d'organisation. E. 14776. CDU 629. 

353-45. Des graphiques permettent de déterminer les 
caractéristiques des chaussées en béton pour les pistes 
des aéroports (Charts determine concrete pavement design for 
airports). ANDERSON (A. A.); Civ. Engng., U. S. A. (jan. 1951), 
vol, 21, n° 1, p. 42-43, 6 fig. — Les avions gros porteurs dont 
l’emploi s’est beaucoup étendu ces derniéres années ont nécessité 
l’etablissement de pistes d’envol spécialement étudiées. Des 
graphiques établis facilitent l’étude des chaussées en béton des- 
tinées à servir de piste dans les aéroports et permettent de déter- 
miner les efforts exercés sur ces pistes par les trains d'atterrissage 
des appareils de différents modèles. E. 14688. 

: CDU 629.139.1 : 625.84 : 693.54. 
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Fif j Souterrains. 

354-45. Etude sur la détermination du tracé économique 
d'une galerie. Lecog (R.); Houille blanche, Fr. (jan.-fév. 1951 E 
n° 1, p. 49-50, 1 fig. (résumé anglais). — Exposé d'un calcul per- 
mettant d'expliciter directement les angles économiques formés 
directement par trois galeries concourantes d'un prix different, 
E. 15133. CDU 624. 19 : 526.9. 

355-45, L'interprétation de la pression réelle des mon- 
tagnes par la théorie des zones plastiques (Die Deutung 
des echten Gebirgsdruckes mit Hilfe der Theorie der plastischen 
Zonen). KASTNER (H.); Schweiz. Bauztg., Suisse (17 fév. 1951), 
n° 7, p. 83-87, 4 fig. — La connaissance des pressions réelles 
des montagnes a commencé avec le percement des erands tunnels 
des Alpes : existence des pressions réelles données par les masses 
montagneuses; prédominance de certaines pressions; réparti- 
tion des pressions; pression A la clef et sous la sole: disparition 
de la pression; correspondance entre la pression et la hauteur de la 
masse couvrante. E. 14764, CDU 624.19 : 624.131. 


CDU 627.3 : 614.15. 


| procédés de vérification des soudures, la technique du montage, 
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- 356-45. Ponts-routes soudés pour grand 
ded highway bridges). BRAITHWAITE (R. G.), DA 

1. T. B. T. P., Fr. [Construction métallique, n° 7 (T) 
n° 175, 44 p., 54 fig. (résumé anglais). — Traduction 
titut Technique du texte d'une conférence paru dans 
(1949-1950) du « J. Instn. Civ. Engrs ». On rappelle d’ 
charges réglementaires pour le calcul des ponts-routes en Gre 
Bretagne, U. S. A., Canada, Allemagne, les dispositions et di 
sions des routes anglaises, les types de tabliers. volution | 
la technique des ponts soudés, propriétés des aciers qui convi 
nent au soudage, soudabilité des aciers á haute resistance á la 
traction et diverses sujétions de construction imposées par le 
soudage. Exposé des régles á appliquer pour préparer les pro 
jets de construction. Types de sections transversales de ponts, 


Reproduction de la discussion qui a suivi la conférence. En an- 
nexe : réglementation francaise relative aux calculs et aux essais 
des ponts-routes. E. 15140. _ CDU 624.2/8 : 621.791. 
357-45. Les ponts en béton armé en Ecosse (Reinforced con- 
crete bridges in Scotland). C. A. C. A., G.-B. (jan. 1951), n* 18, 
38 p. — Liste d’articles en langue anglaise classés par régions et 
concernant les ponts en béton armé construits en Écosse. Chaque — 
ouvrage est décrit en quelques lignes indiquant ses caractéris- 
tiques principales et les noms des architectes, ingénieurs et 
entrepreneurs qui ont participé à sa construction. E. 14624. 
. CDU 624.2/8 : 693.55. 

358-45. Le pont en alliage léger de la plus grande portée « 
au monde (World's longest span light alloy bridge). Civ. Engng.,« 
G.-B. (fév. 1951), vol. 46, n° 536, p. 105-107, 6 fig. — Le pont 
établi récemment á Arvida, sur la Saguenay, dans la province 
de Québec, est constitué entiérement en alliage d’aluminium. 
Description des données caractéristiques de ce pont. Les pro- 
priétés du métal utilisé et les conditions spéciales de travail 
qui en résultent. Description de ce travail : sectionnement et 
soudure du métal; percage; pliage. Assemblage des éléments. 
E. 14766. CDU 624.2/8 : 691.77. 


le prix de l’entretien. Economies réalisées avec les ponts soudés. 


Fif maj Ponts-poutres. 

359-45. Reconstruction du pont métallique à Bezons sur 
le petit bras de la Seine. Tech. Mod. Constr., Fr. (fév. 1951) « 
t. 6, n° 2, p. 59-62, 5 fig. — Description du pont-rail de Bezons 
de 131 m de longueur en quatre travées métalliques sensiblement 
égales présentant un biais de 84°, Poutres Warren à membrures 
en caisson. Mise en place de l’ouvrage : montage, lançage, ripage. { 
E. 14897. x CDU 624.27 : 693.97. M 

360-45. Le pont du Val-Benoit sur la Meuse, à Liège. 
Considérations sur les dispositifs adoptés pour ses recons- | 
tructions successives. DESPRETS (R.); Ossature métall., Belg. 
(fév. 1951), n° 2, p. 53-63, 15 fig. — Historique du pont du Val- | 
Benoît reconstruit trois fois. Pont actuel en métal comportant 
trois travées centrales de 50 m et deux travées de-rive de 25 m. 
Poutres principales à âme pleine en tôle rivée. Bases et résultats“ 
des calculs. Efforts dynamiques. Montage. Constitution des piles en 
rivière. E. 14696. CDU 624.27 : 693.97. ° 

361-45, Pont-route sur la vallée du Wiedbach pres de " 
Neudstadt (Allemagne). Ossaiure Métall., Belg. (fév. 1951), 
n° 2, p. 73-76, 8 fig. — Remplacement d'un pont en maconnerie 
détruit par un pont métallique à cing travées de ‚65 et 32 m. 
de portée. Poutres maitresses de 4 m de hauteur en treillis. Uti- 
lisatton d'acier 52 pour les poutres maitresses et d’acier 37 pour 
le tablier. Assemblages par boulons calibrés A haute résistance 
de 20, 26 et 35 mm de diamètre, Appuis sur les piles par béquilles. — 
Montage en porte-A-faux. E. 14696. CDU 624.27 : 693.97." 

362-45. Possibilités des ponts soudés de section triangu- 
laire, avec tablier supérieur (Potentialities of welded deck 
bridges of triangular cross section). KAVANAGH (T. GAR 
P. C., Mémoires, Suisse (1950), vol. 10, p. 87-99, 11 fig., 17 réf. 
bibl. (résumés allemand et francais). — Examen de l’opportu- 
nite d’une disposition avec section triangulaire pour les ponts- 
routes soudés á tablier supérieur de 36 m de portée. Grande résis- 
tance á la torsion et autres avantages permettant des écono- 
mies sensibles. Amélioration de Paspect des ouvrages. E. 14664, 

CDU 624.27 : 693.97, 

363-45, Pont construit à l'aide de blocs enfilés sur des 
cables (Bridge built of blocks strung like beads). Engng. News- 
Rec., U. S. A. (18 jan. 1951), vol. 146, n° 3, p. 39-42, 7 fig. — 
Le pont est construit à l’aide de poutres constituées par des blocs 
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éton préfabriqués et précontraints. Chaque poutre est 
posée de 45 blocs. Les deux travées do eutas ont une 
ueur de 6,1 m chacune et la travée centrale, 9,15 m. Des- 
on des poutres et de leur mode de confection. Les blocs 
és font : 0,19 x 0,38 x 0,25 m. Les blocs juxtaposés enfilés 
un cáble constituent des poutres précontraintes. E. 14613. 
- A 5 CDU 624.27 : 693.057.1. 
__364-45. Enlèvement des anciennes travées et mise en 
>lace des nouvelles sur un pont de l'Illinois Central Rail 
ad (Old spans move out... new spans in, on the I. C. R. Rie). 
| Engng News- Rec., U.S. A. (25 jan. 1951), vol. 146, n° 4, p. 32-35, 
fig. — La Compagnie du chemin de fer central de l’Illinois 
place actuellement 1 185 m de superstructures sur un pont 
ancien établi sur l'Ohio en 1887-1889. Neuf travées seront rem- 
placées, deux de 158 m, sept de 122 m. Les anciennes travées de 
58 m pesaient chacune 1 100 t, les nouvelles péseront 1 650 t. 
éthodes employées. Détails op construction. E. 14713. 
CDU 624.27 693.97. 
365-45. Le calcul de ponts à âme pleine, à hauteur de 
ster Vollwandbrücken mit veränderlicher Trägerhöhe). Wans- 
"LEBEN (F.); Bautechnik, All. (juil. 1950), n° 7, p. 205-210, 19 fig. 
— La resistance au gauchissement est une nécessité statique pour 
s ponts á poutre centrale, du type Haupt et du type Tils. Elle 
t égalemert utile pour les ponts suspendus légers. Considéra- 
ons préliminaires sur les charges des ponts et sur leur distinc- 
on, pour faciliter le calcul entre celles qui agissent dans les 
plans de symétrie et celles qui entraînent des torsions. Action 
_ des forces de torsion; action des efforts normaux dans chacun 
de ces cas; calcul des angles et des moments de torsion: Ces 
lements permettent au total de calculer les entretoisements 
“destinés à équilibrer les efforts de torsion. E. 14692. 
CDU. 524.27 : 624.5. 
366-45. La reconstruction du pont-rail à deux voies sur 
le Rhin en aval de Duisbourg-Ruhrort (Pont Haus-Knipp) 
(a suivre) (Wiederherstellung der zweigleisigen Eisenbahnbrücke 
"über den Rhein unterhalb Duisburg-Ruhrort (Haus-Knipp- 
Brücke). Reuter (W.), STOLTENBURG (W.), BRUNNER (K.); 
Bautechnik, All. (sep. 1950), n° 9, p. 1-4, 8 fig. — Description 
= du pont dans son état initial et apres sa destruction. La recons- 
_-truction : le plan; les engins. Recherches sur les matériaux des 
- superstructures en vue de déterminer les modifications de caracté- 
_ristiques apportées par les explosions et l'incendie. La recons- 
- truction du pont sur le fleuve. La reconstruction des travées sur 
- rive droite. E. 14693. CDU 624.27 : 690.593. 
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367-45. La reconstruction du viaduc de Lessart. La- 
mezarD (A.), LAPORTE (H.); Ann. 1. T. B. T. P., Fr. (Travaux 
publics, n° 8) (fév. 1951) n° 174, 20 p., 27 fig. (résumé anglais). — 
Compte rendu de la visite de chantier organisée par l’Institut 
"Technique le 21 avril 1950. Le viaduc de Lessart est un viaduc 
à une voie dont l’arc unique encastré aux naissances a 83,8 m 
_ de portée pour 23,3 m de flèche. La superstructure comporte une 
“partie pleine à la clé et une partie élégie constituée par de petites 
arches en plein cintre de 7,65 m d’ouverture. Description du 
cintre en are en bois, de son calcul et de son montage. Calcul de 
l'arc construit par rouleaux. Construction des superstructures en 
“gros béton avec parement de granit. E. 15140. 
: CDU 624.6 : 690.593. 
368.45. Le pont de Conflans-Fin-d'Oise. Arc encastré 
assoupli en béton armé de 101 m de portée. EsguiLLan (N.); 
Tech. Trav., Fr. (jan.-fév. 1951), n° 1-2, p. 23-48, 29 fig. — Choix 
de la solution : recherches techniques et esthétiques. Etude des 
culées et des fondations : méthodes de calcul, exécution des 
travaux. Essais de butée horizontale. Conclusions. E. 14740. 
CDU 624.6 : 693.55. 
369-45. Le nouveau pont-route de Conflans-Fin-d'Oise, 
sur l'Oise. Génie Civ., Fr. (1er mars 1951), t. 128, n° 5, p. 81-84, 
7 fig. — Description du pont en arc de Conflans de 101 m de 
portée en béton armé du type encastré assoupli aux naissances 
“eta la clé. Dispositif de butée des culées par une arriére-culée. 
Accident A une des arriére-culées. Vérification de la stabilité par 


t de Pare avec de l'eau. Mode de construction. E. 14961. 
ee = EDU 624.6 : 693.55. 


Ponts-arcs. 


Fif mam Ponts suspendus. 


370-45. Les processus d’amortissement dans les ponts 
suspendus (Dampening effect in suspension bridges). SEL- 
PERG (A.); A. 1. P. C., Mémoires, Suisse (1950), vol. 10, p. 183- 


vutre variable résistant à la torsion (Die Berechnung dreh- 
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198, 11 fig., 7 réf. bibl. (résumés allemand et francais). — Étude 
des processus d'amortissement des oscillations verticales et de 
torsion dans les ponts suspendus de petite et moyenne impor- 
tance. Tableau des résultats faisant apparaitre un faible coeffi- 
cient d’amortissement. Les formules données permettent le calcul 
des oscillations propres des. ponts suspendus. E. 14664. 

Z CDU 624.5. 
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371-45, Une travée tournante de dimension-record carac- 
térise le pont de South Capitol Street (Record swing span 
characterizes South Capitol Street bridge). Encer (H. J.); 
Civ. Engng., U. S. A. (jan. 1951), vol. 21, n° 1, p. 21-25, 11 fig. 
— Le pont 4 quatre voies de circulation établi A Washington sur 
la rivière Anacostia a été ouvert au trafic au début de 1950. 
Il comporte une travée tournante dont chaque bras a une lon- 
gueur de 58,86 m et qui pivote sur une pile centrale d'un dia- 
métre de 14,33 m. Détails de construction. Matériaux employés. 
E. 14688. ; CDU 624.82. 


Ponts á caractéristiques spéciales. 
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372-45. Des pylónes formés de tubes maintiennent de 
gros caissons dans un rapide courant de marée (Pipe towers 
hold big caissons in swift tidal flow). Constr. Methods, U. S. A. 
(jan. 1951), vol. 33, n° 1, p. 42-46, 9 fig. — Les pylônes consti- 
tués par des assemblages de tubes d'acier avaient une hauteur 
de 34,16 m, ils étaient disposés au nombre de quatre autour 
d’un caisson métallique de 20,13 x 15,86 m et entretoisés entre 
eux par des pièces métalliques. Ils ont servi à la construction 
d'un pont sur l’estuaire de la riviére York a Yorktown. Detail 
des pylones et des caissons. Procédés de mise en place. E. 14621. 

CDU .624.2/8. 


Construction des ponts. 


Fo INCIDENCES EXTERIEURES 


Foc USAGE ET ENTRETIEN 


Foc | Entretien (réparation et changement de pieces). 
Nettoyage. 


373-45. Organisation pour l’entretien des batiments et 
installations (Organisation for the maintenance of buildings 
and installations). CHALMERS (R.); Engineer, G.-B. (9 fév. 1951), 
vol. 191, n° 4959, p. 186-187. — Le principe de l’organisation de 
Ventretien des bâtiments et installations dépendant de grands 
organismes, réside dans le fait que l'entretien des batiments 
doit étre confié á un service d'architectes et celui des installa- 
tions á un service d'ingénieurs. Ces deux services doivent, bien 
entendu, étre coordonnés en relations constantes. Exemples. 
E. 14590. 


Fod MODIFICATIONS 
Fod n Désordres spontanés. 
Fod no Effondrement. 


374-45. La rupture d'un pont á Québec est imputée á la 
fragilité de 1'acier (Bridge collapse in Quebec charged to brittle 
steel). Merritt (F. S.); Engng News-Rec., U. S. A. (8 fév. 1951), 
vol. 146, n° 6, p. 23-24, 2 fig. — Le pont Duplessis a été terminé 
en 1947. Sa rupture survenue fin janvier 1951 serait due à l’action 
de la température particulièrement basse et a la fragilité de 
l’acier qui avait déja donné des signes de. faiblesse. Le pont 
Duplessis consistait en un tablier métallique continu de 400 m 
de long établi sur huit travées. Il supportait une chaussée en béton 


2,8 le large et 0,20 m d'épaisseur. E. 14957. 
pape oon PÉCDU 624.2/8 : 690.592. 


Fof RECONSTRUCTION 


375-45. La reconstruction en Ille-et-Vilaine (suile); Constr. 
Mod., Fr. (mars 1951), n° 3, p. 105-110, 12 fig. — Construction 
des ilots prioritaires. Description. E. 15080. CDU 690.593, 
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ment et des travaux publics. Recueil d’épreuves d'examen. 
I. Ed. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris-V* (1951), 
1 vol. (16,5 x 25 cm), 156 p., nombr. fig., F : 480. — Epreuves 
d’examens du Certificat d'Aptitude Professionnelle relatifs a 
: la maçonnerie, la taille de pierre, la plátrerie, la peinture, la 
vitrerie, les travaux publics. Renseignements sur la réglemen- 
>. tation du Certificat d’Aptitude Professionnelle. Ce livre comprend 
, quatre parties. La premiére donne les énoncés d'épreuves com- 
munes á toutes les professions qui ont été soumises aux candidats 
dans divers centres et se rapportent au francais, á la législation, 
Vhygiéne, la prévention des accidents. Dans la deuxiéme partie, 
épreuves spéciales à chaque profession : maçonnerie, taille de 
pierre, peinture et vitrerie, travaux publics; ces épreuves compor- 
tent une question de technologie et une question de calcul et de 
dessin. Dans la troisiéme partie, épreuves des séries-types d'exa- 
men comprenant des travaux pratiques et des calculs en ce 
qui concerne la peinture vitrerie, la maconnerie, la taille de 
pierre, la plátrerie, le boisage et le ferraillage, le carrelage. La 
quatrième partie donne de très nombreux sujets de dessin et 
d’épreuves pratiques par profession. E. 15118. 

B-398. Les certificats d’Aptitude Professionnelle du 
Batiment et des Travaux Publics. Recueil d’épreuves 
d’examen. II. Ed. : Eyrolles, 61 boulevard Saint-Germain, 
Paris-Ve (1951), 1 vol. (16,5 x 25 cm), 204 p., nombr. fig., 
F : 550. — Epreuves d’examens du Certificat d’Aptitude Pro- 
fessionnelle relatifs 4 la charpente, menuiserie, couverture, plom- 
berie, serrurerie et chauffage central. Renseignements sur la 

. réglementation du Certificat d’Aptitude Professionnelle. Ce livre 
est divisé en quatre parties. La première partie donne les énoncés 
d’épreuves communes a toutes les professions qui ont été sou- 
mises aux candidats dans divers centres et qui se rapportent au 
français, à la législation, l’hygiene, la prévention des accidents 
Dans une deuxième partie, épreuves spéciales à chaque pro- 
fession : charpente, menuiserie, couverture, plomberie, serru- 
rerie, chauffage central; ces épreuves comportent une question 
de technologie et une question de calcul. Dans la troisième partie, 
épreuves des séries-types d’examen comprenant des travaux 
pratiques, des dessins, des calculs en ce qui concerne la char- 
pente, la menuiserie, les escaliers, la couverture, la zinguerie, 
la plomberie, la serrurerie, le montage de chauffage central. La 
quatrième partie donne de très nombreux sujets de dessin et 
d'épreuves pratiques par profession. R. 15218 bis. 


„B-399. Les barrages en terre. MALLET (Ch.), PAGQUANT (J.). 
Ed. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris-Ve (1951), 
1 vol. (15,5 x 24 cm), 346 p., 629 fig., 62 réf. bibl., F : 2 500. — 
Cet ouvrage est divisé en six chapitres. Le premier chapitre de 
généralités traite du choix des barrages en terre, des qualités 
des matériaux du massif et du terrain d’assise et des dangers de 
submersion et de destruction, puis des différents types de terrains 
d'assise et des différents types de constitution des massifs de 
barrage. Le chapitre 11 étudie les dispositifs d'évacuation des 
crues, l'évaluation de leur débit, le choix de l'évacuateur, de 
son emplacement, son dimensionnement. Au chapitre 111, examen 
de l’infiltration dans les barrages et du danger de renard; mode 
de détermination de la ligne de saturation, tracé des lignes d’infil- 
tration, calcul des débits de résurgence, phénomène du renard. 
Le chapitre 1v étudie la prévention contre le phénomène de 
renard et les moyens d'étanchéité des infra-structures et super- 
structures par divers procédés. Le chapitre v examine la stabilité 
des ouvrages et des terrains; équilibre et éboulement des mas- 
sifs; effet des forces extérieures (infiltrations, sous pressions, 
secousses sismiques), stabilité des terrains d’assise, action des 
forces inhérentes à la méthode de construction. Le chapitre v1 
traite de la sélection des matériaux suivant que l’on emploie 
la méthode mécanique ou la méthode hydraulique et de la mé- 
thode de construction. E. 15217. 
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B-397. Les certificats d'aptitude professionnelle du báti- 


" — Cet ouvrage est divisé en deux livres. Le premier est consacré 
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dans l’importation. Tous renseigne- 
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B-400. Tables de courbes de transition pour projets et 
rectification de tracés routiers. DUBUISSON (B.), PARANT (J.), 
Mutter (F.). Éd. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, 
Paris-Ve, 1 broch. (36 x. 27 cm), 120 p., nombr. fig., F : 600. 


aux raccordements par lemniscate. Il comporte trois parties. 
Dans la première, généralités sur les raccordements, propriétés 
de la lemniscate dans le premier quadrant et son usage d'abord — 
comme courbe de transition entre alignement droit et circonfe- 
rence et entre deux cercles de rayons différents; théorie de l'équi- 
libre d'un véhicule automobile dans un virage; étude de la rampe. 
d'accés au dévers du virage et le raccordement parabolique des 
pentes et rampes du profil en long. La deuxiéme partie relative 
aux dispositions et usages des tables et abaques présente trois 
tables de lemniscates-vitesses correspondant au rayon moyen 
et des abaques pour le raccordement des profils en long. La 
troisieme partie donne des exemples numériques d’emploi des 
tables et abaques. L'ouvrage comporte ensuite les tables et les 
abaques. Le deuxiéme livre est consacré aux raccordements par 
elothoide. Il comporte la définition de la courbe et son emploi 
en raccordement et cinquante-deux pages de tables pour le calcul 
des éléments du piquetage par coordonnées rectangulaires ou par 
coordonnées polaires. E. 14902. 

B-401. Hydraulique des canaux découverts en régime 
permanent. CRAUSSE (E.). Ed. : Eyrolles, 61, boulevard Seint- 
Germain, Paris-V®, (1951), 1 vol. (16,5 x 26cm), 257 p., 1411 fig., — 
F : 1 390. — Cet ouvrage comprend quatorze chapitres. Le cha- 
pitre 1 donne des généralités sur les canaux, les profils, les pentes, 
les débits, la répartition des vitesses, les différents types de 
mouvement. Le chapitre 11 étudie les pressions en hydraulique 
et leur répartition dans les sections d'un canal. Au chapitre 111, 
régime uniforme et ses principes généraux; principales formules 
applicables au calcul. Le chapitre 1v termine l'étude du régime 
uniforme par celle de la section transversale et des notions sur 
l'implantation des canaux. Au chapitre v, équations fondamen- | 
tales du mouvement permanent. Le chapitre vi examine l'énergie 
spécifique et le régime critique dans une section transversale. 
Au chapitre vu, énergie spécifique le long d'un courant et étude 
préliminaire des courants graduellement variés. Les chapitres vin, 
ix et x font du mouvement graduellement varié en canaux 
uniformes une étude qualitative puis donnent le calcul des courbes 
de remous d’abord en canaux uniformes en fin en cours d’eau 
naturels. Le chapitre x1 étudie l'emplacement de la section 
critique dans quelques cas de régime varié, le cas des déversoirs, 
des Venturi, etc., avec des applications. Le chapitre xır traite 
du ressaut hydraulique stationnaire en canaux cylindriques. 
Le chapitre x11 traite des changements de pente et de section - 
et des transitions. Enfin le chapitre xiv étudie le cas des piles de — 
pont et des singularités en général. E. 15219. : 

B-402. Catalogues des Normes Belges. Inst. Belg. Norm., * 
Belg. (déc. 1950), 70 p. en français. — Ouvrage bilingue donnant, « 
après des renseignements sur les avantages réservés aux mem- 
bres adhérents et aux conditions de vente des normes, le cata- « 
logue des normes belges, le catalogue des publications non offi- — 
cielles, un répertoire systématique, un répertoire alphabétique 
et la liste des fournisseurs des produits conformes aux normes _ 
belges. E. 14813. 

B-403. Législation des égouts et installations de drai- 
nage (The law of sewers and drains). GARNER (J. F.). Éd. :# 
Shaw and Sons Ltd Local Government Publishers 7, 8 et 9 Fetter 
Lane, E. C. 4, Londres (1950), 1 vol. (14 x 23 cm), xxx + 176 P- 

- Tableau des lois, arrétés, réglements, décisions, actes de juri- « 
diction, qui régissent la question. Définition des différents sys- 
temes d'égouts et de drainage. Questions concernant la pro- « 
priété des égouts publics et privés. Classification des égouts 
en cing categories. Lois régissant la construction des égouts pu- 
blics. Obligation de tenir A la disposition du public une carte des 
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és pour bâtiments neufs et 
a ren et naeh des 
ge des égouts publics. Récupération 
tion et interdiction d’usage Ka outs : 
ts publics. Drainage des routes. Egouts 
voies privées, Evacuation des eaux résiduaires. Usines de 
ements. Pollution des riviéres et cours d’eau. Respon- 
té des autorités locales. Incommodites particuliéres et 
ues. Drainages des propriétés. Drainages insuffisants. 
sitions sanitaires publiques et privées, pour bátiments 
ou bátiments existants. Remplacement des W.-C. existants. 
Livre judiciaires en vertu de la loi sur la Santé publique. 
e E 
_B-404. L'aspect technique de l'étude des routes (The tech- 
nical aspect of the design of roads). Cuampron (S.). Éd. : Tech- 
al Presse Ltd, Late of Ave Maria Lane, Ludgate Hill — Glou- 
ster Road, Kingston Hill, Surrey, G.B. (1950), I vol. (14 x 22cm) 
2 p., 102 fig., 4 fig. h. t., 30 s. — I. — Le tracé de la route. 
et et reconnaissance sur le terrain; courbes horizontales de 
la route (lemniscate, spirale, parabole cubique, raccordements 
'omplexes); profils transversaux et longitudinaux : surélévation 
ale ou partielle; pentes d'écoulement des eaux, raccordements 
caux; étendue de visibilité; ondulations. 11. — Infrastructure 
sols sous-jacents : reconnaissance du sol; épreuves du sol et 
préciation des sols de base : capacité de charge, module de 
ction, pénétration; tassements : résistance au cisaillement; 
bilisation par le ciment; identification et classement des sols : 
nensions des particules; | top préparation du sol; stabili- 
tion; drainage. III. — Étude du revêtement et essais à lui 
aire subir. Revêtements flexibles : revêtements de première 
ouche : revêtements superficiels soumis à l’usure. Revêtements 
e goudrons et bitumes; essais des produits bitumineux : examen 
à la vue; absorption; stabilité; essais de laboratoire; essais des 
grégats et des liants; consistance ductilité; caractéristiques de 
empérature. Revêtements rigides : dalles de béton. Contraintes 
ues à la charge; études des diverses contraintes; essais du béton 
ur les projets de route; essais, échantillonnage, étude méca- 
que des agrégats, du ciment. Résistance à la compression et à 
traction. Essais du béton : porosité. Résumé général et con- 
ls. Bibliographie. E. 14729. 


| B-405. Le feu dans les bâtiments (Fire in buildings). 

Birp (E. L.), Docxrne (S. J.). Éd. : Adam and Charles Black, 4, 
), 6 Soho Square, Londres W, G. B. (1949), 1 vol. (22 x 14 cm), 
295 p., 94 fig., 72 réf. bibl., 15 s. — Résumé de l’historique de la 
protection contre l'incendie. Principes du développement du feu. 
Statistiques relatives aux incendies et causes du feu. Principes 
__ de la protection contre l'incendie. Moyens permettant d'échapper 
a l'incendie. Introduction à la protection contre l'incendie. 
Recherche moderne des foyers. Comportement au feu des maté- 
- riaux. Protection contre l'incendie dans la conception du bâti- 
“ment. Degrés de résistance des constructions à l'incendie. Mesures 
- supplémentaires de défense contre le feu. Protection contre le 
feu venant de l'extérieur du bâtiment. Types spéciaux de báti- 
“ments. Quelques cas particuliers instructifs. Protection contre 
_ l'incendie dans le projet d’un immeuble neuf. Des annexes trai- 
tent des sujets suivants : les commerces ou industries dangereux. 
Lexique de termes spéciaux. Symboles graphiques. Quelques 
- notables incendies récents. E. 14754. 


—_ B-406. Molesworth: Formulaire de l'Ingénieur — (Moles- 
| -~worth’s handbook of Engineering Formulae). Éd. : E. et F. N. Spon 
td, 22 Henrietta St., Londres, W. C. 2., 1 vol. (11 x 17 cm) 
“(2 mars 1951), 34e édit. revue, xıv + 1672 p., nombr. fig., 32/6 s. 
-— Tables de conversion des unités britanniques en unités du sys- 
“ème métrique et réciproquement tables numériques, logarith- 
-miques et trigonométriques, les formules mathématiques usuelles, 
 algébriques, analytiques, arithmétiques, trigonométriques, géo- 
métriques, calcul différentiel et intégral, formules de mécanique. 

Normes internationales, anglaises et américaines des filetages. 
Caractéristiques des métaux usuels et des alliages, sous diffé- 
rentes formes. Formules relatives aux explosifs et à la balistique. 
- Normes britanniques pour les outils de tour. Tolérances. Outils 
-pneumatiques. Un chapitre est réservé aux propriétés physiques 
= des corps. Normes britanniques pour les écrous, boulons et vis, 
aciers, tubes, etc... Normes de construction navale, de construc- 
tion de bâtiments et ouvrages divers. Normes électriques, chauf- 
-fage, ventilation, éclairage, force, signalisation, radiocommuni- 
“cations, etc... La deuxième section est consacrée au Génie Civil : 
constructions et ponts. Soudage. Béton et béton armé. Pieux, 
“brise-lames et travaux maritimes. Mécanique du sol et travaux 
de terrassement. Routes et voies à grand trafic. Topographie 
et levé de plans. Construction des bâtiments. Alimentation en 


Irrigation, cours d’eau. Chemins de fer. La troisième section 


traite de la construction mécanique : machines à vapeur. Loco- — é 


motives á vapeur. Transmission de puissance. Génie maritime, 
Combustibles. Chauffage. Ventilation, réfrigération. La derniére 
section donne quelques renseignements concernant l'électricité, 
ru générales, moteurs, alternateurs, transformateurs, etc, 


B-407. Manuel pour le choix et l'emploi des peintures — 


peeps on the selection and use of paints). Nation. Res. Council, 
anada (Division Build. Res., Ottawa) (1950), n° 6, 43 p., 12 fig. 
— Le manuel classe les peintures en trois groupes : les peintures 
pour surfaces extérieures, les peintures pour les surfaces inté- 
rieures et les peintures pour usages spéciaux. Toute peinture 
comporte un support ou véhicule et un pigment. Différents 
chapitres sont consacrés à l’&tude de chacun des groupes précités. 
Conditions d’exposition, préparation des surfaces, choix d’une 
peinture, application de la peinture sur différentes surfaces 
constituées par différents matériaux, bois, acier, métaux divers, 
béton, platre, etc... Préparation de la peinture elle-méme. Appli- 
cation sur une surface précédemment peinte. Quand faut-il 
repeindre ? E. 14807. 


B-408. L'équation de Clapeyron, base du calcul des por- 


tiques (Die Clapeyronsche Gleichung als Grundlage der Rahmen- . 


berechnung). Enters (G.). Éd. : Wilhelm Ernst und Sohn, 
Hohenzollerndamm 169, Berlin-Wilmersdorf, All.; EPPAC, 24, rue 
des Ecoles, Paris-Ve (1950), 1 broch. (15 x 21 em), 3e édit., 
Iv-36 p., 65 fig., 4.80 DM. — Calcul des systèmes simples à nœuds 
fixes. Exemples : demi-portique avec encastrement du pied; 
portiques triangulaire et rectangulaire a deux articulations; 
portique symétrique trapézoidal; cadre de silo. Calcul des sys- 
témes composés comportant des nœuds fixes recevant plus de 
deux barres. Exemples : portique à deux étages, encastré, chargé 
verticalement, horizontalement; poutre continue sur supports 
élastiques articulés. Calcul général des portiques à nœuds pou- 
vant se déplacer. Portique rectangulaire et systèmes dérivés : 


portique à deux articulations, chargé dissymétriquement; encastré. 


à charge quelconque; à encastrements comportant des consoles; 
à deux ou à trois étages, chargé horizontalement; à cinq étages, 
chargé horizontalement; à plusieurs montants encastrés; arti- 
culés à la base; poutre Vierendeel. Cadres polygonaux de forme 
quelconque : portique trapézoïdal dissymétrique encastré d’un 
côté; cadre à encastrements, à barre coudée; portique à plusieurs 
montants dénivelés. Équilibre des portiques divers : portique à 
deux articulations à support pendulaire; poutre coudée. Influence 
de la température et des forces normales : portiques à plusieurs 
montants articulés; portique trapézoïdal à deux articulations. 
Annexe. A. 14735. 


B-409. Le crochet dans la construction en béton armé 
(Der Haken im Stahlbetonbau). BAUER (R.). Éd. : Wilhelm Ernst 
und Sohn, Hohenzollerndamm 169, Berlin-Wilmersdorf, All.; 
EPPAC, 24, rue des Ecoles, Paris-Ve (1949), 1 broch. (14 x 21 em), 
11-21 p., 25 fig., 2.60 DM. — L'évolution historique et l’état 
actuel de la question. Le but de l’ancrage. Les dispositions prises 
en vue des essais. Les résultats des essais; au cours du charge- 
ment jusqu’à rupture de l’ancrage; influence de la résistance 
du béton; influence de la résistance au glissement; influence 
du diamétre de la barre; influence du rayon de courbure du 
crochet; de la terminaison du crochet de la forme du crochet; 
du recouvrement de béton; des crochets voisins; influence d’autres 
contraintes. Action des armatures transversales; action des 
plaques d’ancrage; utilisation du métal. Calcul de la force por- 
tante du crochet. Exemples pratiques : les crochets sur les sup- 
ports extrémes des poutres; les crochets des barres relevées. 
Propositions pour l’amélioration des prescriptions relatives aux 
crochets. Conclusion. E. 14737. 


B-410. Magonneries, culées, piles et constitution des 
ponts (Mauerwerk, Widerlager, Pfeiler und Gestaltung von Bric- 
ken). ScHaPER (G.). Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Hohen- 
zollerndamm 169, Berlin-Wilmersdorf, All; EPPAC, 24, rue 
des Ecoles, Paris-Ve (1949), 1 vol. (15 x 21 cm), 4° édit., vul- 
215 p., 306 fig., 13 DM. — La maçonnerie en pierre dans la 
construction des ponts : en blocs tout venant; en moellons ordi- 
naires ou équarris au marteau; en assises irrégulières et réguliéres; 
en pierres de taille. Régles générales pour la construction des 
maconneries. La constitution des culées des ponts en pierre et 
des ponts métalliques : régles générales de la construction des 
culées. Culées des passages voûtés et des tunnels; portiques et 
leurs culées; culées des ponts en poutres. La constitution des 
ponts en voûtes. Viaducs à arcades en pierre; à deux ou plusieurs 
étages; à un seul étage; à ouvertures constantes; à piles de types 


+ 
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différents; ponts en arc en pierre. Sur la constitution des ponts — 


à superstructure métallique. Sur la constitution des piles dans les 


nur metalliques. La composition des éléments exté- 
rieurs des superstructures metalliques. La constitution des 


supports intermédiaires dans les superstructures métalliques : 
supports isolés; supports pendulaires; supports formant por- 

tiques; poutres à supports. E. 14736. = ESA 
_ .B-411. Les constructions en éléments préfabriqués en. 


béton et en béton armé (Bauten aus Beton — und Stahlbeton — 
Fertigteilen). KIEHNE (S.), Bonarz (P.). Éd. : Springer, Reichpie- 
tschufer 20, Berlin-W. 35,A11.(1951), 1 vol. (16 x 24 cm), x11-357 p., 
835 fig., 31.50 DM. — Introduction : les avantages et les inconvé- 
nients de la construction en éléments préfabriqués. Les maté- 


_ riaux rentrant dans la construction en éléments préfabriqués : 


béton lourd; béton ordinaire; béton léger; les propriétés du béton 
léger. Les constructions en éléments de béton armé préfabriqué : 
les éléments préfabriqués, unités de la construction et leur assem- 
blage.: pièces portantes, éléments résistant à la flexion; poutres 
lourdes; poutres normales; membrures comprimées; membrures 


_ tendues; pièces de cloisonnement; remplissages travaillant a la 
compression; plaques résistant à la flexion; la liaison entre les 


éléments préfabriqués : d’après la construction en pierres; 
d’apres la construction en bois; d’aprés la construction métal- 
ligue: d'aprés la construction en béton monolithique. Les cons- 
ructions en éléments préfabriqués : maisons d'habitation; 
constructions industrielles; bátiments ruraux; installations ferro- 
viaires; fondations et travaux hydrauliques; mines et tunnels; 
construction des ponts. Constructions monolithiques en béton 
sans revétement; constructions sans revétement proprement 
dites; ces constructions considérées comme intermédiaires avec 
les constructions en éléments préfabriqués. Situation et équipe- 
ment des manufactures d'éléments préfabriqués : comparaison 
entre ateliers fixes et ateliers volants; détermination de la situa- 
tion des nouvelles installations fixes; les débouchés de la fabri- 
cation; l'équipement des ateliers. Conclusions et table alpha- 
bétique. E. 15026. : 


’ B-412. La méthode des points fixes (Die Methode der 
Festpunkte). SuTER (E.). Éd. : Springer, Reichpietschufer 20, 
Berlin W. 35, All. (1951), 1 vol. (16 x 24cm), (3* edit. revue par 
E. TRAUB), x11-216 p., 239 fig., 21 DM. — Développement de 
la méthode classique Ritter-Culmann; articles principaux - 
a) Généralités, loi de Mour. Détermination des foyers pour les 
poutres continues; 6) Portiques à nœuds fixes comportant des 
‘poutres de moments d'inertie différents mais constants pour une 
même poutre. Procédé K de détermination des foyers. Détermi- 
nation des grandeurs principales, moments, effort tranchant, 
effort normal (analytiquement et graphiquement); c) Portiques 
à nœuds libres, comportant des poutres de moments d'inertie 
différents mais constants pour une poutre donnée. Portiques à 
un ou plusieurs étages. Poutres Vierendeel. Portiques à poutres 
inclinées de un ou plusieurs étages; d) Portiques à poutres de 
moment d'inertie variable. Détermination des angles de rotation 
et des foyers. Procédé de rotation pour la détermination de 
foyers; e) Valeurs limites des moments et efforts tranchants. 
Lignes d'influence des moments et efforts tranchants. Moments 
dus aux variations de température et déplacement des appuis; 
f) Tables pour la détermination des foyers; y) Exemples du cas 
pratique usuel. E. 14330. : 


B-413. Le terrassement (Erdbau). Krautn (Th.), Vos- 
BERG (G.).. Éd. : C. F. Müller, Karlsruhe, All. (1950), 1 vol. 
(17 x 24 em), 111-247 p., 240 fig., 70 réf. bibl., 16.20 DM. — 
Généralités : Problémes du terrassement; développement histo- 
rique; exposé du sujet; protection contre les accidents; prin- 
cipes du terrassement. La science du sol : formation des sols; 
formes des dépóts; division et description des types de sols; 
propriétés des sols; l’eau et le sol; qualification des types de 
sols en vue des travaux; classification des sols. Travaux prépa- 
ratoires : travail du maitre de l’œuvre; celui de l’entrepreneur. 
Exécution des travaux de terrassement : déblayage du chantier; 
travail à la main; explosifs; travail mécanique : drague sèche et 
drague immergée. Conduite des travaux : le chantier sans voie 
ferrée; le chantier avec voie ferrée. Evacuation des déblais : 
à la main; évacuation mécanique; compactage du sol. Travaux 
de sécurité et de finition. Détermination des métrés. Caleuls 
des dépenses : dans le travail à la main et dans le travail méca- 
nique. Liste des principales feuilles de normes intéressant le 
terrassement. Table alphabétique. E. 15164. 

B-414. Procédés modernes en résistance des matériaux 
(Neuere Verfahren in der Festigkeitslehre). Hencky (H.). Ed, : 
R. Oldenbourg, Lossbeckstrasse 2B, Munich 2, All. (1951), 1 vol. 
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modernes. Ce livre 
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des matériaux. Articles prin 


blème élastique plan. II. État non homogene des. ro 
des déformations; a) Coordonnées curvilinéaires or 
analyse de la déformation et de la rotation; b) Etats « 
non homogène, divergence en coordonnées curvilinéair 
gnification des conditions générales d'équilibre pour des 
approchées. Equations générales des travaux virtuels. Plaq 
mince. Passage aux poutres; d) Théorie des enveloppes sous 
forme nouvelle, enveloppe cylindrique et annulaire. E. 14371. 
B-415. Manuel de l’assainissement urbain (Taschen 
der Stadt-Entwásserung). Immorr (K.). Ed. : R. Oldenb 
Lossbeckstrasse 2B, Múnich 2, All. (1948), 12° éd., 1 
(11. x 18,5 cm), 370 p., 117 fig., nombr. ref. bibl. — 
de l'évacuation des eaux de ville. Calcul des réseaux d’ég¢ 
débit d’eau, détermination des sections, tableaux. Calcul 
tique des sections : petites sections, grandes sections. Généralit 
sur le traitement des eaux usées : vue d’ensemble du problém 
processus de l’épuration des eaux usées. Procédés de l’épurai 
des eaux et leurs résultats; procédés naturels ou artificiels; uti- 
lisation des eaux usées: dépenses relatives à l’épuration des e 
usées; déchets solides, ordures, odeur. Calcul et planification 
instatlations d’épuration; caractéristiques des eaux usées; pro- 
cédé de tamisage, procédé de flottage et d’aération, procédé de 
décantation; précipitation chimique, chlore; filtre a sable; pr 
cédés-biologiques; traitement des boues; eaux usées industrielles; 
eaux de pluie; installations d'épuration domestique; petites 
installations d’épuration avec exemples; installations auxiliaires; 
détails de la planification des installations d’épuration; exemples 
de calcul d’une installation de clarification. Retour des eaux 
vannes dans le circuit des eaux. Purification automatique des 
eaux; utilisation de l’oxygène; absorption d'oxygène: calcul de 
la teneur en oxygéne. Mesures anglaises et américaines. Table 
des matiéres. Table des auteurs. Deux annexes. : La science des 
égouts en Allemagne pendant la guerre » et « La science des 
égouts en Amérique, 1941-1945 ». E. 7761. 


B-416. La question de l’atmosphére des ateliers dans 
l'industrie (Raumluftfrage in der Industrie). OLDENHAGE (O.). 
Ed.: R. Oldenbourg, Lossbeckstrasse 2B, Múnich 2, All. (1951), 
2° édit. 1 brochure (21 x 30 cm), 66 p., 79 fig. 12 DM. — Atmos- 
phére des ateliers dans le textile. Composition optima de Pair 
dans l’industrie textile; moyens et appareils pour conditionner — 
Pair. Bases physiques de la mesure de la composition de l’air :« 
psychromètre, formule de Sprung; influence de la pression baro- 
métrique sur la mesure de l'humidité par le psychrométre. Valeurs 
servant à la mesure de l’air. Diagramme Iz d'humidité relative. 
Méthodes et instruments pour la mesure de la composition de 
Pair : psychrométre, thermohygrographe, météorographe, etc... 
Relations entre l’air extérieur et Pair des ateliers : tempéra- 
ture et humidité de l’air extérieur; relations dépendant du genre 
de construction des ateliers; l’aceumulation de chaleur et d’humi- 
dité dans les ateliers; résultats des recherches sur la dépendance 
de Pair intérieur et extérieur. Influence des conditions intérieures 
sur Pétat de l’air. Les bases du calcul des installations de condi- 
tionnement d'air. Le contrôle de la chaleur et de ’Vhumidité dans 
les salles; trois types d’installation d’air conditionné. Etude 
comparative des avantages et des inconvénients des installa- 
tions précédentes. Directives pour l’utilisation pratique des 
résultats des recherches. Conclusion. Bibliographie. E. 14641. 


B-417. La construction anti-acide. La protection anti- 
acide des bâtiments. Installations à l'épreuve des acides” 
(Der Säurebau, Säureschutz bei Bauten. Säureschutzanlagen). — 
TureL (G.). Ed. : Carl Marhold, Henriettenstrasse 3, Halle, Salle, « 
All. (1951), 1 vol. (16 x 22 cm), 160 p., 53 fig., 6 DM. — Généra-" 
lités sur la protection contre la corrosion due aux acides dans les” 
bâtiments et les installations de l’industrie chimique. Matières" 
premières employées dans la construction qui doivent résister” 
à l'attaque par les acides : pierres naturelles; pierres et terres 
artificielles (briques, pierres anti-acides; grès; porcelaine; verre; 
émail ; amiante; bois; métaux; fer et acier, aluminium, cuivre, _ 
plomb ; ciment, mortiers et revêtements anti-acides: ciment, “ 
béton et mortier résistant aux acides; silicate; enduits bitumineux : : 
mastics de résine artificielle; caoutchouc et matières artificielles : 


— 174 — : 


1 ceuvre des divers matériaux : badigeon, peintures 
saoutchoue chloré, peintures à base de résines 
couches protectrices et revêtements; plombage, 
elie Serien Shel de bitume, caoutchoutage, feuilles 
artificielles; maconnerie anti-acide et revétements 
revétements de planchers et de murs, fosses, cani- 
fondations; maçonnerie monolithique et pierres appareil- 
ruction et exécution des travaux : réservoirs de fabri- 
, de stockage et de magasinage; tours à acides; canalisations 
robinetterie; machines (pompes et ventilateurs); installations 
> tement des eaux usées, de clarification et de neutralisation; 
ninées d’évacuation d’air. Annexe : Formation et tableau des 
essions des spécialistes de la construction anti-acide; outillage 
; tableaux numériques concernant les matériaux anti- 
des; tableaux des résistances aux acides des divers matériaux; 
ibliographie et table alphabétique des matières. E. 15167. 
418. Installations de chauffage utilisant la conden- 
on sous vide (Heizungsanlagen mit Vakuumabdampl-Ver- 
ung). MrELENTz (F.). Éd. : Carl Marhold, Henriettenstrasse, 3, 
Halle, Sale, All. (1951), 1 vol. (16 x 22 cm), vıu-138 p., 94 fig., 
27 réf. bibl., 9.30 DM. — L'installation d’énergie : les machines 
A vapeur à piston; leurs conditions et pressions de service; leur 
nsommation de vapeur. Les turbines á vapeur; leur utilisation 
leur consommation de vapeur. Les installations de condensa- 
n pour les machines a piston et les turbines. La consommation 
chaleur et l’utilisation de la vapeur d'échappement : le chauf- 
; la consommation de chaleur suivant les saisons; la consom- 
tion saisonniére comparée á la chaleur tirée de la vapeur 
‘échappement. L’équipement pratique des installations de chauf- 
e qui utilisent la vapeur d’échappement sous vide des ma- 
es a pistons et des turbines. Chauffage á la vapeur : le chauf- 
e direct; le réglage du vide en vue du chauffage; le déshuilage 
la vapeur. Chauffage à l’eau chaude : le chauffage à l’eau chaude 
tilisant la vapeur d'échappement sous vide; le réglage du vide 
ans ce cas; déshuilage de la vapeur; admission de vapeur fraîche; 
condenseurs de chauffage; dispositions du chauffage par 
mpes à eau chaude. La surveillance de l’exploitation : les ins- 
ments de contrôle et de mesure. L'économie du procédé : 
aleuls économiques; plusieurs exemples donnés dans quatre 
ableaux numériques. Préparation de l’eau chaude avec utilisation 
5 vapeur d’échappement sous vide dans les industries de la 
Mhlanchisserie, les installations balnéaires, les teintureries et autres 
| industries du même genre. E. 15166. 
_ B-419. Manuel de l'acier (Stahl-Handbuch). HiLLER (W.). 


= Pour toute demande de brevets, designer les fascicules par leur 
“numéro de publication et adresser directement la commande accom- 
… pagnée de son montant à l'Imprimerie Nationale, Bureau de Vente, 
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Matériaux et outillage. 6 


“980.705 (DD). — 10 fév. 1943. Curistin (J.). Armature pour 

poutres en béton armé. 

980.706 (DD). — 10 fév. 1943. CHRISTIN (J.). Armature pour 
poutres en beton arme. E 

980.796 (DD). — 6 mars 1943. Lossıer (H.). Procédé d’utilisa- 
tion dynamique des ciments expansifs dans les 
constructions en béton, maçonnerie en béton 

4 armé. + 

980.915. — 14 fév. 1949. Soc. dite : MILLs*ScarroLD Cny Ltd. 

lément ét dispositifs pour la construction 

d’echafaudages. 


ificiel; vinidur et oppanol. Utilisation Vienne, Autr. (1948), 1 vol. (12 X 17 em), 327 p., 77 fie, 1 


ee Be. Bohmann. Industrie und Fachverlag, Doblhoffgass 5, 


5 réf. 
bibl., 38 S. — Introduction sur la constitution du metal. Étendue 
des connaissances relatives à l'acier exposées dans l’ordre alpha- — 
bétique. Éléments entrant en alliage avec l'acier : aluminium, 


chrome, cobalt, cuivre, manganèse, molybdène, nickel, silicium, = 


azote, titane, vanadium, tungsténe. Aciers pour diverses utilisa- 
tions spéciales aciers spéciaux; aciers magnétiques; aciers 
résistant au froid; aciers nitrurés; aciers inoxydables; acier à 
coupe rapide; aciers pour paliers de laminoirs; aciers résistant A 
la chaleur. Procédés et technique de la métallurgie de l'acier : 
acier basique; acier Bessemer; acier électrique; acier à souder; 
acier Siemens-Martin; acier Thomas; acier cómenté. Acier brut p 
produits demi-finis et produits finis : rubans, tóles; plats et larges: 
plats; fils; tubes; barres; acier Tor, etc. Faconnage de J'acier ; 
fonte; façonnage à froid; forgeage; laminage; façonnage à chaud. 
Traitement de l'acier à chaud. Structure de l'acier: procédés de 
transformation de la structure. Propriétés mécaniques de l'acier 
et leurs essais. Autres procédés d'essais et de recherches. Corro- 
sion; traitement superficiel; protection superficielle. Propriétés 
de l’acier en vue de son emploi. Défauts. En annexe : tableaux 
et diagrammes. E. 14738. 


B-420. Manuel technique de chauffage domestique (Tech- 
nisches Handbuch des Hausbrandes).. HÄusLer (W.). Éd. : 
Vereinigung Kantonal-Schweizerischer Feuerversicherungsanstal- 
ten, Berne, Suisse (1950), 1 vol. (18 x 24,5 cm), xv1-416 p., 
396 fig., 53 réf. bibl. — Manuel donnant aux architectes, entre- 
preneurs, spécialistes et pompiers tous les renseignements utiles 
quant a l'installation et conduite du chauffage domestique en 
respectant les prescriptions officielles. Articles principaux 
I. Bases théoriques. Combustibles naturels et artificiels, pouvoir 
calorifique, contenu gazeux, en eau, caractéres physiques. Com- 
bustion, réactions chimiques, air, effet pyrométrique, pertes. 
Écoulement gazeux, tirage naturel et forcé. Pression dynamique 
et statique, écoulement laminaire et turbulent, pertes de charge. 
Transmission de la chaleur; parois, couches gazeuses, canaux. 
Théorie du tirage, calcul des cheminées. II. Chauffage. a) Petites 
installations. Fours pour combustibles solides. Classification, 
description, construction, utilisation. Petits fourneaux, poêles 
en fonte. Fours pour combustibles liquides et gazeux; b) Grandes 
installations. Foyers de chaudière. Brüleurs à mazout et autres 
systèmes. III. Conduits de fumée. Types. Dimensionnement. 
Construction. IV. Cheminées. Systèmes, dimensions, disposition. 
V. Appareils annexes. Régulateurs, registres, soupapes, venti- 
lateurs. VI. Essai des installations; instruments de mesure. 
VII. Dégâts et leur réparation. Annexe : exemples de caleul, 
figures, tables de constantes physiques. E. 14390. 


II. — BREVETS 


Sélection portant sur les brevets n° 980 701 à 982 900 d’après le Bulletin officiel de la Propriété industrielle 
n° 3479 du 4 Janvier 1951 au n° 3483 du 1°: Février 1951. 


981.025. — 7 fév. 1949. Muncu (C.). Blocs et briques munis 
d’un dispositif permettant la construction sans 
mortier qui est 100 % démontable, 


981.058. — 16 fév. 1949, Petir (J. F. M.). Blocs volumétriques 
indépendants et juxtaposés employés pour la 
construction des maisons préfabriquées. 


981.100. — 18 fév. 1949. Soc. dite : OESTERREICHISCH-AME- 
RIKANISCHE MAGNESIT AKTIENGESELLSCHAFT. 
Perfectionnements apportés aux procédés pour 
fabriquer des plaques ou dalles en laine de bois 
en utilisant du ciment Sorel comme liant. 


981.265 (DD). — 25 mars 1943. Dusors (L. J.). Perfectionne- 
ments apportés aux ensembles tels que ceux éta- 
blis à l’aide de moules ou coffrages, notamment 
aux constructions en béton armé, barrages, etc... 
et aux procédés pour leur établissement. 


981.292 (DD). — 31 mars 1943. Soc. An. dite : Soc. POUR LA 
FABRICATION D'ISOLANTS ET REVÉTEMENTS LI- 
GNEUX « ISOREL ». Procédé de fabrication de 
matériaux fibreux hétérogènes et produit indus- 
triel en résultant. 
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981.384 (Aj.). — 31 déc. 1948, Soc. A r. 1. : MACHINAGGLO. 
O O: Cloisons en fibres végétales comprimées et son 


br] mode de fabrication. 
981.479 (DD). — 19 avr. 1943. Prrir (J. A.). Procédé de fabri- 
2 cation et montage de constructions démontables 
à charpente métallique, le tout composé d'élé- 
ments et de panneaux normalisés pouvant se 
juxtaposer en combinaisons multiples et bati- 
' 4 ments obtenus par ledit procédé, . 

981.534 (DD). — 30 avr. 1943. Mercier (R. E.). Coffrage 

| métallique pour constructions en béton armé et 

ses moyens de mise en œuvre. 

981.713. — 24 fév. 1949. Cuerıcı (D.) et VINCENDEAU (R.). 
Éléments pour constructions démontables de 
toutes grandeurs. { 

981.865. — 23 fev. 1949. Soc. dite PONTEGGI TUBOLARI 
DALMINE-INNOCENTI S. p. A. Raccord d’assem- 
blage pour éléments tubulaires, notamment pour 
charpentes en treillis, échafaudages et construc- 

; tions semblables. 

981.880. — 1er mars 1949. FRENZEL (H.). — Brique creuse 
pour planchers. | 

981.942 (DD). — 15 mai 1943. PauLin (A.). Poutre en arc et 
constructions en résultant, 

981.970 (DD). — 21 mai 1943. VEYRIER (J. A.). Dispositif pour 


la fabrication en série d'armatures tubulaires 


à noyau solide pour béton arme. : 

982.323. — 3 mars 1949. Soc. CHICAGO GENERAL CERAMIC Cyn. 
Brique creuse perfectionnée. 

982.364. — 5 mars 1949. CHaures (J. P. C.). Procédé pour la 
fabrication d’agglomérés de cellulose et plâtre. 

982.407 (DD). — 16 juin 1943. Mme NasousxA, née CHAN- 
TREL (M. M. A. P.). Procédé- de construction 
d’ares, linteaux, solives et analogues. 

982.467 (DD). — 28 juin 1943. Mercier (R. E.). Dispositif de 

> coffrage et d’étayage métallique pour les cons- 

tructions en béton armé. 

982.606. — 25 août 1948. Vacio (A.). 
pour construction de voúte. 

982.616 (Aj.). — 18 jan. 1949. Soc. an. dite : Cie Fse BLAw- 
KNOX. Perfectionnements aux dispositifs d'an- 
crage. 3 

982.653 (Aj.). — 15 jan. 1949. BAror (L.). Plátre mousse. 

982.660 (Aj.). — 20 jan. 1949. Soc. dite : Soc. CENTRALE D’EX- 
PLOITATION DE PROCÉDÉS DE PRÉFABRICATION. 
Procédé et dispositif de démoulage des éléments 
de construction préfabriqués. 

982.807. — 11 mars 1949. GisoLo (F.). Coffrage métallique 
préfabriqué pour béton. 


Voussoir-auto-coffré 


Travaux d’architecture, aménagements intérieurs, secours 
contre l’incendie. 


980.812 (Aj.). — 20 déc. 1948. BRANCHE (P.). Panneau et élé- 
ment de jonction préfabriqués pour revétement 
dé plafond, utilisables comme coffrage perdu 
pour la pose du plancher supérieur. 

980.971. — 15 fév. 1949. FrASTRE (G.). Plancher sans coffrage 
en céramique armée. 

981.052. — 1er fév. 1949. Arzıarı (L.). Éléments creux pré- 
fabriqués pour la construction de poutres et 
nervures en béton armé et l’exécution de plan- 
chers ou autres parties de l’œuvre. 


981.065. — 18 fév. 1949. Jrsznszxv (G.). Système de 


tage métallique pour sous-plafond léger 
18 fév. 1949. HALLGREN (K. S.). Revête 
caoutchouc pour planchers. LA 
981.134. — 19 fév. 1949. Mercier (P.) et Cornet (P 
' cher isolant et coffrage pour sa réalisa 
981.287 (DD). — 30 mars 1943. Soc. dite : CIE Fr: 
: BLaw-KNox (Soc. an.). Dispositif d'an 
en particulier pour le coffrage dans les tra 
de bétonnage. _ 5 N | 
981.330 (Aj.). — 29 déc. 1948. GAUCHEY (G.). Procédé et maté» | 
riaux pour la construction de murs porteurs. — 
981.570 (Aj.) — 16 Août 1948. Frunpr (E.). Procédé et appa- | 
veil pour la construction en série de maisons & 
l’aide d'éléments en béton, préfabriqués sur le 
. . chantier de construction. Bei 
981.688 (A.j). — 11 jan. 1949. BLacmE (A.). Murs creux iso 
thermes en éléments préfabriqués. | 
981.793. — 25 fév. 1949. DosmonD (H. M.). Plancher en bétons) 
armé. 
981.877. — ler mars 1949. FERRIER (M.). Dispositif de fixa- | 
tion des plafonds industriels. 
55.167/924.327. — 16 oct. 1946. Perazıo (E. M.). Deuxième 
| 
| 


981.094. 


certificat d’addition au brevet pris le 22 mars 1946, 
Fabrication et systéme d’assemblage d’éléments 
d’agglomeres en queue d'aronde pour murs et 
parois dans la construction des batiments a étages 
et dans la construction de batiments provisoire 
démontables. 
981.964 (DD). — 20 mai 1943. PucciNeLLI (N.). 
démontable em bois. | 
982.146 (Aj.). — 13 jan. 1949. Mauer (P.). Parquet sans joints. | 
982.161 (Aj.). — 14 jan. 1949. BERSOT (J.). Perfectionnements | 
aux fenêtres à guillotine. A 
982.176 (Aj.). — 25 jan. 1949. Frecon (C.). Dispositif pour | 
obturer les joints de bas de portes. Re | 
982.193 (Aj.). — 14 jan. 1949. KurTaxrALIAN (J.) Procédé 
pour l'addition d'un aussi grand nombre de 
nouveaux étages qu’on le désire à des immeubles. 
| 


Baraque 


qui par eux-mêmes, ne pourraient plus supporter 
de nouveaux étages. 

982.286. — 3 mars 1949, Soc. dite : CONSTRUCTION STANDARD 
IMMOBILIÈRE. Maisons monolithes semi-cylin- 
driques en ciment armé. | 

982.494 (DD). — 3 juil. 1943. VACHET. Perfectionnement aux 
vitrages. 

982.596. — 25 sep. 1946. Axroscx (E.). Procédé pour le mon- 
tage de bátiments á l’aide d'éléments préfabri- 
qués. | 

982.612 (Aj.).— 31 déc. 1948. SAMUEL (A. E.). Poutrelle moulée 
pour planchers en éléments préfabriqués et pro- 
cédé de fabrication de cette poutrelle. 


982.774. — 10 mars 1949. BLacue (A.). Murs creux isothermes 
en éléments préfabriqués. 

982.817. — 11 mars 1949. ANGLADE (J. A.) Marche d’escalier 
SSP ne OS et escaliers en comportant appli- 
cation. ] 


982.825. — 11 mars 1949. Missana (P. F.). Systeme de cons- 
truction de murs. j 

982.863. — 12 mars 1949, CHaures (J. P. C.). Procédé de cons- 
truction en pisé á prise prompte, durcissement 
ultra-rapide et sans crépi. 

982.879. — 12 mars 1949. DUBOURDEAUX (P.). 
préfabrication de maisons. 


Procédé de 


12.867-6-51. — ARRAULT et Cle, Tours (France). Depöt legal : 2° trim. 1951. 


(Reproduction interdite.) Le Directeur-Gérant : P. Gu£rın. 
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TRAVAUX PUBLICS, N° 12 


CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 


EXPOSÉ DU 10 AVRIL 1951 
Sous la présidence de M. SUQUET, 


Inspecteur Général des Ponts et Chaussées. Directeur Honoraire de l'École Nationale des Ponts et Chaussées. 


Fic. 1. — Écluses de Kwaadmechelen. Avant-port. 


EXPERIENCE ACQUISE AU COURS DE LA CONSTRUCTION 
ET DE LA REPARATION DES ECLUSES 


| Par M. A. BIJLS, 


E Inspecteur Général Honoraire des Ponts et Chaussées. Ancien Ingénieur en C 


hef, Directeur des Travaux du Canal Albert. 


> 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


ALLOCUTION DU PRESIDENT 


Messieurs, 


Il est d'usage que le président présente le conféren- 
cier, mais cela n’est guére utile dans ce cas particulier 
car M. BIJLS a une renommée telle que le présenter 


serait peut-être exagéré. Cependant je rappellerai 


quelques éléments de sa carrière. 


M. BIJLS est ingénieur des Ponts et Chaussées de 
Belgique depuis 1903. Après avoir suivi les cours de 
l'École de Gand, il a été d'abord ingénieur des canaux 
de la région de l’Escaut, puis de la région du Limbourg 
et après s'être acquis une renommée bien établie, il 
a été chargé de la construction des deux tiers du Canal 
Albert. Cette partie du canal ne comprenait pas moins 
de deux groupes de grandes écluses et quelque 
trente ponts de grande portée. C'est vous dire l'impor- 
tance de l'œuvre. Puis M. BIJLS s'est fait tellement 


RÉSUMÉ 


6 \ 
L’auteur expose la conception. générale des écluses qui 
comptent parmi les plus grandes écluses de navigation intérieure 
en Europe, 


Chaque groupe composé de trois écluses juxtaposées compor- 
tait la mise en ceuvre d'environ 155000 mi de béton massif 
à exécuter en un temps minimum. Le béton amené à pied d’ceuvre 
à l’état pulvérulent (slump 1 à 1 1/2 cm) a été pervibré. 


Des détails sont fournis concernant la réalisation des joints 
de dilatation dans les bajoyers, 


Se basant sur les constatations faites aprés les destructions 
militaires, l’auteur attire attention sur la nécessité de réaliser 
chaque sas Comme un ouvrage indépendant, entouré par un 
parafouille complet en palplanches métalliques. 


Les parements des bajoyers ayant été revêtus d’une maçonnerie 
en moellons piqués, il est nécessaire de réduire les dimensions 
de ces moellons de façon à éviter le fichage des joints qui pro- 
voque leur défaut d'étanchéité. 


Des indications sont données sur les moyens d'obtenir des 
mortiers ou des bétons à durcissement ou même à prise ultra- 
rapide en partant de produits ordinaires que l’on trouve dans 
le commerce courant. 


apprécié dans ces grands travaux qu'il a été appelé 
à être l’adjoint de M. le Ministre Van den POOTEN, 
hélas, mort en déportation. 


Inspecteur Général des Ponts et Chaussées de Bel- 
gique, M. BIJLS a ensuite été chargé de l'inspection des 
voies de navigation et des Services Administratifs du 
Port d'Anvers. Actuellement il est à la retraite et il veut 
bien nous apporter les connaissances remarquables 
qu'il possède sur le canal Albert qui est son enfant. 


Je ne voudrais pas manquer de dire toute la recon- 
naissance que je garde à M. BIJLS pour nous avoir con- 
duits au cours d'un Congrès de Navigation à Bruxelles 
pour la visite du Canal Albert et notamment des groupes 
d'écluses qu'il va nous décrire et de la grande tranchée 
qui est une des plus belles œuvres du Génie Civil en 
Europe. 1 


M. BIJLS vous avez la parole. ee i 


SUMMARY 


The author gives a description of the layout of the locks which 
are among the biggest locks in Europe for inland waterways. 


Each set, consisting of three locks together, required the 
placing of 200 000 cubic yards of mass concrete in a minimum 
of time, The concrete, which was placed with a slump of 
3/8 to 1/2 inch was vibrated. À 


Details of expansion joints in the walls are given. 


From observation made after the war destruction of these 
locks, the author deduced the need to build each lock quite 
separately, surrounding it with a complete steel sheet cut off 
wall. 


The walls were faced with scabbled stones which were of small 
size so as to avoid the need for packing the joints with grout 
which is usually not watertight. 


Some information is given on the means of obtaining ultra 
rapid hardening or ultra rapid setting mortars and concretes 
by the use of easily obtained materials. 


Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les con 
heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être co 


ıferenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent parfois 


2 4 hi y être compris que ces thèses et discussions, à l’egard desquelles l’Institut Technique 
ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 


GO RE 


ey aren 


| GÉNÉRALITÉS . 


\ 


+ Pendant les 43 années de ma carrière d'Ingénieur 


| Y des Ponts et Chaussées, j'ai eu la chance de pouvoir 


» élaborer les projets et diriger ensuite la construction 
d'une douzaine d'écluses de navigation de types diffé- 
rents, allant de la petite écluse classique du type franco- 
belge de 300 t jusqu'á celle de 2 000 t. 


La plupart de ces écluses ont été construites en béton 
massif. 

Je me propose de vous ¡exposer brièvement les 
résultats de l'expérience acquise en ce qui concerne 
la technique du béton au cours de ces travaux et plus 
spécialement au cours de la construction des grandes 


écluses du canal Albert en Belgique. 


Je me permettrai de vous rappeler que ce canal 
constitue la liaison fluviale principale entre la Meuse 
et le grand centre industriel de Liège d'une part et 
le port mondial d'Anvers sur le bas-Escaut d'autre 
part (fig. 2, p. 4 et 5). 


Photo N. DEFRAENE, Anvers. 


Fic. 5. — Écluses de Kwaadmechelen. 
Vue intérieure d’un grand sas. 


Ce canal d'une longueur d'environ 125 km est conçu 
pour la navigation des chalands rhénans de 2000 t 
(100 X 12 X 2,80 m). Sa flottaison descend d'une façon. 
continue, sans bief de partage, depuis Liège jusqu à. 
Anvers (fig. 3) et, présente une chute totale de 56 m. 
répartie sur cing écluses de 10 m et une de 6 m. Chaque 
complexe d’écluses se compose de trois sas jumelés, 
dont deux de 136 x 16 m pour les chalands de 2 000 t, 
et un de 55 x 7,50 m pour ceux de 600 t (55m x 6,60 m). 
Les sas sont fermés par portes busquées en acier 
soudé et le mouillage sur les buscs est de 4 m (fig. 4 et 5). 


M. l'Ingénieur en chef GRAFF a encore attiré l'atten- 
tion sur la nécessité de ces écluses jumelées lors des 
discussions du Congrés de Lisbonne en septembre 1949. 


Nous nous occuperons spécialement a titre d'exemple 
des groupes n° IV et V situés respectivement à Oolen 
et Kwaadmechelen dans la province d'Anvers; la 
conception de ces groupes différant de celle des 
groupes I, II, III, situés dans le Limbourg et exécutés 
par une autre Direction des Ponts et Chaussées. 
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Fic. 4. — Écluses d’Oolen. Vue générale de la tête aval. 
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is ae écluses : sont prolongées Ant vers Vamiont que vers. 


l'aval | ‚Bar des ‘murs d'eau limitant des port | 


+ it oe murs et les Bluse de chaque complexe a 


‘portent une masse de béton d'environ 155000 m? et 
rn ainsi un, chantier de bétonnage de vaste 


EN en er principe nous avons admis que les 
_l écluses trijumelles occupant en plan une surface de 
~ 180 m x 100 m formeraient un massif monolithe contenu 


dans une enceinte générale continue en palplanches 


a 
‚Les raisons de Be conception sont les EAU ; 


yo Le terrain de fondation est du bon sable d'une 

épaisseur suffisante pour ne pas devoir craindre des 

|! tassements inégaux. Je rappellerai que le skyscraper 

bien connu d’Anvers avec ses vingt-quatre étages est 
fondé d'une façon analogue. 


it 


20 La fouille contenue dans l'enceinte prénommée 
‚peut étre tenue a sec sans beaucoup de risques moyen- 
nant un bon rabattement de la nappe par puits fil- 
trants (fig. 6). 


rond oe ie bétonnage de pareilles masses peut se con- 
_ cevoir de façon à permettre de sérieuses économies 
©... dans sa réalisation. 


40 En prévoyant un radier général résistant, les sur- 


“à charges inégales qui pourraient éventuellement se 
Sia produire par exemple lorsqu’un des sas est vide et 
1 ©. Vautre rempli, peuvent être convenablement équili- 
 Dbrées. Notons à ce sujet que nous avons évidemment 
‘tenu compte des sous-pressions qui, en exploitation, 
sont de 10 m d'eau et que les radiers sont fortement 
ey armés en conséquence. 


Photo G. SCHUERMANS, Anvers. 


Fic. 6. — Rabattement de la nappe aquifère dans la fouille. 
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Il est à peine besoin de dire que les Sarees: formed 
l'élément principal de cette vaste entreprise. Le béton 
étant admis comme matériau ces bajoyers peuvent se 


| 
concevoir suivant trois types : 1 


10 En béton armé « pur », c'est-à-dire comme murs en 
équerre à parois minces raidies par des nervures. — 


20 Comme murs-poids massifs du type classique pseu- 
do-triangulaire des murs de barrage. o | 


3° Comme type mixte, c'est-à-dire comme type massif i 
a épaisseur réduite, les contraintes par traction côté | 
terres étant prises en compte par des armatures ad hoc, 


Nous avons estimé que ce type 3 présentait le maxi- | 
mum de garanties eu égard notamment aux sollicita- | 
tions toujours plus ou moins mal définies résultant' du | 
jeu de remplissage et de vidange alternatifs des trois sas, | 
des chocs des bateaux, etc. Les figures 7 et 8 permettent | 
de se rendre compte de la conception de l'ensemble” | 


Le type étant admis, il a été décidé : 
a) De serrer le béton par pervibration. 


b) De blinder le parement vu par une maçonnerie | 
en moellons piqués. 


Ce revêtement donne lieu à discussion; comme argu- | 
ments « contre », citons : 


1° La construction devient inévitablement plus chère: 


| 2° Ce revêtement semble inutile : 
| : plusieurs écluses en béton nu se main- 
tenant bien. 


3° L'homogénéité du bajoyer dispa- 
rait et sa construction devient plus | 
compliquée et exige probablement plus 
de temps. 


Comme arguments « pour » on peut 
avancer : 


lo Les bajoyers revétus de pierre. 
naturelle de bonne qualité résistent 
depuis des siècles. L'avenir devra 
encore montrer ce que vaut a ce sujet 
le béton « nu ». 


‚2° L'exploitation des carrières de 
pierres de construction constitue une 
industrie belge de grande valeur, Nous 
possédons des pierres d'excellente 
qualité comme le petit granit, les grès 
durs, etc. Le maintien et le soutien 
de cette industrie présente ainsi un 
grand intérêt social et économique, 
d'où nous croyons pouvoir conclure 
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qu'en Belgique il importe de réaliser les bajoyers 
- avec un parement en pierres naturelles : cela augmen- 
_ tera la résistance de ces constructions et peut contri- 
¿+ buer puissamment à la résorption du chômage. 


_ Les bajoyers des écluses du canal Albert ont ainsi un 
‘revêtement en moellons piqués : ayant une épaisseur 
d'environ 30 cm, une longueur de 50 à 70 cm, une queue 
de 35 ou de 50 cm. Nous aurons l'occasion de revenir 
sur ces dimensions. 


Les pierres sont en petit granit (calcaire a crinoides), 


encore en grès dur de l’Ourthe. 


pe 


en calcaire bleu-gris de Meuse ou du Tournaisis, ou 
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Fic. 8. — Ecluses. Coupes transversales. 


LE BETON 


Le Cahier des charges prescrivait l'emploi de maté- _ 
riaux belges. | 

Comme gros agrégat le gravier de Meuse est tout 
indiqué ; il peut être amené à pied d'œuvre en bateau, 
ce qui réduit considérablement les frais de transport. 

Le gros sable des carrières de Lommel (province de 
Limbourg), convient admirablement comme sable à 
béton. Nous y avons ajouté une certaine dose de sable 
blanc fin de Mol, afin d'obtenir une granulométrie encore 
améliorée. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


ERRE 


Comme ciment, le Portland Aaa ou le ciment de 
haut fourneau est prévu (1). nf 

Eu égard à l'énorme volume des travaux et au lee 
accéléré de l'exécution, les fournisseurs pouvaient par- 
fois difficilement suivre les exigences des chantiers et 
c'est pour ce motif que les entrepreneurs furent autorisés 
à utiliser le cas échéant le ciment de laitier (?) pour 


les parties situées au-dessus du radier et en dehors des 


périodes de gelées possibles. 

Durant ces périodes nous avons ajouté aux autres 
ciments 1 kg de CaCl2 commercial par sac se 50 kg 
de ciment. 


En rédigeant ces projets nous nous étions proposé 
de conduire les bétonnages « scientifiquement », c'est-á- 
dire par application de la formule bien connue de 


BOLOMEY :.P = A (100 — A) Vi dans laquelle A = 10, 


y = dimension maximum du gravier, x = une dimen- 


sion comprise entre 0 et y, P = pourcentage en poids . 


du mélange passant par le tamis a mailles d'ouverture x. 

Le gravier fourni est alors corrigé par l'addition de 
sable ou de gravier tamisé de différents calibres de 
facon que le mélange gravier + sable + ciment satis- 
fasse á la formule précitée. 


Cette méthode de travail, d'ailleurs fort recomman- 
dable, présuppose cependant que les agrégats arrivent 
au chantier bien classés. Cela n’a pas été le cas : le 
gravier lavé calibre 5/50 mm arriva au chantier comme 
tout venant et le prétamisage était totalement exclu 
eu égard à la vitesse du travail et à l'absence d'un per- 
sonnel de contróle dúment stylé. 


Nous avons donc été contraints de recourir aux 
dosages classiques du béton soit : 


BETON ARME BETON NON ARME 
Gravyien:5/A0 me 2% 800 1 5/505... 80011 
Gros sable de Lommel. 4001 400 1 
Sable fin de Mol...... 100 1 100 1 
OE i aR 350 kg 300 kg 


Ce béton donnait a 28 j une résistance d'environ 
180 kg/cm? pour le premier et 160 kg/cm? pour le second 
avec fortes dispersions. 


Transport et mise en ceuvre du béton. 


Le béton a donc été vibré et on en a mis en ceuvre 
environ 1 500 m* par journée de 16h (en deux équipes). 


Ce rythme de travail suppose l'arrivée journalière 
de deux bateaux (péniches) de gravier, un bateau de 
sable, un bateau de ciment et une organisation bien 
étudiée du chantier. 


Veuillez noter qu'en 1935 il n'était guère question de 
transporter le ciment en vrac. 


L'entrepreneur a établi à cet effet un petit port de 
déchargement spécial équipé des engins de manuten- 


(*) Mouture d'un mélange d'au moins 75 ©, de laitier basique 
granulé et de chaux éteinte. 

(%) Définition belge : mélange à froid de klinker de port- 
land et de 30 à 70 % laitier granulé basique de haut fourneau. 
Le mélange est finement moulu. Norme belge NBN 130, 


Fic. 9. — Ecluse d’Oolen. Transport du béton. 


tion voulus, et distant d’environ 750 m du chantier de 
l'écluse. Sur le plafond déjà nivelé du canal il a été 
établi une route d'exploitation en vieux pavés. 


On confectionne le béton au port méme dans des 
bétonniéres usuelles de 1 500 1 (fig. 9). Il est transporté 
ensuite sur la route: trés cahoteuse à l’aide de sept auto- 
camions à benne basculante de 2 m? et nous constatons 
que, malgré les chocs de ce transport brutal, le béton 
arrive a pied d'œuvre en parfait état sans aucune ségré- 
gation et glissant hors des bennes sans la moindre 
difficulte. Ce résultat remarquable est dú au fait que le 
béton était sec (pulvérulent), présentant un slump de 
l cm, ce qui en l'occurrence est essentiel pour du béton 
vibré. 

Notons donc qu'ainsi toutes lés miséres habituelles 
afférentes au transport par Decauvilles ont été éliminées. 


Nous avons bétonné de cette maniére jusqu’au niveau 
supérieur des radiers. Pour les bajoyers en élévation, 
les bennes basculantes ont été remplacées sur les 
camions par deux bennes a étrier de 1 m3 que des grues 
enlévent et basculent à pied d'œuvre (fig. 10). 


Fic. 10. — Écluse d’Oolen. Transport du béton par container. 
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A un certain moment l'entrepreneur a fait franchir 
le chantier par deux Blondins de 200 m de portée d'une 
_ puissance de levage de 6 t épaulés par deux grues 
- girafes (fig. 11). C'est grace à ce puissant matériel que 
l'on est parvenu a placer les 1500 m? de béton par 
journée de 16 h la troisième équipe de nuit s’occupant 
alors du montage des coffrages et des armatures, ainsi 
* que de l'adduction des divers matériaux. 


Le béton a été pervibré par des vibrateurs 4 aiguille 
de la Société belge de matériel d'Entrepreneurs. Ces 
aiguilles ont 80 cm de longueur, 5 cm de diamètre, et 
leur électromoteur tourne a 3000 t/mn. On les enfonce 
obliquement dans le béton placé en couches de 50 cm 
d'épaisseur. En certains endroits on paracheve par 
des vibrateurs a raquette ou a plateau. 


La vibration du béton constitue incontestablement une 
technique excellente mais c’est malgré tout un travail 
assez délicat exigeant un contróle soigné; on évitera 
de trop vibrer, de vibrer trop peu, d'éviter le béton 
trop. mouillé, etc., il faut en outre retirer les aiguilles 
á une vitesse bien adéquate évitant des ségrégations 
nocives. 

Dans les massifs fortement armés, comme par exemple 
dans le voisinage des coussinets d'appui des portes, 
autour des chambres de vannes, etc., l'introduction des 
vibrateurs devient malaisée. Il y faut nécessairement 
utiliser un béton plus plastique, mettons avec un slump 
de 7 a 8 cm afin de réaliser un enrobage convenable 
des armatures. On pourrait y envisager une vibration 
sur armatures. La vibration sur coffrages étant exclue 
vue l’ampleur des massifs. 


Joints de dilatation. 


Il s'agit d'éviter les fissures de retrait et de parer aux 
mouvements de dilatation thermique positifs ou négatifs. 
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Fic. 11. — Ecluse d’Oolen. Blondins et grues girafes. 
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Nous sommes partis du coefficient de dilatation moyen 
a, = 0,000 01 donné par le Professeur PROBST (1). Ce 
coefficient est confirmé par le Professeur SALIGER (2). 


Admettons dans les bétons massifs des températures 
extrêmes de — 20° et de + 30° C. Si on bétonne par 
une température de + 10°, la contraction maximum 
(a — 20°) sera de 0,00001 x 30 = 0,0003 m/m. 


Comme nous avons exécuté les bajoyers par blocs de 
7 m de longueur, la contraction atteindrait environ 2mm 
ce qui ne présente guère de danger a — 200, 


D'après le journal of the Institution of Civil Engineers, 
(févr. 1950), le coefficient « ne serait que de 0,000 004 
environ ce qui réduirait la contraction a 1,2 mm. Ce sont 
en tous cas des fissures, de tres peu d'importance et 
pratiquement parlant on pourrait se passer de prendre 
des mesures de protection. 


Il y a d'ailleurs lieu de faire certaines réserves au 
sujet des températures extrémes dont nous venons de 
parler. Il n’est nullement démontré que si la température 
extérieure atteint par exemple + 300, le béton massif 
aura la méme température. Certains auteurs la nient, 
d'autres admettent des variations d'environ 20°. Ne 
perdons pas de vue que le béton n'est pas un bon con- 
ducteur de la chaleur. 


Rappelons d'aprés le Professeur PROBST qu'au bar- 
rage de Grimsel la température est descendue en 
1929/30 pendant plusieurs semaines a — 30, a — 35° C 
et a atteint pendant l'été suivant + 350. Or les mesures 
faites A 1 m du parement cóté aval ont révélé + 2% en 


hiver et + 10% en été. 


©) Professeur Ir. PROBST, Gründlagen des Eisenbetonbaues, 


Berlin 1935, p. 137. 
(2) Professeur SALIGER, Der Stahlbeton, 1950, p. 37. 
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Fic. 12. — Joint Tecuta. Schéma., 


Photo G. SCHUERMANS, Anvers. 
Fic. 13. — Joint de dilatation d’un bajoyer. 


semble parfait. Pratiquement imaginez un ouvrier | 
balangant en plein été le long d'un mur de 16m 


PM aa à as © © i Ale a al Ph i as 


dans de l’asphalte a 180° C. Il est absolument certain q 


sera illusoire. : 


Tl.nous reste à dire un mot du retrait transversal dui 
-- grand massif formé par le radier général, 


Pour y parer, le radier de chacun des sas a été bétor 
en deux phases. La premiére comportant trois blo 
dont un sous chacun des bajoyers; le troisiéme éta 
formé par le centre du radier. Entre les trois blocs, © 
maintenait une large ouverture qui n'était bétonnée q 
lorsque les trois blocs isolés avaient fait leur ERES 
leur retrait. 


| Il est à peine Besoin de dire qu'après. la premiè 
- phase des précautions toutes spéciales étaient á prendr 
pour éviter que des impuretés généralement quel 
conques ne s ‘introduisent Bar la rainure ouverte. . 


at 


RESULTATS DE L'EXPÉRIENCE ACQUISE 


10 Les deux Grande sas de 16 m sont séparés par une 
pile bajoyer de 16 m. Le sas extréme de 16 m est séparé 
d'avec celui de 7, 50 m par une pile de 18 m d' épais- 
seur (fig. 8). { 


L'ensemble de ce complexe repose sur un radial 
général fortement armé de 1,50 m d'épaisseur fondé 
sur le' sable. Eu égard a ces fortes dimensions on a 
logiquement pu admettre que cet énorme massif se 
comporte comme un tout indéformable pratiquement 
insensible aux variations de sollicitations résultant du 
remplissage et du vidage alternatifs des trois sas. 


Cela n'est pas tout à fait le cas. 


A l'occasion de l'examen des fissures qui s'étaient 
‘produites dans les massifs des écluses du groupe Lim- 
bourg, on a eu l'idée de placer à l'aréte supérieure des 
bajoyers des clinométres qui ont révélé que le bajoyer 
extrême s'inclinait faiblement lorsqu'on remplissait le 
sas moyen, 


Concluons-en que le radier général doit avoir la 
raideur nécessaire es réduire ces mouvements au 
minimum. 


20 a) Apres la mise en service des écluses en. 1939 
on a pu constater que la maconnerie de revétement en 
moellons piqués n'était pas étanche. Au vidage du sas, 
de petites fontaines giclent á travers certains joints du 
mortier démontrant ainsi que ces joints ne présentent 
pas la continuité ni l'étanchéité voulues. Au fait, cela 
n'est pas tres étonnant : ‘ 


La mise en ceuvre de ces moellons trés lourds (certains 
pesaient 200 kg), le bétonnage postérieur contre leur 
paroi déchiquetée, le fichage des joints rugueux cons- 
tituent une besogne ingrate et difficile (fig. 14). Comme 
cette magonnerie doit étre absolument étanche, le 


EE 


N tat a dela patience et de 
conscience des ouvriers sur les- _ 
5 Br: on ne peut compter absolu- 
Il nous semble que cette 
mique peut étre notoirement amen- 
en réduisant les dimensions des 
res, surtout leur épaisseur, de 
n a les rendre maniables par un 
homme sans instruments de 
ge. On placerait alors les moellons 
= à bain fluent de mortier » tout 
omme les briques ce qui suppri- 
‘Merait ipso facto l'opération aléatoire 
du fichage. 


-b) Ce blindage de mentors forme * 
frage pour le bétonnage du 

joyer ; sa face postérieure, par défi- 

ion en découpe et déchiquetée est 

lifficile à bourrer à refus, les vibra- 

surs. s'en approchant difficilement ; 

donc des vides sont a craindre. 


a Il paraît possible d'effectuer ce 

urrage à part, au préalable, soit par un fin béton, 
Méoit même par une maçonnerie spéciale en briques 
@ures. 


© 3° La deuxième guerre mondiale a fortement détruit 
s écluses. D'énormes charges explosives ont été pla- 
‘cées dans les locaux existant dans les massifs des 
tétes. Leur déflagration a déchiqueté les tétes et pro- 
"Quit un ébranlement général de toute la construction 
‘qui, évidemment, n'a pas été congue pour résister a 
“de pareilles sollicitations hyper-dynamiques (fig. 15). 


» N était à prévoir que les joints de dilatation avec leurs 
feuilles de cuivre de 0,3 mm seraient détruits, ce qui 
s'est d'ailleurs produit. Les travaux de réparation des 
mécluses ont ainsi comporté le remplacement de ces 
couvre-joints inadéquats par le système classique du 
joint à noyau à mastic d’asphalte traversé par des 
tubes réchauffeurs où l'on peut faire passer de la vapeur 
“d'eau. Ce système a donné satisfaction et permet dans 
tous les cas une intervention ultérieure si un défaut 
d'étanchéité se révélait dans la suite (fig. 16). 


Fic. 15. — Écluse d'Oolen. Destructions de 1940. 


Photo G: SCHUERMANS, Anvers. 


Fic. 14. — Écluses de Kwaadmechelen. Bétonnage du bajoyer. 


40 Lors des travaux de déblaiement des parties 
détruites, nous avons pu constater que le béton était 
parfaitement sain, compact, dur et d'une résistance 
extraordinaire ce qui prouve que les dosages décrits 
ci-dessus et leur mise en œuvre étaient rationnels. 


5° Il va de soi que l'ébranlement général résultant 
des explosions a provoqué dans les massifs des fissures 
importantes (fig. 17). Les déchirures des radiers étaient 
particulierement nocives parce que sous l'effet des 
sous-pressions elles provoquaient l’entrainement du 
sable fin du terrain sous-jacent. Ces bouillonnements 
de sable ont créé des cavités qui pouvaient devenir 
fort dangereuses. 


L'intérét du ravitaillement des armées alliées exigeait 
de ne pas interrompre la navigation; dans ce but on a 
essayé d'abord d’obturer les fissures du sas A pendant 
que le sas B restait en service. Cela n'a guere réussi; 
l'eau et le sable sous le sas A continuaient à être alimentés 
par les fissures du sas B. Il a donc bien fallu se décider 
a barrer le canal en amont et en aval des écluses et a 
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Fic. 16. — Joint de dilatation dans les bajoyers. 
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a 
examen géotechnique préalable avant de pro! 
céder au battage des palplanches. Il s'agit notar 

- ment de savoir si ces palplanches peuvent êtra 

- Jancées et comment ce langage est à organiser € 
égard à la composition granulométrique ¢ 
terrain. Ka) 2 


Il se pourrait d’ailleurs que cet examen = | 
alable révèle la présence de blocs rocheux erras 
tiques qui peuvent occasionner aux palplanches 
metalliques les plus graves degäts comme en 
témoigne la figure 19 où l'âme de 12 mm d'épaiss 
seur d'une palplanche Ougrée type Ill a ét 
enroulée comme un copeau de bois au contac 


d'un bloc de quartz. y 


8° Le déblaiement des parties sinistrées par 
la guerre a révélé que sous l'effet des explosions 
certains joints de reprise des massifs de béton 
se sont ouverts, ce qui confirme la thése bier 
FIGs 19. Ecluses de Kwaadmechelen. Fissures. connue que: ces joints de reprise constituenf 
nécessairement des 
points faibles. | 


On peut évidemment 


es ee aan Grillage 9 5 mm éliminer ce défaut er 
tous les 0,10 m bétonnant sans inter: 


ruption en trois équipes 
ainsi que les Ponts €: 
Chaussées des Pays-Bas 
ont opéré à l'écluse 
maritime d’Ymuiden. 
$ 50mm Cordes bitumées Si pour l'une ou 
— Calfatage l'autre raison ce mode 
opératoire est exclu, il 
est désirable de placer 
a la fin de la journée de 
travail quelques fers de 
liaison dans le bétor 
Fic. 18. — Recouvrement des fissures dans le radier. acheve. On peut éga: 
lement rendre la surface 
rugueuse en y marchan 


Bitume pur 
Cordes bitumées 


Armatures existantes A : or 


Tóle 500 x 8 


Mastic d'asphalte 


Mortier de ciment 


Boulon avec écrou tous 
les 0,50 m 


Fissure 


faire l'épuisement général du bief. Les radiers ont 
été perforés et on a rempli les cavités par des injec- 
tions de sable et de ciment. Ces fissures ont été 
ensuite recouvertes d'un dispositif combiné en 
bitume et en béton armé permettant de faibles 
déformations tout en empêchant l'écoulement des 
parcelles de sable (fig. 18). 


6% Nous croyons pouvoir conclure de ces considé- 
rations qu'en projetant des écluses jumelles ou triju- 
melles fondées sur sable, il est a déconseiller d'en 
faire un massif solidaire et continu. Mieux vaut en 
faire des constructions indépendantes dont les fonda- 
tions sont séparées dans le sens de l'axe des écluses 
par des rideaux de palplanches de dimensions 
convenables. I] sera alors parfaitement possible d'iso- 
ler et de mettre à sec un des sas pendant que l'autre 
reste en exploitation ce qui est d'une importance 
capitale pour les canaux a grand trafic tel que le 
Canal Albert. 


7° Nous croyons devoir attirer l'attention sur la de 19. Te de l'âme d'une palplanche type Ougrée III d 
> ou \ - mm d’epaisseur déchirée et enroulee au contact d’un bloc d 
necessite de soumettre le sol de fondation a un quartz (diamétre du rouleau 30 cm). 
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Fic. 20. — Bollards flottants. 


avec des bottes caoutchoutées ou en y insérant des 
moellons a mi-hauteur. Toutes ces précautions sont 
surtout indiquées pour le béton vibré, dont la surface 


libre a une tendance á étre particulierement lisse. 


9° Aprés les grands ébranlements causés par les 
explosions, les fissures produites dans les bajoyers 
“laissaient passer le sable formant le massif des terre- 
«pleins et produisaient naturellement des affaissements. 
Pour mettre définitivement fin a ces affaissements, on a 
«remplacé les terres de remblai des piles bajoyers 
“centraux par du gravier tout-venant 5/200. Quant aux 
| bajoyers de rive, on y a appliqué un drainage systé- 
matique en gravier gradué a trois couches conduisant 
“a une galerie de drainage longitudinale (fig. 8). 


TRAVAUX D’ENTRETIEN 
ET DE REPARATION D’ECLUSES 


4) Nous avons dû assurer pendant de longues années 
Ventretien et la réparation d'écluses existantes. Ces 
travaux corisistaient souvent dans la remise en état 
des parements en briques corrodées par l'usure, la 
gélivité, etc. Il importait de reconstituer ces parements, 
Pécluse restant en exploitation, ce qui nous forgait a 
travailler pendant les quelques heures de nuit où la 
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navigation était suspendue. A la reprise du matin, le 
nouveau parement devait pouvoir résister aux frotte- 
ments provenant de l'exploitation. En fait il fallait dis- 
poser d'un béton à durcissement ultra-rapide. - — 


b) A une autre occasion, il s'agissait d'obturer des 
venues d'eau qui s'étaient révélées dans les aqueducs 
d'alimentation d'écluses en béton. Ici l'eau giclait avec 
plus ou moins de force et pour aveugler ces fontaines 
il fallait un béton á prise ultra-rapide. : 


Pour provoquer une prise ou un durcissement rapide 
nous avons disposé de quatre moyens : 


10 Les accélérateurs chimiques spéciaux, dont cer- 
tains sont très connus, par exemple le Tricosal SII. 
Dans des cas qui paraissaient désespérés ce produit 
nous a donné d'excellents résultats. La mise en ceuvre 
de la pate de ciment mélangée a ce produit exige une 
certaine routine qu’on acquiert d'ailleurs facilement. 
La réaction est fortement exothermique et il est prudent 
de se protéger les mains par des gants en caoutchouc. 


Malheureusement ce produit est fabriqué à l'étranger 
et coûte cher. : 


2° Pour la restauration de parois en briques, nous 
avons utilisé un béton fin a 350 kg de Portland, l'eau de 
gachage étant chauffée a 60° C et mélangée de 10% de 
soude Solvay pure. Ce procédé a le trés grand avan- 
tage que l'accélérateur est un produit courant du com- 
merce, bon marché et disponible partout. Les résultats 
obtenus ont été tres satisfaisants. Veuillez noter que 
l'exiguité de l'écluse empéchait de laisser des coffrages 
en place aprés la reprise de la navigation. 


3° Tl va de soi qu'un moyen sûr, absolument efficace 
et définitif consiste dans la mise a sec de l'ouvrage, la 
suppression des venues d’eau par rabattement de la 
nappe aquifére et l’obturation ultérieure des fissures 
ou crevasses par les moyens ordinaires. 


Inutile de dire que cette procédure extrémement 
coûteuse ne se justifie qu’exceptionnellement. 


49 Au début de la guerre, nous avons eu a obturer 
provisoirement des fissures dans les bajoyers en béton 
des écluses du canal Albert abimées par les explo- 
sions de 1940. Tous les produits spéciaux faisaient 
défaut. Nous avons eu recours alors a un mortier de 
ciment composé comme suit : 


Melange I: 1 kg de ciment Portland à durcissement rapide; 
1 kg de sable rude. 


Mélange II : 100 g de chlorure de calcium commercial Solvay ; 
250 g d'eau. 


Le mode d'emploi était le suivant : 


Laisser fondre le sel et gâcher ensuite le mélange I 
avec la solution II de façon à obtenir une pâte pouvant 
être pétrie à la main comme du mastic de vitrier. Pousser 
vigoureusement la boulette dans le jet d'eau et l'y main- 
tenir pendant quelques secondes jusqu à durcissement. 
Recommencer à côté, etc. 


Ce petit essai de chantier ayant donné d'excellents 
résultats, nous avons fait procéder au Laboratoire de 
l'Université de Bruxelles à toute une série d'essais 
systématiques dans le but de déterminer les conditions 


TER ra 


Le trs dans suela ral s ‘effectuer Torte tech- 


ıe. Les résultats de ces essais ont été publiés 
Ps UN ae des Travaux Publics de Belgique 


5 M. DUTRON, Done du Laboratoire précité, a 
| résumé comme suit ses conclusions : 


E Un temps de prise variant de 30 s a 1 mn (auree 
estimée favorable pour procéder au bouchage de 
fissures d'infiltration), correspond à l'emploi d'une pate 


de ciment (Portland) pur cado avec une solution 


ayant une concentration de 20 % environ ae CaCl2 


_ anhydre. 


Cette solution a 20% convient également pour le 
mortier 1:1 a condition d’utiliser le P. D. R. (Portland a 
durcissement rapide). Avecle Portland normal il faudrait 
augmenter la concentration de la solution ce qui donne 
leu a des inconvénients. 


Le mortier donne lieu á moins de gonflement et a 
moins de retrait que la pate pure. 


La solution à 20% dont question plus haut correspond 


_ à 350 g de CaC12 commercial Solvay pour un 1 d’eau. 


() A. BIJLS. L'obturation des venues d'eau dans le béton 
des ouvrages hydrauliques. Un mortier de ciment a prise 
ultrarapide « Annales des Travaux Publics de Belgique » 
(fév. 1942). 


DISCUSSION 


M. SUQUET, Président. — Je remercie M. BIJLS de sa trés 
intéressante conférence. Il a bien voulu exposer avec une 
compétence tout a fait particuliere les difficultés de la con- 
ception de son projet et les raisons qui l'ont dirigé pour les 
dispositions qui ont été adoptées. Il nous a fait également avec 
une tres grande franchise, dont nous lui sommes particulie- 
rement reconnaissants, llaveu de certaines imperfections et 
des difficultés qu'il a rencontrées dans son projet. Nous l'en 
remercions bien vivement. 


Conformément à l'usage de ces assemblées, je demanderai 
si quelqu'un a des questions a poser à M. BIJLS qui se fera un 
plaisir d’y répondre. 


M. LEBELLE. — J'ai vu que M. BIJLS avait eu, comme tous 


les constructeurs, des difficultés assez sérieuses avec les 
joints de dilatation. Je voudrais lui demander si á la suite de 


go Enfin il y a les mélanges de 
Bon ; 

On sait que pour Pidusaton du ee 
recommandé d' éviter soigneusement c a E 
en contact avec des restants de Portl ce me 
pouvant dangereusement troubler les phénom 
prise. . 


Toutefois il est possible de « valoriser » ce 
apparent ainsi qu'il a été montré par un article 
dans la revue Ciment (octobre 1934) (1). 


En dosant soigneusement les mélanges de fon 
de Portland, on a en mains la durée de prise qui 
si l'on veut, devenir à peu près instantanée. Nous a 
nous-mêmes réalisé de ces mélanges et avons obtenu 
des résultats très intéressants. 


Tout comme pour les mélanges de Portland en de 
CaC12, il serait tres désirable de procéder a une série 
d'essais systématiques pour déterminer le comporte 
ment de ces mélanges au point de vue du retrait, 
gonflement, de la stabilité, etc., le ciment fondu et le 
ciment Portland ne présentant pas toujours la même 
composition, ni les mêmes réactions chimiques. 


() ANONYME. L'emploi de mélange de fondu Lefarge et 
de ciment artificiel ou ciment de laitier. L'áge du ciment, | 
Société de Lafarge et du Teil (oct. 1934). 


son expérience sur le canal Albert, il utiliserait maintenant | 
les mêmes procédés? 4 


M. BIJLS. — J'emploierai le joint en asphalte en losange. Ces. 
joints en asphalte avec dispositif de rechauffage ont d’ailleurs 
ete prevus dans les travaux de reparation des Ecluses du 
Canal Albert (fig: 16) ainsi qu'à d'autres écluses existantes. 
ou en projet. Les résultats obtenus sont tout a fait satisfaisants. 
Les boîtes en tôle contenant l'asphalte sont encastrées dans 
les ba'oyers. 


M. SUQUET. — C'est particulierement interessant. Dans les 
barrages, il est également souvent bien difficile de réaliser 
l'étanchéité des joints par l'emploi de feuilles de métal plus 
ou moins bien collées sur les parements du béton. 


Encore merci M. BIJLS au nom de tous nos auditeurs. 
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effectuées à l’Institut National du Bois. 
Année 1949. 


No 6. — P. GAUTHIER, Charpente collée. Théorie et 
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CONFÉRENCES DU CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES 
SESSION 1950-1951 
1° Salle du Centre d'Information et de Documentation du Bâtiment, 100, rue du Cherche-Midi, PARIS-VIP_ 


MARDI 26 JUIN 1951, a 17 h. 30 
EFFET DU RETRAIT DU ree 
ET DISPOSITIONS DESTINEES VITER 
par M. J. FAURY, Ingénieur E. C. P. © 


MARDI 3 JUILLET 1951, à 17 h. 30 


LE BOIS DANS LE BATIMENT ET LES TRAVAUX PUBLICS | 
Techniques et Procédés nouveaux. — Essais et recherches. — 


par M. J. CAMPREDON, Directeur de l'Institut National du Bois. = 
2° Salle des Conférences de la Fédération Parisienne du Bâtiment, 3, rue de Lutéce, PARIS-IV® 


MARDI 19 JUIN 1951, a 17 h. 30 


PEINTURES MODERNES — LEUR APPLICATION A L'INDUSTRIE DU BATIMENT 
par M. PORTMAN, Directeur Technique des Etablissements Lagéze et Cazes. 


VENDREDI 15 JUIN 1951, á 17 h. 30 


EMPLOI DE MOYENS MECANIQUES 
POUR LES DEPLACEMENTS VERTICAUX OU HORIZONTAUX 
DES CONSTRUCTIONS LOURDES ET FRAGILES 


Utilisation lors de l’alignement de la fagade 
de l’ancien théâtre d'Amiens. 


par M. E. PERRIN, Ingénieur E. C. P., Inspecteur du Bureau 
Veritas. 


VISITES DE CHANTIERS 


LI nstitut Technique du Bätiment et des Travaux Publics prépare actuellement, a l’intention de ses Adhérents 
des visites aux chantiers de : 


Barrages de Bort-les-Orgues, L'Aigle, Enchanet, Chastang, les 29 et 30 juin 1951 (Inscriptions reçues à 
l'Institut Technique jusqu'au 22 juin, terme de rigueur). 

Passage supérieur en béton armé et béton précontraint, avenue Marceau a Drancy (Seine), juillet 1951. 

Laminoirs continus de Sollac à Seremange et Ébange (Moselle), septembre 1951. 

Les Adhérents susceptibles de participer á ces visites de chantiers sont priés de se faire connaitre des main- | 


RR engagement de leur part, a l'Institut Technique du Bätiment et des Travaux Publics, 28, boulevard Raspail, 
aris- 


 í A  _ == A nn nn... |! 
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